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AVANT-PRO POS 


Le présent ouvrage vise d’abord à donner une traduction de 
Panini plus explicite et plus “ complète ” (c'est-à-dire, tenant mieux 
compte des éléments sous-entendus) que n’a été celle, si méritoire 
d'ailleurs, de BOHTLINGK. Pour ce faire, on n’a pas craint 
d'incorporer dans le sütra des éléments nombreux de glose, em- 
pruntés, en principe, à la paraphrase bien articulée que livre la 
Kaäsikävrtti, et qui vont souvent même plus loin que cette 
paraphrase. 

Ce parti pris, s'il alourdit la traduction des sutra, simplifie en 
revanche la tâche du commentaire. Ce dernier se réduit, dans 
une large mesure, à la citation des exemples et “ contre-exemples ” 
Nous avons puisé ceux-ci, presque toujours, dans la Bhäsävriti de 
Purusottamadeva, texte qui à l'avantage d'en présenter souvent 
d'inédits, en sorte que cette partie de notre travail fournira une 
contribution appréciable à la phraséologie sanskrite. C'est aussi la 
Bhäsävrtti que nous avons suivie dans l'énoncé des varttika 
(qu’elle doit, comme de juste, au recueil de Katyayana), dans les 
explications relatives à telle ou telle forme particulière. Notre travail 
peut être considéré comme une traduction complète de la Bhäsavrtti, 
sous réserve que nous avons fait un choix parmi les exemples et 
supprime quelques développements trop scolastiques. | 

D'autre part, la Bhasävrtti n’apportait pas assez pour éclairer 
les sûübra sous tous lèurs aspects. En premier lieu, les sûtra védiques 
et accentuels n’y sont pas commentés. Ensuite, certaines explica- 
tions données par la Æäsika on par le Nyäsa nous ont paru mériter 
d'être retenues, soit dans le corps des sûtra, soit dans nos ‘anno- 
tations | 

Nous avons tiré grand profit des versions anglaises procurées 
par Srisa Chandra Vasu sous le titre de The Astadhyayr of Panini 
(G fasc., 1891 et Le )et The Siddhanta Kaumudi ed. and trans]. 
into English o vols, 1903 et suiv.). | 

Pour la ‘ Meteint des éléments grammaticaux munis 
d’exposants, nous avons adopte les règles pratiques et claires for- 
mulées par Bühtlingk, cf. Paninis Gramim., 2e éd., p. 146*. 


LES PRATYAFHARASÜTRA (et les sigles qui en dérivent). 


LE 


CS Re nu — . ani 
voyelles simples et longues impliquées Le 
vo. ht P ER 
S260 0 2 _ eñ 
diphtong 

4, ai au “ce s VAPAIOREU AC 1C ec aic 
' . ke | Î (aspirée eb semi-voyelles) | SL 
GAS an? in yan 
7. i mn n‘m  (nasales) am yam am 
8. jhbh‘“ñ” ? _— _yañ 
« ne (sonores aspirées | a 
RL pee) jhas bhas 
10. jbgdd‘$#” (sonores simples) _a$ ha vas jhag jaé bag 
11. khphchththott"+v É (sourdes aspirées chav 
12, Ep °°" et simples)  yay may jhay khay 
18. $s 8 “r”” (sifflantes) yar Jhar khar car éar 
14 h ‘17 (aspirée) al hal val ral jhal éal 


Janvier 1966, 
| La seconde édition que voicise signale d'abord, par rapport à a 
précédente (qui avait été publiée en trois fascicules, 1948-51-54, chez 
Klincksieck), par une présentation matérielle fort améliorée, par une 
impression claire et aérée. Ensuite,. le texte original des sûtra's a été 
ajouté, ce qui rendra plus commode l'utilisation de l’ouvrage (si l'on n'a 
pas adjoint le texte sanskrit des värttika’s, c'est que ces värttika’s, n'ont 
été utilisés que fragmentairement dans la présente traduction), Enfin 
l'ensemble a bénéficié d’une révision attentive, maints détails ont été 
corrigés, d'autres ajoutés. | 

J'exprime ma gratitude à mon collègue et ami M. Jean Filliozat qui 
a pris l'initiative d'accueillir ce livre parmi les publications de l'Ecole 
française d'Extrème Orient. Et je remercie particulièrement son fils, 
M. Pierre Filliozat, membre de l'Ecole francaise d'Extrème-Orient, qui 
a bien voulu revoir de près toutes les épreuves et surveiller l'impression, 
en liaison avec M. N. R. Bhatt (également membre de ladite Ecole), qui 
travaille comme lui à Pondichéry où l'ouvrage a été imprimé. 
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L1,1. SU 
Les phonèmes 4 “ai...c” (= aùau) (portent le nom de) 
vrddhi (“ croissance ” ). - 
Application VIT. 2, 1 etc. et ci-dessous 2 sqq. 


2. Hg || 
QUI | 
Les phonèmes a& “e...#%” (= e o) (portent le nom de) guna 


. à qualite Le 
Application VI. 1, 87 etc. et ci-dessous 3 «qq. 
1q 


- 

3 ST AUS) | | 
Le guna (2) et la vrddhi (1) (lorsqu'ils sont enseignées nommé- 

ment, mais sans qu'il soit spécifie de quoi ils sont les substituts, 
doivent être compris comme les substituts) des phonèmes “2...%" 
(= url brefs et longs). 

Pour appliquer VIT. 3, 84 qui enseigne nommément le guna 
devant les affixes särvadhätuka et ärdhadhätuka, on comprend le 
guna e comme étant le substitut de la voyelle : dans la rac. c1- 
‘‘amasser ” (afin de former cetà ‘ il amassera ‘’) ; le guna o comme 
étant le substitué de la voyelle « dans hu- ‘‘ offrir ” (afin de former 
hotä ‘il offrira”), etc.; de même pour appliquer VII. 2, 1 qui 
enseigne nommément la vrddhi.—Au contraire, la vrddhi du mot 
dyauh ‘‘ ciel” n'étant pas enseignée nommément n’est pas le 
substitut de l’? de div-, mais en l’occurrence de la consonne vw; Ia 
vrddhi de panthäh ‘ chemin ” est le substitut du n de pathkin-.. Le 
guna & du pronom sah ‘‘lui”” est le substitut de la consonne finale 
de tad-; cf. respectivement Nik 4:84:65%9 F02;: 


| = © 

4 A IUT ANS | | 
| (Lie guna et la vrddhi, applicables. selon 3) ne sont pas (les 
substituts desdits phonèmes) devant un (affixe dit) ärdhadhätuka 
(LIT. 4, 114) (déterminant) l’amuissement (d’une portion) de la 

racine (entendue au sens large selon III. 1, 32). 

Exception à 3 etàa VII. 3,84 Le dérivé loluvah ‘qui coupe 
avec force ””se forme sur la race. lü-, sur la base de l’intensif 
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lolüyate TITI. 1, 22 VI. 1, 9 VII 4 82: on attend lolüyah 
devant le suff. ärdhadhâtuka ‘ac’ IIT. 1, 184, mais ce suffixe 
détermine selon IT. 4, 74 l’amuissement de la consonne y, qui 
est une portion de la racine (=üdu thème d'intensif) ÆEn vertu 
du présent sû., le guna o n'est pas te substitut de %, comme on 
l'attendrait par VII 3, 84. 


5 (teiq 4 | 


(Le guna eb la vrddhi, applicables selon 3, ne sont pas) non 
plus (les substituts desdits phonèmes) devant un affixe à exposant 


"f 


k g ou À (lequel selon VII. 8, 84 détermine le guna et la vrddhi). 


Le suff. £a à exposant k (‘ kia ”) étant &rdhadhätuka IIT. 4, 114 
aurait dû déterminer le guna ; en vertu du présent sü., le guna n'a 
pas lieu et l’on forme par ex. citam ‘amassé”? séutam ‘loué ” 
krtam ‘fait '”.—BhV. omet de lire dans l’énoncé ‘devant un 
affixe à exposant get ne considère que & et ñ.—Ta racine mwrj- 
‘‘ frotter ‘” prend optionnellement ia vrddhi même devant un affixe 
à exposant k ou # commençant par une voyelle: märjanti (cf. VII. 
9, 114)/mrjanti. Toutefois cette option est conditionnée, en sorte 
qu'on a à titre nécessaire (sans vrddhi) éundaparimrjah ‘ qui se 
frotte le ventre ”. 


6. SMART | 


(lie guna et la vrddhi, applicables selon 3, ne sont pas non 
plus les substituts des voyelles radicales) des racines dèdhi- 
“briller” vert. “s'agiter’”, ni ceux de l'accréement “if” (—3 de 
liaison), | 

didhi- vevi- sont des rac. du Veda. On forme adidhyalkah ‘ qui 
brille”” VI, 1,77, bien que le suff, “hvuul” VII. 1, 1 détermine la 
vrddhi VIT. 9, 115. L'accrément “tt”, qui se place devant les 

grdhadhätuka VII. 2, 85 et qui devrait prendre le guna VII. 3, 84, 

ne le recoit pas, en vertu du présent sûü., en sorte qu'on formera 


? 


par ex. carisyämi “ je marchera ”. 


7. ECS: HAUT | 


Les phonèmes ‘ ha. . . 1” (=les consonnes) non séparées (l’une 
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de l’autre par une voyelle portent le nom de) samyoga (” (consonnes 
en} conjonction ”). : 


Ainsi gn dans le mot agnik “feu”. 


| sm # | 
s. gentiaraansaaa: | 
(Le phonème) prononcé par le nez (en même temps que) par la 
boucne (porte le nom d’) anunäsika ("nasal ”). 


Voyelles nasales, am on etc.; consonnes nasales, à à n n m. 


: © 

9. ET AA AGE || 
(Les phonèmes pour lesquels) l'organe (de l'articulation et) 
l'effort (articulatoire) sont similaires (portent le nom de) savarna 

(“ homophones ‘’}. : 

L'organe, c'est-à-dire gorge, palais, voûte palatine, dents, lèvres, 
nez, d’arrière en avant. L'effort (interne), c'est-à-dire ocelusion 
(totale) —les occlusives— ; occlusion faible—les semi-voyelles—; 
aperture (totale)—les voyelles— ; aperture faible—les sifflantes et 
l’aspirée— ; fermeture—la voyelle à (dans l'usage réel, cf, VIII. 4, 
68) ; à quoi s'ajoute l'effort ‘ externe” (non visé ici), qui répartit 
les phonèmes en aspirés et nôn-aspirés. Ainsi une occlusive de 
telle classe est homophone à une autre de la même classe. Les 
voyelles ont un même effort articulatoire (mais non un même organe). 
Vt.:r et, bien que produits par des organes distincts, portent 
le nom d’homophones, en sorte que le samdhi de Aotr-lkärah, par 

est hotrkarah, VI. 1, 101. | 


ÊX. 


2 


10. AFS | 
Les phonèmes ‘a ...c” (=le$ voyelles) et “ha . . . 1° (=les 
consonnes) (même étant dans les conditions requises sous 9) ne sont 
pas (homophones entre elles). , 
Ainsile samdhi attendu VI. 1, 101 entre l’i de dadhi et le $ de 
sitam n'a pas lieu, bien que ces deux phonèmes aient le même organe 
(palais) et le même effort (aperture). 


RAR C> sn : 
11. Seat AT || 
Une forme du duel (terminée par les phonèmes) ? % e (porte le 
nom de) pragrhya (“à tenir séparé ”). | 
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Autrement dit, elle ne tombe pas sous l'effet du samdhi VI. 1, 
125: ainsi on forme aægni imau ‘ces deux feux ” vaya atra ‘les 
deux vents ici” paceteiha ‘ils cuisent ici tous deux ”.— Certains 
excluent du présent sû. les formes maniva “comme deux joyaux ” 
et analogues : parfois on fait anticiper comme option conditionnée 
l'option impliquée dans le sû. 16: d'autres lisent mant va, avec va 
au sens de 1va. 


12 Gt HI 

(Lesdites formes terminées par 2%, du duel où du pluriel, 
venant) après le m du pronom adah “cela” (ie. ami Nom. pl. 
masc., amü Nom. Aec. du.) (portent le nom de pragrhya). 


Cf. VEIL. 2, 80 sq. 


a 
13. À N | 
L'affixe “ Se” (—désin. e comme substitut de certaines finales 
dans le Veda selon VIT. 1, 39} (porte le nom de pragrhya). 


Êve 11. 


14. AT CHIEN 
Une particule (I. 4, 86) consistant en une seule voyelle, à 
l'exception de 4(%), (porte le nom de pragrhya). 
u uüttistha ‘‘lève-boi donc , Mais ä(ñ), c'est-à-dire & préverbe, 
préposition, préfixe, nest pas pragrhya: osnam (=ü-usnam) 
“ lécèrement chaud ”. 


ne 
15. Sa 
(Une particule terminée par le phonème) o (porte le nom de 
de pragrhya). 


aho aham ‘‘ oh, c’est moi’? 


o LA _ Ke 
16. de UE 22 LE (LE GIE 
{Une forme terminée par le phonème o} pour exprimer l'inter- 
pellation (= une forme de Voc. sg. VIT. 3, 108) devant un mot itine 
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_ provenant pas des rsi (=ne faisant pas partie du texte des San hita) 
(porte le nom de pragrhya) selon Sakalya. 
bhäno iti ‘éclat’; selon les maîtres autres que Säkalya, bhanav 
ii VI.1,78 La règle vise le padapätha où 14, mettant en évi- 
dence une forme de la Sambhitä, est étranger à celle-ci. Quand it: 
appartient au texte sacré, o n'est pas pragrhya: brahmabandhax 
ity abravit ‘il dit: à brahmabandhu !”. | 


Et Se | 
La particule «(ñ) (devant ledit mot 1f4 porte aussi le nom de 
pragrhya selon Säkalya). | 


u êti; selon les autres maîtres, v 1é1. 


18 | 


La particule üm (qui est le substitut dudit « porte aussi le nom 
de pragrhya devant ledit mot 42 selon Sakalys ). 


4 
im si ; selon les autres maîtres, © 162. 


19. Set A HA || 
(Une forme termin e par les phonèmes) ? & quand le sens est 
celui du septième cas (—du Loc.) porte aussi (le nom de pragrhya)" 
Si. d'application védique, cf. VII. 1, 39. Ex, somo gauri 
adhisritah. 


20. GTA Il 
(Les racines ayant la forme générique) dà- et dhä- (portent le 
nom de) “ ghu”’ (mot fictif), excepté da- “ couper “ dai- “ nettoyer ”. 
Il s'agit de quatre racines à forme . da (compte tenu de 
VI. 1, 45): da(ñ) “ donner” da(n) “id.” do- “couper” de- “ proté- 
ger ”’; et de deux racines à 48 dha : dhä(ñ) “placer” dhe- 
‘‘téter””. Les applications du ‘‘ ghu "sont VI. 4, 66 etc. 


21.  AITFATERAT | 
(Une opération qui s'applique) à un phonème unique (le traite) 
comme s'il ébait initial ou final (d'un élément plus long). 
Sü. d'extension. Un élément grammatical consistant en un 
phonème unique est traité suivant les cas tantôt comme un élément 
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initial, tantôt comme un élément final. Ainsi l'élément au, substitué 
selon VI. 1,88 de l’a du thème vrksa “arbre” et de la désin. au 
(pour former vrksau), est considéré tantôt comme l'initiale de la 
désinence, tantôt comme la finale du thème: en sorte que, par 
ex., vrksau peut recevoir le nom de pada IL 4,14. En vertu de 

VII. 3, 102 la finale d’un thème en a- est longue devant une désin. 
en bh-, en sorte qu’on forme par ex. rämäbhyäm; cette règle vaut 
aussi quand le mot en question consiste en un phonème unique, 
ainsi &bhyäm (duel du pronom g-): on ne peut objecter que a, étant 
initial; ne saurait être final. 


Vt.: une opération portant sur une forme déterminée en raison 
d'une désinence spéciale qui s’y attache porte aussi sur un phonème 
unique qui rentre dans les mêmes conditions, mais auquel ladite dési- 
gnation n'est pas applicable. Ainsi la rac. 3- “aller” recoit le 
redoublement VI. 1, 1, bien que la désignation spéciale de “ pre- 
mière (syllabe)"” VI. 1, 4 ne soit pas strictement applicable à cette 
racine, | 


22, AAA HE | 
_ (Les suffixes de degrés de comparaison) “éarap” {=tara) 
‘tamap ” (=tama) (portent le nom de) “ gha" (imot fictif}. 


Application du ‘“ ghe”” VI. 8, 48 etc. 


93. JENUAGEÎT HEAT || 
Les mots bahul “nombreux ” qaral “groupe” et eeux à 
suffixe “vatu” (=vai V. 2, 39) et “ dati” (—ati sur base réduite 
V.9, 41) (portent le nom de} samkhyà (“(nom de} nombre ”}. 


De là sont applicables les dérivés bakukrtvah V. 4 17 bahudha 
V.8, 42 tävacchal et katisah V. 4, 48. 


24, VONT HE | 
(Les noms de nombre terminés par les phonèmes} s ou 7 
{portent le nom dej sas {six ”, exemple de la formation). 


Ce sont, outre sas-, pañcan- “cinq” saptan- “sept” astan- 
huit” navan- “neuf” dasan- “dix”. Application VII. 1, 20. 
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28. Et 4 | | | 
(Les noms de nombre à suffixe) “ dati” (23) portent aussi (le 
nom de sas). | 
Extension de 24. Ex. kaëti ‘ combien ?”. En sorte qu'on leur 
appliquera VII. 1, 22. 


26, REA Bt 
Les suffixes “ kéa ” (ss a) honte (udat) 
(portent le nom de) nisthä (“ achèvement ”). 
Application VII. 2, 14. 


_ Le dun en 
27. at AAA HN 
Les mots du groupe sarvah “tout” (portent le nom de) 
sarvanaäman (“ nom pour tout”, pronom). 
Application VIT. 1, 14. Ii s’agit des mots sarvah et visuah ‘* tout ” 
ubhau et ubhayah “ l'un et l’autre ” iéarah et anyah ‘autre ”’, etc., 
et la règle vise avant tout certains traits de flexion. 


os. Rrarnt Raanà aetet 1 
(Lesdits mots portent le nom de sarvanäman) à titre optionnel 
(—=se flechissent ou non comme des pronoms) quand ils sont dans un 
composé possessif (LE. 2, 23), (à savoir, selon IT. 2, 26) un composé 
de noms de régions du ciel. 


Exception optionnelle, par anticipation, à 29. On forme ainsi les 
Dat. sing. fém. uftarapürvasyai (pronom)/ utéarapürväyai (nom) 
au nord-est ”. 


29. a ee N 
(Lesdits mots) ne portent pas (le nom de sarvanäman quand 


ils sont comme membres ultérieurs ou membres antérieurs) dans un 
composé possessif. 


Prohibition de 27. On forme ainsi Dat. sing. priyaviésraya “à 
qui tous les êtres sont chers”, Dans fvatkapitrkah ‘ dont tu es le 
père ”, le suff, “ ka” vaut selon V. 3, 70, non le suffixe ‘‘ akac ‘’ 71 
qui eût donné évakatpitrkah (admis selon certains). | 
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30. SAAIUAIE | 


(Lesdits mots ne portent pas le nom de sarvanäman quand ils 
sont comme membres ultérieurs) dans un compose (dont le membre 
antérieur selon II. 1, 31 a valeur du) troisième cas (de l'Instr.). 


3 


masapürvaya “à ce qui est antérieur d’un mois”. La répétition 
du mot ‘composé ‘” (déjà énoncé sous 28) vise à marquer que la 
rèvle s'applique aussi en locution analytique, mäsena pürväya. 


_ 
1. g°8 À À 
(Liesdits mots ne portent pas le nom de sarvanäman) non plus 
quand ils sont dans un composé copulatif (IE. 2, 26). 


ÿ 


Gén. pl. parväparanäm" de ceux d'avant et de ceux d’après ”?. 


82. faut AA || 


(Lesdits mots portent) à titre optionnel {le nom de sarvanâman 

| latif} devant la dési “ds (=as N 
dans un composé copulatif} devant la désinence “as” (=as Non. 
pl. animé et ses substituts). | 


Option après prohibition (31): katarakatame/katarakatamah ‘ qui 
d'entre les deux et qui d'entre eux-qui-sont-plusieurs ? ” 


33. SARATENAE ÈQANAZ || 
Les mots prathamah “premier” caramah ‘ dernier ”, ceux à 
suffixe taya (avec substitut éventuel aya V.2, 42 sqq.), alpah “ peu 
nombreux *” ardhah “ demi’ katipayäh “quelques-uns” nemah 
“ demi ” (soit qu'ils portent ou non le nom de sarvanäman, étant ou 
non du groupe sarvädi, le portent en tout cas) aussi (à titre optionnel 
devant la désinence “ jas”). 


prathame/prathamah ‘ les premiers”; wbhayak est pronom. 


34. qua RN aURTRT ARITRÈNAN || 

Les mots pürvah ‘antérieur ”” parah ‘ultérieur ” avarah 
postérieur ” daksinah ‘“ méridional” uttarah ‘“septentrionalle 
aparah “occidental” adharah “interieur ” (qui portent selon 27 le 


[1 LA GRAMMAIRE DE PANINI {1 


nom de sarvanäman) quand il s’agit d'une fixation (de temps ou de 
lieu), excepté pour désigner un Nom, (le portent aussi dans les 
: A à .,s 3 : . , d e 4 A Là 6 * El 
memes conditions, à titre optionnel, devant la désinence ‘ 7as ”}. 


Autrement dit, quand ces mots ont une valeur pronominale, ainsi 
pürve/purvah *; contre-ex. daksinäs chätträh (flexion 
nominale) “élèves adroits ”’. Dans un Nom, la flexion est celle d’un 


) 


appellatif ordimaire, uttarah kuravah “ les Kuru septentrionaux ”. 


66 


antérieurs ? 


35. EAN AITETIATE | 


Le mot svak “son propre” (qui porte le nom de sarvanäman 
selon 27), excepte pour désigner 4un parent ou bdes biens de fortune, 
(le porte aussi dans les mêmes conditions, à titre optionnel, devant 
la désinence ‘‘ 7as ”). | 


sve/svä gävah ‘ses propres bœufs””. Contre-ex. a) srälh ‘les 


siens ”” b) svak “les richesses ”. 


36. rat afédttidsgiaat: || 
Le mot antarah (qui porte le nom de sarvanäman selon 27) 
pour désigner &une relation avec l'extérieur ou pun sous-vêtement 
(le porte aussi dans les mêmes conditions, à titre optionnel, devant 
la désinence “ 7as ”). 


a) antare) antarà grhäh ‘maisons situées à l'extérieur (du 
village)” b) antare/antaräh $sätakäah ‘ robes sous (le manteau)”. 

Vt.: antarah (même auxsens susdits) n’est pas pronom quand il 
qualifie le mot p&h, antarayäm pure vasatr ‘11 habite à l'extérieur de 
la ville ” | 

Vt.: les mots à suffixe fiya sont optionnellement pronoms devant 
les désin, à exposant % (Dat. Ab. Gén. Loc. se \: dvuitiyasmai 


3 


dvitiyaya “au deuxième . 


37. EU AMANSATR | 
_ Les mots du groupe svah (interjection rituelle) ef les particules 
(LE. 4, 56) (portent le nom d’) avyaya (“invariants”).. 


Les svarädi comprennent prätah “au matin ” antah “ dedans ” 
uecaih ‘en haut” etc. Ces mots expriment un sens, tandis que les 
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invariants du groupe ca I. 4, 57 le suggèrent seulement. On appelle 
invariant une forme qui ne varie pas, étant la même aux trois genres 
et à tous les cas et nombres. 


AS x 
38. ETAT E: 

Un mot pourvu d’un suffixe secondaire (LV. 1, 76) ne servant 
pas pour tous les emplois casuels (=un dérive adverbial, du type 
de ceux décrits V.3, 7-47; 4, 42-68) porte aussi (le nom d'’in- 
variant). 

tata valant en principe comme Ab. seulement (V.8, 7), tatra 
comme Loc. (V. 8, 10). 


: 
39. ed: || 
Un inot pourvu d’un suffixe primaire (III. 1, 93) termine par 
les phonèmes m (= infinitif en fum, absolutif en am, parfait 
périphrastique en dm) ou par “e. ..c”(—=eo ai au; en l'occur- 
rence, infinitifs védiques en e ou ai) (porte aussi le nom d’invariant). 
svadumkaram III. 4, 26 jivase ete. III, 4, 9. 


10. FANETEUT: 
(Un mot terminé par le suffixe d'absolutif)  kéva ” (= — = tvà 
et son substitut VIT. 1, 87), (par les suffixes d’infinitifs védiques) 
tosun ” (1 LT. 4, 16) “ kasun ” (17) (porte aussi le nom d’invariant). 


A1. ASIA || 
(Le composé portant selon IT. 1,5 le nom d’) avyayibhäva 
porte aussi (le nom d'invariant). 


La motivation de cette règle est d’ do à l'avyayibhäva le 
“uk "IT. 4, 82 etc. 


RT Ga || 

La désinence “51” (= à Nom. Acc. pl. nt. VII. 1, 20) (porte 

le nom de) sarvanamasthäna ("ce qui prend place dans tout nom ” 
= fonctionne comme désinence des cas forts). 


dadhini ‘“ petit-laits ” nämänz “ noms” avec accrément n VII, 1, 
72 et substitution de longue VE. 4,8. 
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43. AAEU | 
(Lies desinences comprises dans l'énoncé condensé) “ su... 4" 
(IV. 1, 2) (c'est-à-dire les désin. du Nom. aux trois nombres et celles 
de l’Acc. au sing. et au duel) (portent aussi le nom de sarvanäma- 
sthäna), excepte celles du neutre. 
Ex. respectivement raJà rajänau rajänah räjänam räjänau ‘“ roi, 
etc.” VI. 4, 8 Mais au neutre: sämani (duel) “les deux mélodies ”’, 


NC. rs 
44. 4 dd ERTAT | 
(Le sens qu’expriment les mots) “ou bien non ” (porte le nom 
de) vibhasa (“option ”). 


Sü. axiomatique. Si, après qu'un domaine a été nivelé par une 
prohibition (=‘* ceci n'est pas valable ”), il se présente une possi- 
bilité (=‘" ceci est valable ”’), le choix qu'on à entre l’une et l'autre 
est la vibhäsä. Ainsi le parfait su$ava ‘* il a gonflé ‘ est (implicitement) 
prohibé par VI. 1,17, d'où résulte la possibilité d'avoir la forme 
fiévaya. Le choix entre l’une et l’autre forme est donné par VI. 1, 
80 qui enseigne à titre d'option éi$vaya/suéäva. 


45. SAT: UAARUE Il 
Les phonèmes ‘2. k (= iuribrefs et longs) (en tant 
que substituts, formés ou à former, des phonèmes) ya..." (= 
w r & respectivement) (portent le nom de) samprasärana (‘* deploie- 
ment” — vocalisation). 


3 


Ainsii dans sisiam ‘ sacrifié ”, substitut du ya de la rac. yaj- 
devant le suff, ta (VI. 1, 15), est un samprasärana. : 


6. arret fra | 


_ Un élément à exposant { se place en tête (de la forme, énoncée 
au Gén. qui en est affectée dans un sü.); un élément à exposant 
se place en queue (de ladite forme). | 

L'accrément “if” =2 de liaison sè place devant le suffixe #r pour 

. former par ex. lavitä VIT. 2, 85 “qui coupera ” ; l’accrément “ suk ” 

se place après la racine bhï- pour former bhisayate VIT. 8, 40 “il 

inspire la crainte ””. | | 
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a. Rae: | 
. Un accrément à exposant # suit la derniére des voyelles (du 
mot auquel 1l s'attache). 
Tie Nom. Acc, pl. de payas- ‘lait ”, formé avec l’acerément num 
VII. 1, 72, dispose n(um) après la dernière voyelle, en sorte qu'on 
obtient payäinst VI, 4,8. 
Vi: dans Ia rac. nasj- (majj-) “plonger”, ledit accrément 8e 
place avant la dernière voyelle: mañktä VIE T1, 60. 


18. V4 SAGE || 
Les phonèmes “2.,..k"° (= url brefs et longs) (sont les 
substituts des phonèmes) “e..c” (—=e ai o au) (i.e., en l'occur- 
rence, à est le substitut de € ou ai; « estle substitut de o ou «u) 
quand une brève (est enseignée comme) substitut. 
Ainsi dans l'application de [. 2, 47: atirs (kulam) ‘‘ à richesse 
extrême ”, où £ est le substitut de ac. 


| Las 
49. TT RIAAUTT || 
Le sixième cas (=le Gén.) (dans un énoncé a le sens de) “à 
la place de” quand il n’y à pas d'(autre) relation (possible pour 
ledit cas) (ou, selon une autre interprétation : le Gén. concerne la 
la relation exprimée par les mots “à la place de "”). 


Sü, axiomatique. Ainsi le Gén, asteh dans le sû. aster bhüh II. 
4, 52 signifie que la racine bhü- est la place de as-. Contre ex.: le 
Gén. gohah VI, 4, 89 détermine le mot upadhà et le sens est “Le 
phonème pénultième de [a forme goh- "7. 


Ne 
50. RAS ATH: || 
(Le substitut non spécifié qui est à mettre} à la place (de tel 
d’entre plusieurs éléments énoncés ensemble est celui qui} est le plus 
proche (dudit élément). 

Le sü. VI. 1, 101 enseigne que la voyelle longue est le substitut 
d'une voyelle “a&..,k" devant une homophone: en vertu de la 
présente règle, & sera le substitut de & devant « ; 3 le substitut de à 
devant +, etc.—[La “proximité” concerne le sens, la qualité, la 
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quantité ou (comme dans l'ex. cité) le lieu d’articulation, La teneur 
‘à la place de” dans le sûü. implique que cette dernière sorte de 
proximité prévaut sur les autres, en sorte qu’on forme ceéa “il 
amassera”” selon VII. 3, 84 où l'aspect e du guna prévaut sur 
l'aspect a, étant plus proche que celui-ci de la voyelle originale £ 
quant au lieu d’articulation. La teneur ‘le plus proche” implique 
qu’en cas de plusieurs sortes de proximité la règle s'applique à celle 
qui est présente au plus haut degré, en sorte que l’on formera väg 
ghasats ‘‘la parole rit” selon VIII. 4, 62 où gh qui est sonore et 
aspiré est le substitut privilégié de k, plutôt que # kh ou g. 


Es 

PE Gtur tat: || 
Les phonèmes “a ...n” (=a iu), quand ils sont les substituts 

d’un r (doivent être compris comme étant) suivis d’un 7. 
Le guna substitut de » est a selon 2 et 50 ; en vertu de la présente 

règle il faudra le faire suivre d'un r; on obtient done ar, ainsi karta 
fil fera” VII. 3, 84 De même on forme kirati VII. 1, 100 ‘il 
répand ” duaimäturah IV. 1, 115 ‘à deux mères ” avec i-r et u-r. 


52, HE || 
(Un substitut doit être compris comme occupant la place) du 
dernier des phonèmes (du mot pour lequel il est enseigné, lequel mot 
est énonce au Gen. selon 49). : 
Dans id gonyah I. 2, 50 le substitut à occupe la place de l’? du mot 
(énoncé au Gén.) gomt, non dudit mot en son entier. 


53. (4 || 
Un substitut à exposant % occupe aussi (la place du dernier des 
phonèmes). 

Exception anticipée à 55. On forme mätäpitarau avec l'élément 
‘anañ'” (donc, à exposant #) substitué, non au mot entier maäfr, 
mais au dernier phonème (VI. 3, 25)—bien que ledit substitut 
comporte plus d’un phonème (cf. 55). | 


54. Sd: UE || 
(Une opération applicable à un élément qui suit doit être com- 


prise comme s'appliquant au phonème) initial (dudit élément) qui 
suit. 
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On forme äsinah ‘assis VII 9, 88: la. voyelle qui est à 
substituer à l'élément äna prend la place de l’& initial dudit élément. 
La partie du mot après laquelle une opération à lieu est énoncée 
à l’Ab. (67). 
” ST 
55. rie TUE || 
(Un substitut) comportant plus d’un phonème et (un substitut) 
à exposant $ (III. 4, 113) (occupent la place) de la totalité (de la 
forme énoncée au Gén.). | 
Exception à 52 On forme ainsi pece “il a cuit" en substituant 


e à la botalité de l'élément t& énoncé au Gén. III. 4, 81 ; de même 
kunaan: VIT I, 20 en substituant » à as. 


56. eat Ra | 
Un substitut est traité comme l'original (dont il occupe la 
place), excepté dans une prescription applicable à un phonème (en 
tant que tel) (ie. une, prescription applicable à tel phonème de 
l'original n'est pas applicable au phonème correspondant du 
substitut). 

Sü. axiomabtique et d'extension. On forme vaktum selon II, 4, 58, 
“vac- “dire” étant substitut de br&- devant un suff. ärdhadhätuka : 
ceci implique que vac- est traité comme l’original br-, c’est-à-dire 
considéré comme une racine. Le suff. d'absol. ‘ Jyap ”, substitut 
de‘ ktvä ” VII. 1,87, forme des avyaya selon I. 1, 40 au même 
titre que ‘* ktva ‘’, en sorte qu'il y à amuissement des désin. selon 
IT, 4, 82 après “lyap' comme après “ Atua ‘’.—[La mention 
‘excepté dans une prescription applicable à un phonème ” vise des 
cas comme la substitution de au à v pour former dyauh ‘‘ ciel” 
VII. 1, 84, celle de a à d pour former sah ‘ celui-ei ”” VII. 2, 102: si 
ces substituts étaient traités comme les originaux, la règle VI, 1, 68 

serait applicable et partant la désin. s serait amuie. 
Vt£.: la règle ne s'applique pas pour l'accrément 4 VII. 8, 95 sa. 
dans ie cas des racines àh- et 06hkü- substituts respectifs de bra- 
III. 4, 84 et as- II. 4, 52: on forme ättha et abhüt sans ledit 
accrément. 


Li ie -C 
5. ae qéaa gafrat | 
(Le substitut) d'une voyelle, (s'il est déterminé par l'élément) 
qui suit, (est traité comme l'original = ladite voyelle (est considérée 
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comme présente) quand ily a une prescription (applicable à un 
élément) qui precède. 


; 
On forme patayati ccmme dénomin. de patuh ” vif "avec l’affixe 
pic’ (= aya):en vertu du présent sû., la voyelle zéro substitut 
_de u {VT. 4, 155 vt.) est traitée comme l'original et empêche ainsi 
que selon VIT 2,116 l'élément paf ne reçoive la vrddhi: en effot, 
u étant virtuellement présent, la voyelle a manque à être pénultième 
et les conditions requises font défaut. Le substitut zéro est déter- 
_miné par l'élément “wie” qui suit, et la prescription en question 
(VII. 2, 116) s'applique à l'élément «& qui précède. 


58. a saratdantactietuantgeantdio Et 
(Le substitut d’une voyelle) n'est pas (contrairement à 57 
traite comme l'original) quand il y à des prescriptions (applicables 
aux éléments suivants): aune fin de mot Pune géminée cle suffixe 
vara 'amuissement de l’affixe ya €le ton fun homophone (9) 
Dee hune voyelle longue (substitut de brève) iun nage 
“ja ...s” (= une occlusive sonore simple) jun phonème * one” 
(= une rs simple eb une sifflante). | 


(a) dans stah formé selon VI. 4,111 de as- ‘être ”, l'élément 
zéro substitut de & n’est pas traité comme un @, car si éd & était 
considéré comme présent, il entraînerait le samdhi dans un cas tel 
que kau stah (prescription de fin de mot VI. 1, 78). 

(b) on forme dadhy atra ‘du petit-lait ici” VI 1,77; si y fina 
devant voyelle était traité comme l'original à, on ne pourrait heu 
la gémination daddhy atra VIIT. 4, 47. 


(c) on forme yayavarah ‘ qui circule ” IIT. 2, 176 en sérlane du 
thème intensif yäyäya-: 811 'élément zéro substitut de l'& final du 
thème était traité comme cet à, le à qui précède (une fois obtenu 
l’'amuissement de y VI. 1, 66) s'amuirait lui-même devant & selon 
VI. 4, 64 


(d) on forme kandütih ‘ démangeaiscn ” en partant du thème 
dénomin. kandüya-, a étant amui par VI. 4, 48 ; si le zéro substitut 
de cet a était traité comme @, le suffixe &i ne seraib pas considéré 
comme ayant une consonne initiale et la règle VI. 1, 66 enseignant 
l’amuissement de y devant un suff. à consonne ne serait pas 
applicable. | 


D 
Oo 
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(e) on forme cékirsakah ‘qui veut faire” avec « final du thème 
amui selon VI. 4, 48. Sile substitut zéro était traité comme cet a, 
le bon devrait porter sur ledit substitut, 


ñ , 


(f) en partant de éis- ‘rester ”, on forme ésin(d)dhi par les 
intermédiaires $ina-s-h2 IIT. 1, 78 I. 1,47 Si-n-s-he VI. 4, 111 $2-n-s- 
dhi VI. 4, 101 éi-n-d-dhi VIII 4, 41 éi-m-ddhi VIII. 3,24; selon 
VIII. 4, 58 un anusvära devant certaines consonnes a pour substitut 
la consonne homophone à celles-ci. Si le zéro substitut de & (VI. de 
111) était traité comme cet &, la consonne homophone re pourrait 
prendre place (du fait qu'a interviendrait entre ” et d). 


(g) même exemple : l’anusvära ne pourrait prendre place comme, 
substitut de n selon VIIT. 3, 24. 


(h) on forme pratidivna ‘ par l'adversaire au jeu”, où l’& pénul- 
tième abtendu est remplacé par” zéro VI. 4, 184: sice zéro était 
traité comme @, le w qui précède serait suivi par une voyelle, et la 
substitution de longue VIII. 2, 77 ne pourrait avoir lieu. 


(Gi) on forme sagdhih ‘ repas commun”? en passant par les inter- 
médiaires sa-ad-tr IT. 4, 89 sa-ghs-tà VI. 4, 100 sa-gh-t: VIII. 2, 26 
sa-gh-dhi VIII. 2, 40; si le zéro substitut du a de la racine ghas- 
‘manger ” était traité comme l'original, gh ne seraib pas devant 
une consonne ‘‘7ha$” en sorte qu'il ne pourrait selon VITT 4. 53 
avoir g pour substitut (règle- “ 7a$ ”). 


, 


(j) on forme Jaksatuh ‘ils ont mangé ” en partant de ad-atul TT. 
4, 40 VI. 1,8 VII. 4, 60 VIIL 4, 54 VI. 4, 98; sile zéro substitut du 
a de la racine ghus- (VIT. 4, 98) était traité comme l'original, gh ne 
serait pas en contact avec s ef ne pourrait avoir # pour substitut, en 
sorte qu'on ne pourrait appliquer VII. 4, 55 (règle-"ear ”’), ni par 
voie de conséquence VITIL 8, 60. 


Aa 
59. Beast \l 
Devant (un affixe commençant par) une voyelle (et qui déter- 
mine) un redoublement verbal, (le substitut d’une voyelle est 
traite comme l'original = le phonème original est considéré comme 
présent, en ce qui concerne l'application dudit redoublement). 
On forme papatuñ ‘ils ont bu ”, où la désin. atuh, qui commence 
par une voyelle, détermine le redoublement du parfait de la racine 
pa Sile zéro substitut selon VI. 4, 64 de l’& de la rac. pa- n'était 
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pas traité comme si cet & demeurait présent, la règle VI. 1,8 ne 
pourrait s'appliquer, autrement dit on ne pourrait redoubler p (&) en 
pä-p(@), d'où (VIL. 4, 59) pap(a). 


à 
60. HEA ET: 


(Le fait qu'un élément attendu) n'est pas visible (dans une 
forme donnée porte le nom de) lopa (“amuissement”} 


Application VI. 1, 66 sqq., etc. 


61 HAUT GEIGUA || 
Le fait qu'un affixe (attendu n'est pas visible dans une forme 
donnée porte le nom d’'amuissement par) “uk” (IT. 4, 58 et 
passim) “Su” (IL. 4,75 et passim) “lup” (IT. 2, 51 et passim) 
(quand ledit amuissement est détermine par lesdits Suns 


On forme afti “il mange ” par “luk ” de l’affixe “ éap ” II. 4, 79; 
juhoti “il offre” par “lu” II. 4, 75; añngäh n. de peuple par 
up IV. 2, 81. 

62. HAUT TUIGAUE || 
Quand il y à amuissement d’un affixe, (l'opération) signalée 
par le (dit) affixe (a lieu comme s'il était encore présent). 

Le mot agnicit “qui édifie l'autel du Feu ” reçoit le nom de pada 
et est traité comme un pada (I. #, 14 etc.), bien qu’il comporte 
l'emuissement de la désin. s (VI. i, 68).—La répétition du mot 
‘‘affixe”” (déjà exprimé 61) dans l'énoncé pratyayalope implique 
que le sü. vaut quand l’amuissement porte sur un affixe entier; il ne 
vaub pas dans un cas comme äghniya (opt. moy. de ä-han- “ frap- 
per ”’}, formé d'abord par III. 4, 106 ; 102; ici intervient selon 
VIL. 2, 79 l'amuissement de la portion s de l'affixe “sïyuf”’; cet 
amuissement empêche d'appliquer VI. 4,87, en sorte que # se 
maintient et qu’on obtient entin äghniya par VIT. 8, 54 et VI. 4, 
98.— Enfin la Ares du mot “affixe ” dans pratyayalaksanam 
signifie que la règle ne vaut BE en ce qui re les phonèmes: 
dans un cas tel que raikulam “ masse de richesses ? , là substitution 
de äy à ai au Gén. sing.raäyah VI. T, 78 est “signalée”, non par 
la désin. as en tant que telle, mais par la qualité vocalique de 
l'initiale. Quand cette désin. est amuie selon I. 2, 46 IX. 4, 71. 
l’amuissement empêche d'appliquer VI. 1, 78, en sorte que l'élément 
ai se maintient. 
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ps 


65. À GATE 
(Quand il y a amuissement d'un affixe par une règle contenant) 
l'élément “lu” (= l’un des termes “ lu” “lu lup énonces 
sous 61), (l'opération concernant) la base (afférente audit affixe) n'a 
pas lieu (contrairement à 62). 

Soit gargäh, plur. de ue (n. d'un descendant de Garga selon 
IV.1,106 II. 4, 64) formé par le “uk” du suff. ya: le suff. une 
fois amui,la vrddhi dela première voyelle de la base, que ledit 
suffixe déterminait selon VII. 2, 117, n'a pas Jieu.-—"* Concernant 
la base’: ainsi dans pañca ‘‘cinq”, la désin. de plur, est amuie 
selon VII. 1, 22 par ‘uk ” ; une fois amuie, l'allongement qu’on 
attendait pour la base selon VI. 4,8 n'a pas lieu, mais le mot est 
traité en pada {et de ce fait soumis à VII. 1, 22): à ceb égard la 
désin. amuie continue d’ agir virtuellement, 


64 sente À 11 
(La portion finale d'un mot), à partir de la dernière des 
voyelles (dudië mot, porte le nom de) “ti ” (mot fictif). 
Ainsi dm dans les désin. dam Gihäm: at dans les mots vatai damat. 


65. HART SU 
Le phonème antérieur au dernier des phonèmes (d’un 
not donné porte le nom d’) upadhä (“ pénultième "”. 
‘Ainsi e dans le radical (bhet) du mot bhetta “il fendra ” 


66. fai Fe Tea l 


Quand un élément est énoncé par les mots “en lui” (— 
sous la forme du Loc.) (l'opération prévue par le sü. où il figure 
porte sur l'élément) qui précède. 

Dans le sû. tko yan act VI. 1,77 l'opération (“yan' substitut de 
k7) Does sur l'élément Te le Loc. act, lequel signifie en 
conséquence ‘devant un‘ @&.,..6" = devant une voyelle ” 


67. amer NW 


(Quand un. élément est énoncé) par les mots “de lui” 
(=sous ia forme de l'Ab.) , (l opération prévue par Je sû. où il Frs 
porte sur l’ élément) qui . 
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Däns le sû. udah sthästambhoh pürvasya VIII. 4, 6i l'opération 
(& substitut de s) porte sur l'élément suivant l’Ab. uwdah, lequel 
signifie en conséquence ‘‘ après (le préverbe) ud ” | 


2 68. A SU Sands 

(Quand une opération concerne un mot énoncé dans un 
sü, il fauê comprendre qu'il s’agit) du mot en tant que forme 
propre, (non en tant que porteur d’un sens, autrement dit: qu'il 
n’englobe pas les mots de même sens que lui), excepté si ledit mot 
est un Nom (ï.e., en l’ occurrence, un terme technique de grammaire). 


Sü. axiomatique. Dans le sû. IV. 2,388 qui enseigne le suff. 
|  dhak ” après le mot agnih ‘feu ”,il faut comprendre qu'il s'agit 
de la forme précise agnih, non du soie lequel peut être partagé par 
tel où tel autre mot.—" Excepté si ledit mot est un Nom”: ainsi 
le Nom de ‘‘ahu'” (20) désigne, non la forme ghu, mais l’ensembie 
des mots connotés par ghu”.—Parfois cependant un rom comme 
orksah ‘arbre ” IL 4, 12 désigne l'espèce (ainsi plaksah, n. d'un 
arbre); un mot comme suam ‘sien ” EEE 4, 40 0 Les mots de 

| même sens, comme dhanam ci fortune ? où räk “richesse ” 


69. EE HATIET Raul 


_ Lé phonèmes Pr à ? (= voyelles et semi-voyelles) et ceux 
à ex posant u dés signent les homophones {en même temps que leur 
forme propre), excepté si ce sont des affixes 


La teneur a (sya) VIT. 4, 82 vise & , bomophone de 4, en même 
temps que la forme propre a: en one qu'on obtient khaïvisyät {de 
_khatva “ lit”) en même temps que Suklikaroti (de Suklakh brillant ”)}, 
La teneur 7 I. 3, 8.(c° Le -à-dire # avec exposant 4) englobe les cinq 
guttural es. À kh g gh n.—" Excepié si ce sont des affixes ”: le suff, 
« enseigné III. 2,168 n Hslobe pas de. . | 


10. ARTE || | 
(Dans un énoncé de sü.) un phonème suivi ou précédé de 
É. (désigne, en même temps que sa forme propre, tout homophone) de 
même durée que lui. 


L'élément a-t VIL 1, 9 désigne tout mot terminé par a à bref, donc 
il exclut 4, qui n’a pas la même durée. | 
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ES 
71 RAT HE | 
Un phonème initial joint (dans un énoncé) à un exposant 
situé en finale (désigne, en même temps que sa forme propre, les 
phonèmes qui sont dans l'intervalle entre ledit initial et ledit 
élément en finale). 

Ceci concerne les pratyähärasütra (ci-dessus p.2) qui sont au 
début du Traité et les autres énoncés condensés ” qui figurent de 
temps à autre au cours des sütra: ainsi “æ@...c' (praty.-sù.) 
désigne la voy. a et les voyelles qui suivent jusqu'à l’exposant c 
quisuit la voy. au; ‘seu...’ (dans les sûütra) désigne Ia désin. 
s (u} eb les désin. qui suivent, jusqu'à celle du Loc. pl. su que suit 
l’exposant p (LV. 1, 2), ete. 


2. da Rfeaau | 
Une prescription (applicable à tel élément spécifiant s'appli- 
que en fait à toute forme) terminée par ledit (élément, en 
même temps qu'à lui-mê me). 

Sü. axiomatique. La règle er ac Hi. 3, 56 signifie que le sutf. “ ac” 
vaut, non seulement après un à, mais encore après tout élément ou 
mot terminé par un #, en sorte qu'on forme jayah ‘* victoire ”’ de j1-. 

Vt.: le présent sû. ne s'applique pas aux prescriptions concernant 
un composé ou un dérivé : on forme hkasfaéritah selon IT. 1, 24, 
mais on ne peut former un composé avec un mob terminé en é$rstah, 
ainsi £astam avec parama$ritah. 0 NN 

Vt.: une prescription donnée pour tel élément s'applique à toute 
forme commençant par ledit élément, si la teneur (énoncée au Los. 
selon 66) concerne un phonème: ainsi &ci “devant une voyelle 
signifis en même temps ‘devant fout affixe commençant par une. 
-voyelle ”, en sorte qu'on obtiendra bhruvah ‘les sourcils” avec uv 
substitut de % devant la désin, &s (I. 4, 4). | 


T8. TETE 
Un moë qui a une vrddhi (1) comme première d'entre ses voyelles 
{porte le nom de) vrddha (=" accru ‘, ï.e. muni de la vrddhi ”}. 
Application IV. 9, 114. | 
V&.: le nom de .vrddha est optionnel dans un Nom: on forme 
selon ÏÎV,92, 114 devadattiyah ‘appartenant à Devadatta ” (sans 
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vrddhi)/ daivadaitah (avec vrädhi) : autrement dit le Nom devatattah 
peut être traité comme un vrddha.. 

Vt.: un suffixe est traité comme s'il ne s’attachait pas à un mot 
composé quand il s'agit d'un dérivé patronymique: on forme selon 
IV. 2, 114 vrddhabhäradvajiyäh ‘les anciens Bh.'”’ comme on 
fomerait le non-composé bhäradväqiyah. 


age À || 
Les pronoms du groupe sÿal “celui-ci”? (sous-groupe des 
sarvadi 21) portent aussi (le nom de vrddha, en sorte que le suffixe 
6 cha‘ IV. 2, 114 leur est applicable). 


tadiyam ‘le sien ” 


15. VS gtai 8ù || 
TN : : 
(Un mot qui à comme première d’entre ses voyelles) ‘ 
ñn"” (=eo) (porte le nom de vrädha) pour désigner une contrée des 
Orientaux (ou, selon une autre interprétation : pour désigner une 
contrée, selon les maîtres orientaux ou antérieurs) (, en sorte que le 
suffixe “ cha‘ lui est applicable}. 
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enipacaniyah selon IV. 2,114, nom d'un gräma oriental. 


1.2, 1. MERS |I 


(Tout afäxe venant) après les racines qe “aller ” Gub- 
stitut de 4- II. 4, 49) et celles du groupe kui- “être courbe ” 
(Dhp. VI. 78-108) (est traite comme s’il avait) l'exposant # (=ne 
comporte pas le guna n1 la vrddhi, cf. E. 1, 5), excepté les affixes à 
exposant % ou %. 


Sü d'extension. L'aor. de (adhi)-gä- est adhyagisia II. 4, 50 VI. 4 
66, % étant le substitut de & devant l'affixe “sic ” qui, traité comme 
s'il avait l'exposant #, manque à recevoir le guna attendu par VIT 8, 
84.—"* Excepté les affixes à exposant %# ou’: on forme kofayati 
de la rac. kut-, donc avec le guna comme substitut de # devant 


l'affixe eaus. ‘nie ” qui a l’exposant #. 
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°Vi.: la racine vyac- “ bromper ‘ est considérée comme appartenant 

: pe Nues É 2. 2 

aux kutadi, sauf devant le suff, as: vicota (sans guna) ‘il trompera , 
mais wruvyacäh “qui s'étend au loin (forme en-ya- devant 


suff. as). 
(Lout affix par l'accrement) “ait” (=3 de 


liaison VII. 9, 35) (esb traité comme s'il avait l exposant ñ) après 
la racine vij- “avoir peur | 
Les affixes là tum précédés de “if” VII. 2, 35 permettent de 
former, sans subsiitution de guna, udvijità uduijitum. La forme 
udvejitah, qui comporte le guna, s'expliquera comme causatif ‘ mis 
en état de peur ” 


2. Rrarareits à LL 
(Tout affixe commencant par l’accrément “44” est traité) 


à bitre optionnel (comine s'il avait l’exposant #=comporte où non 


la substitution de guna) après la racine ärnu- “couvrir ” 


Devant l’aff, {& précédé de ‘‘it””, on forme prornuvita (traité 
comme avec #, done sans guna)/prornavwità (guna) VI. 4, 71. 


4 HT. |! 

Tout affixe sarvadhätuka (LIT. 4, 113) (est traite comme 
s'il avait l’exposant #%), excepté s’il a l’exposant p (VIT. 3, 89 sqq., 
lequel comporte la substition de guna ou eventuellement de vrddhi). 
On forme avec l'exposant #, c'est-à-dire sans guna, kurutah 
kurvanti de kr- “faire” devant les särvadh. {as anti; de même 
 stuyät. Mais on forme avec guna (VII, 8, 84) Xaroti karosi devant 
les särvädh. ti(p) si(p) (ITE. 4, 78); de même siauti VIT. 3, 89 avec 

cvrddhi. | 


k, an Rra | 
Les deésinences ne Lu du hr (du ITT. 4, 81 
sqq.) venant après une racine non terminée par des consonnes. 
conjointes, (sont traitées, si elles n° ont pas l’exposant p, comme si 
elles avaient) l’exposant ; (= comme comportant la non-substitution 


de guna I. 1, 5, la vocalisation VI. 1, 15 eto., l'amuissement d'une 
nasale VI. 4, 24 ete), | | | 


d= 
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On forme ginsi (sans guna) bibhiduh “ils ont brisé ” comme si la 
désin. «A avait l’exposant #. Mais, après un groupe de consonnes, 
babandhe “il a lié” mamanthe ‘il a baratté ” où l’amuissement de 
n attendu VI. 4, 24 n'a pas lieu. | 


6. saaaRtai à || 
(Les désinences substituts du “/it”) sont aussi (traitées 
comme si elles avaient l'exposant Æ) après les racines 2ndh- “allu- 
mer *” bhü- “devenir ”. 

On forme äinsi, sans guna, avec nasale amuie, samidhe (dans le 
Veda; dans la langue parlée, samindhäm cakre, parfait périphrasti- 
que) ; sans guna, bien que la désinence ait l'exposant p, babhüva. 

Vt.: la règle s'applique aussi (par l'effet de l'énoncé “ aussi” du 
sübra) aux racines granth- “ aitacher ” $ranth- “relâcher” dambkh- 
“ décevoir” svañj- ‘ embrasser ”” : grethuh $rethuh etc." avec amuis- 
sement de n selon VI, 4, 24; 129. 


7. HeNaINENtETATAUt FU || 
(Le suffixe d'absolutit L. 1, 40) “ ktva * (= — = tva) (est traité 
: g° : , ; ; ze un nu ° A] .? Le * ?3 
comme s’il avait l’exposant 4) apres les racines (à accrement “ üt 
= de liaison) mrd- “ pardonner *” mrd- “ écraser ** gudh. “en velop- 
per" kus- “déchirer” klis- “tourmenter * vad- “dire” vas- 
‘habiter ”’ (par exception anticipée à la règle prohibitive 18). 


_ Ainsi mrditoa “ayant pardonné ” (sans guna). 


8. xaldannaieraiuies: GA || 

(Le suffixe d'absolutif Æéva ”) ainsi que (l'affixe désidé- 
ratif) “san” (III. 1, 7) (sont traites comme s’ils avaient l’exposant 
k) après les racines rud- “ pleurer ” vid- “savoir ” mus- “ dérober ” 
grah- “saisir ” svap- dormir *” pracch- “ demander” (en partie, et 
seulement en ce qui concerne “ ktva” par exception anticipée à la 

règle prohibitive 18). . 
rudiiva “ayant pleuré” (sans guna); devant “ san: rurudisati 


3 


‘fil veut pleurer ””. 


C9 a | 

(L'affixe deésidératif ‘san’, quand il commence par un 
« | à à ; : , à ; 
phonème) “jha ...1*(= occlusive et spirante, c’est-à-dire en 


Fa 


Cr. 
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l'occurrence par la consonne s non précédée dr de liaison) (est traité 
comme s'il avait l'exposant k) après (une racine terminée par un 
phonème) “...#k' (= àu rl brefs et longs). 
cikirsati “il veut faire” (sans guna) devant s, rac. ky- ‘* faire ” 
Contre-ex.: $isayisate (guna devant 4-5); pipäsati ee une racine 
non terminée par #...k 7). | | 


avr 
(L'affixe désidératii “san”, quand 1 commence par un 
phonème “ jha....l”,est traité comme s'il avait l'exposant &) 
aussi après une racine terminée par une consonne (et comportant 
un phonème “4:..k°). 
bibhitsati ‘il veut fendre ” (sans guna) devant s, rac. bhid…. Même 
après consonnes conjointes, dhipsali (aussi dhipsati). de dambk- 
‘° décevoir ‘” VII. 4, 56. 


1. GSRTARANRT || 
L'affixe du ‘lin (—=optatif; en l'occurrence, précatif) 
et l'affixe “sic” (—s, aoriste sigmatique) (quand ils commencent 
par un phonème “Aa ...{’, après une racine terminée par une 
consonne eb comportant un phonème “2., 4”, sont traités comme 
s'ils avaient l’exposant Æ) devant les désinences moyennes. 
bhitsista ‘‘ puisse-b-il fendre ” (sans guna) devant s, rac. bhid-; de 
même, aor. abhiia, mÊme racine. 


12. SA | 

(L'affixe du “lin” eb l'affixe “sie”, quand ils commencent 
par un phonème “jha...l'" sont traités comme s'ils avaiene 
l'exvosant k devant les désinences moyennes) aussi après (unt 

p : P 
racine terminée par) r. 

krsista ‘“ puisse-t-il faire ” (sans guna) de #r-; de même, aor, 
akrta (VIII. 2, 27). | 


13. AT TA: il 
(L'affixe du ‘lin ” et l'aflixe “ sc ”, quand ils commencent par 
” a 6e L°. sont traité ; : l 
un phonôme “ha ...1", sont traites) optionnellement (comme 
s'ils avaient l’exposaut %, 1e. en l'occurrence comportent ou non 
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l'amuissement de la nasale selon VT. 4, 87) (devant les désinences 


moyennes) après la racine gam- “ aller ” 
amgasista (nasale amuie)/ samgamsista ; de même, aor. samagata, 


samagamsiæ. 


14. EARUT || 
K 
L'affixe “sic” (= 5, aoriste sigmatique) (est traite comme si 
avait l'exposant k devant les désinences moyennes) après la racine 


| 


L 


; 3 
han- ‘“ tuer 
ähata (nasale amuie selon VI. 4, 87) de àä-han- 


ne 
15. AT ete || 
(L'affixe “ sic ” est traite comme s’il avait l'exposant £ devant 
les désinences moyennes) après la racine yam- (‘tenir’) pour 
exprimer le sens de divulguer, dénonce: | 
Contre EX, : 
‘egsé ” 


‘fil dénonça là jeune 
‘il tint le pied dress 


fille ‘”, 


udayaia kanyäm 
äyamsta (nasale non amuie) pädam 


16. RAIN || 
) à bitre optionnel (comme s 


(L'affixe ‘ sic” est traite 
les désinences moyennes, ie. comporte ou non 


l'exposant À devant les des 
$ e 
nasale) (après la racine yam- ) pour exprime 


nl avaft 


l'amuissement de Îa 
le sens d’évouser. 
upäyatalupayamsta kanyäm ‘il épousa la jeune fille” 
_ 
17. BENRE || 
est traité comme s'il avait l’ RC n k devant les 
| 1 


(L'affixe “ sic ” 
désinences moyennes aussi) aprés les racines stha- “se tenir” et celle 
* du type “ ghu” (E. 1, 20) et (le substitut du phonème final est un) . 
upästhita 8 sing. de sthà-; adita id. de da- “ donner” 


1 CA Es {l 


. suffixe daboltio E Léva ” (7) (bien qu'ayant l'exposant # 
il) n’en était pas pourvu (done, En le guna 
{= ide 


est traite comme s 
malgre I. 1, 5) quand il est précéde de l’accrément ‘3 
liaison VIE. 2, 85). 


variitra “ ayant tourné 
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0. er efatiRRaten: 

(Les suffixes dits) nisthä (I. 1, 26) (bien qu'ayant l’exposant k, 
sont traités comme s'ils n'en étaient pas pourvus, quand ils ont 
l’accrément “it ”) après les racines #1- “être couche " svid- “ suer ‘? 
mid-“ être gras” ksvid- “ être onctueux ” dhrs- “oser ” (c'est-à- dire 
dans les conditions fixées sons VII. 2, 17). 


»? 


éayiiah et Sayitavän (avec guna) de si- ‘se coucher On ajoute 


uddayitah de di- “voler ” flre ei.). 


20. FIRAITETAE | 
(Lies suffixes dits nisthà sont traites comme s'ils n'étaient pas 
pourvus de l’exposant # quand ils ont l’accrément “it ”’} après ja 
racine #7rs- pour exprimer le sens de “ pardonner ” 
marsiiah et marsitavän (avec guna). Contre-ex, apamrsiiam 
‘qui n'a pas été traité où compris ” 


21. STI RAIN || 

(Les suifixes dits nisthà sont traités) à titre optionnel (comme 

s'ils n'étaient pas pourvus de l'exposant £ quand ils ont l'accrément 

jt”; ie. comportent ou non la substitution de guna) après une 

racine à penultième « quand il s’agit 8d'un état ou bd'une action 
incipiente. 

(a) dyoitiam (guna)/ dyutitam (sans guna) anena, vrac. dyut-, “il 

y à eu un éclair ” ; (b) phAAGON AN Drame tutañ ‘‘(ie soleil} s'est mis 

à éclairer .— £a règle ne s applique qu'aux verbes dont le présent a 

l'aff, ‘ $ao ‘7 TIT. 1, 68. : 


22 JE Ft % | 
(Les suflixes dits nisthäi ainsi que (le suffixe ou 


ktva (7) (sont traités comme s'ils n'étaient pas POUEUS ee. PRO 
sant # quand ils ont l’accrément “éf””} après la racine pü- “purifier” 


É& 


pavitah pavitua (avec guna). 


28. ARRET || 
(Le suffixe d’absolutif “hévd” est traité comme s'il était) ou 
non (pourvu de l’exposant # quand il a " accrément “if '} après une 
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racine à pénultième # eb à finale {h ou ph (en sorte qu'il y a 
amuissement optionnel de la nasale VI. 4, 37). 


érathitua (nasale amuie)/$ranthitv& ‘s'étant relâché”, de éranth-. 


24. AG SAGE | 
(Le suifixe d'absolutif “héva” est traité comme s'il était où 
non pourvu de l’exposant £ quand il à l’accrement “if°) aussi 
après les racines vañc- “ tromper" luñc- “ cueillir *’ ré- (racine de 
sutra) (en sorte qu’il y à amuissement optionnel de la nasale ou 
substitution optionnelle du guna). 


23 


3 37 


vacivalvañeitva ‘‘ avant trompé 


25. JOT EAN: PEAU || 
(Le suffixe d'absolutif “kéva ” est traité comme s'il était ou 
non pourvu de l’exposant k quand il a l’accrément “ 44 °°) après les 
racines #rs- “avoir soif” nrs- “ verser ; supporter * kré- “tre 
maigre’ selon Käsyapa (; mais comme s'il n’en était pas pourvu, 
selon les autres maîtres). | | 
trsitva (sans guna)/tarsitvä (avec guna) ‘ayant eu soif”. La 
mention de Käsyapa est honorifique. 


oo. 
26. tt STAUNEGTS: AA |l 

(Le suffixe d'absolutif “ £éva ””) ainsi que (l’affixe désidératit 
III. 1,7) “san” (sont traites comme s'ils étaient ou non pourvus 
de l‘exposant £ quand ils ont l'accrément “if *) après une racine à 
consonne initiale, à phonème w (ä) ou à (4) pénultième, à phonème 
ya..." (= toute consonne autre que y et v} final. : 

likhiiua (sans guna)/ lekhstua (avec guna) “ayant écrit ” de likh-: 
didyutisate/didyotisate ‘‘il veut éclairer” de dyut- Contre-ex. 
devitva esitua bhuktra. 


S 
27. RIETSSANNET: || 
Une voyelle dont la durée est de uw ü 48 (c'est-à-dire d'une 
more, de deux mores, de trois mores, porte les noms, respective- 
ment, de) hrasva (“ brève*’), dirgha (“longue ”}, pluta (‘“protractée”). 
Application 47 VIL 4,925 VIII. 4, 82. 
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ko 


28. AA || 
Et (ladite brève, longue, protractee, là où elie est enseignée 
par l'énoncé de ces noms mêmes, doit être comprise comme occupant 
la place) d'une voyelle (, non d’un autre élément). 
Sü. axiomatique. Quand la règle 47 enseigne que la brève est le 
substitut dans le neutre d'un thème nominal, il faut comprendre 
qu’elle occupe la place de la voyelle (finale) dudit thème. 


20. SAT Il 
(Une voyelle qu'on percoit) avec élévation (de la voix porte le 
nom d”) udätta (“aiguë ” cu munie du ton aigu). 

C'est-à-dire prononcée dans la partie ‘ élevée ”’ du lieu d’articula- 
tion qui lui est propre. Cette élévation est caractérisée par la 
&ension ou consériction des organes, par la rudesse ou in-onctuosité 
au timbre, par la fermeture du larynx. 


LS 
30. APR || 
(Une voyelle qu'on percoit) avec abaissement {de la voix porte 
je nom d') anudätta (non-aigué ” où munie du ton grave). 

C'est-à-dire prononcée dans la partie ‘ basse ” Qu lieu d'articula- 
tion. Cet abaissement est caractérisé par le relâchement des 
organes, par la douceur où onctuosité du timbre, par la largeur 
d'ouverture du larynx. 


31. AA ER | 
(Üne voyelle consistant en) le rassemblement {de l’aiguë et de 
la non-aiguë porte le nom de) svariba ( modulée"” ou munie du 


ee 


a æ 
ton module). 
Entendre : on a le svarita quand les deux qualités connues des 
voyelles, qu'on appelle l'aigu et le non-aigu, sont rassemblées aur le 


même phonème. 


: 
32. ed STAR 
L'aigu est situé dans la première partie dudit (ton moduié, et 
la durée en est d'} une demi-brève. | 
Dans le moi kanyä où à est svarita, l'aigu est d'une demi-more, 
le non-aigu d'une more et demi, 
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33. Eat aug) || 


quand on on (quelqu’ un) de loin, (l'élément alors 
prononcé est sur) un seul et même ton. | 


Sans distinction entre aigu, nGn-aigu, modulié 


© | 
34. AAA TENAE | 

Dans l'action sacrificielle, (l'élément alors he est sur un 
seal et même ton), excepté quand il s'agit d’ une récitation mure 

murée, d’une insertion de 0, d’une melodie. 
Hors de l’action sacrificielle—c'est-à-dire dans l’étude—, les 
mantra ou Formules d’invocation sont récités avec les tons qui leur 

sont propres (cf. cependant sous 36). 


SE 
; 30. SA A ARE PIC Il 
(Dans l'action sacrificielle,) le mot vasat (exciamation rituelle, 
en fait vausat) (est prononcé) avec une élévation assez marquée ou 
bien sur un seul e& même ton). 


36. fra gralà (| 
Dans le Veda (la prononciation sur un seul et même ton a lieu) 
concurremment (à celle avec triple ton, aigu, non-aigu, modulé). 

Selon certains, l'option donnée par la présente règle est condi- 
tionnée, en sorte que dans les mantra ou Formules on a nécessaire- 
ment les trois tons, dans les brähmana ou Exégèses, nécessaire- 
ment la monotonie. En tout cas, it s’agit de ce qui n’est pas 
l'action sacrificielle, à quoi pourvoit le sü, 84. 


ST. 4 HAUT REX AE | | 
Dans la Subrahmanya (nom ne formule), . a prononciation 
sur un seul eb même ton, contrairement à 84 et 86) n'a pas lieu, 
mais l’aigu est le substitut du modulé. 
Ainsi, dans indra ägaccha, le ton modulé portant aux le premier et 
sur le second a est changé en un aigu, en sorte que les quatrs 
premières voyelles en viennent à recevoir l'aigu. 


38. JANET: 
(Dans la Subrahmanyàä, les mots) deväh et brahmänak ont le 
non-aigu (comme substitut du module). 
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Dans la phrase dev& brahmäna äâgacchata, le ton aigu acquis par 
37 comme substitut du ton modulé est remplacé par Îe non-aigu; 
comme le ton modulé est lui-même selon VIII. 4, 66 ie substitut 
d'un non-aigu succédant à un aigu, ceci revient à dire que le non- 
aigu originel subsiste, 


39. RARE TAUX li 
Dans une (phrase formant une) tenue ({, 4, 109), (la prononcia- 
tion sur un seul et même ton a lieu} pour les voyelles non-aiguës 
succédant à une voyelle modulée. 

Dans imam me gañge yamune sarasvalr, ia voyelle e du mot me 
est modulée selon VITIT. 4, 66, en sorte que toutes les voyelles qui 
lui succèdent, originairement non-aiguës selon VIII 1, 19 se 
oranoncent sur un seul et même ton. 


10. SERA AT ŒAAU Il 
(Be ton portant ls nom de) sannatara ("plus affaissé ”} (est le 
substitut du ton non-aigu) suivi de l’aigu où du module {autrement 
dit: le non-aigu devant aigu ou svarita est plus grave qu’un autre 
non-aigu, et ce ton plus grave remplace alors Ia monotonie 
enseignée 39). 


té 


Dans devä marutah prénimätaroe pah ja voyelle o, qui est non- 
aiguë, étant suivie d'un aigu (VI. 1, 171), devient sannatara. 


1 TE ERIGICAAS || 


Un affixe consistant en un seul phonème (porte ie nom d'} 


Ainsi l'affixe 4(f)dane &stt ‘il était” VIL 8, 96: l'aff, %kuin 
{=v) dans ardhabhäk TIT. 2, 62. 


| L … un LS Le PRES 
42, CAR: HATATTETU EHARA: | 
Un composé-déterminatif (LL. 1, 22) (dans lequel l’un et l'autre 
membres) ont une même référence (par rapport au procès) {porte le 
{té 


nom de) karmadhäraya ("qui supporte (également) l'action ”}. 


pâcakavrndärikä ‘une cuisinière excellente ” (VI, 3, 49). 
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18. RARES AIT STI || 
(Dans les prescriptions relatives) à un composé, le mot énoncé 
au premier cas (= au Nom.) (porte le nom d’) upasarjana (“su- 
bordonné *). | 
Dans pañcami bhayena IT. 1, 87 le mot pañcami énoncé au Nom. 


vise le membre ‘subordonné ” du composé enseigné. par ledit sû., 
ainsi orkah dans œrkabhayam ‘la crainte du loup ?. 


41. tefafr aan || 


Porte aussi (le nom de subordonné le mot qui dans la plu age 
analytique GOERÉRRORAnE at GomM posé | fixé à} une désinence 
casuelle gui ;: (mais ledit mot n'est pas subordonné au sens 
du sû. LI. 2, 80 requérant qu’un membre subordonné) tombe à la 
premiére nn (dans le composé). 


E 


Dans niskausämbih “sorti de Kausämbi ”. le membre kau$amdbi 
est subordonné, vu que le composé équivaut à la phrase analytique 
miskräntah kausämbyak selon IT, 2, 18 vt., dans laquelle ledit mot 
est fixé à l'Ab. Mais kautämbi ne tombe pas à la première place 
dans le composé. 

Vt.: il faut exelure les mots correspondant à un Gén.: aingi dans 
ardhapippali ‘une moitié de figue””, la brève de l'upasarjana 
pippalt, attendue par 48, manque à se produire. 


À No oo 
15. HATETIOUTAA: AOF || | 
(Une f forme qui par elle-même) possède un sens, et qui n'est pas 
une racine (= une forme verbale) ni un affixe (= un aîffixe en général 
ou un mot termine par ces affixes particuliers que sont les désinences 
casuelles) (porte le nom de) PR ( bhème nominal mi: 

Ainsi orksa ‘arbre ” sarva “tout” uccaih (adverbe) ‘en haut 
Contre-ex: la portion van (du mot vanam “ forêt’ ‘), qui n'a pas de 
sens, n’est pas un thème, nila forme verbale ahan ‘il tuait 7, Des 
formes comme kunde trapuni, terminées par une désin. casuelle ns. 
sont pas des thèmes. 

V&.: une particule, bien que dépourvue de sens, porte aussi le nom 
de thème, ainsi pra dans pralambate = lambate, 


) 
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EAST || 
Ün dérivé primaire (III. 1, 93), un dérivé secondaire (IV. 1 
76), un composé (II. 1, 3) (abstraction faite des désinences casuelles) 
portent aussi (le nom de thèmes nominaux). 

Soit respectivement kartä “qui fait” däksih ‘descendant de 
Daksa ” ragapurusah "His de roi. Mais non la phrase analytique 
correspondant au composé: rajñah purusah. C'est parce qu'ils sont 

des “thèmes nominaux ” que ces éléments peuvent recevoir les 


= 


iésinences caguelles, 


AT. REA Air gate || 
Une voy ‘elle brève (est le substitut de la voyelie finale, selon 
TI. 1,48) d'un thème nominal dans le neutre. 
atirè kulam cf. I. 1, 48. grämani neutre de grämantk “ chef de 
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village 


18 TPE | 
(Une voyelle brève est selon TI. 1, 48 le substitut de la voyelle 
finale) du mot gauh “ bœuf, vache *” ou d'un mot à suffixe féminin 
(LV. 1, 8), (lesdits mots étant membres ultérieurs et considérés selon 
43 comme) subordonnés. 
citraguh (composé selon IE %, 85) “qui possède des vaches 
bigarrées ”” niskausämbih (ci-dessus 44). Contre-ex.: rajakumari 
‘fille de roi” (kuwmärt, n'étant pas subordonné, maintient la longue 
finale): afiérih ‘dont la gloire excelle” ($r1h ne possède pas de 
suffixe du féminin). 
V£.: la règle ne s'applique pas à un composé possessif terminé par 
le suff. 2yas : bahupreyasi (mase. ou nt.) “(le roi ou la famille royale) 
ayant beaucoup d’amantes” 


GrReagÉE | 
Quand ï y à (amuissement par) uk” (EL. 1, 61) d'un suffixe 
secondaire (LV. 1, 76), (il y a en même temps amuissement par} 
“Juk** (du suifixe féminin qui éventuellement s'y ajoute, étant 
attaché à un mot considéré selon 48 comme subordonne). 

En vertu de IV. 3, 88 on forme pañcaéaskulih au sens de vanñ- 
cabhih $Saskulibhsh kritah, donc avec le “luk ” du suffixe secondaire 
attendu, et avec le “uk” du suff. féminin de Saskuli. La règle 
s'applique aussi en dehors de la situation de composé: le mot 
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[ 


amalakam ‘“myrobalan”' se forme avec le “uk” du suff, “yat” 
attendu selon IV. 8, 163 pour désigner un fruit; et en même temps, 
“Juk’’ du suff. du féminin attesté dans amalaki ‘arbre à myrobalan”? 


50. ZATTAT: || Le 

Le phonème 2 (est le substitut de la voy elle finale du mot à 
suffixe féminin) gont n. de monnaie {quand il y a amuissement par 
“uk” d'un suffixe secondaire ; ce substitut aan l’'amuisse- 
ment du suffixe féminin atttendu par 49). 

Dans pañcagonih ‘acheté pour cinq gont'’, le suff. secondaire 
attendu a été amui selon V. 1, 28; 2 est substitué à la finale i.—En 
divisant la régle de manière à tar un nouveau sûütra $é ‘‘5 (est le 
substitut d'un 4 final quelconque . ..)”’, on est en mesure de former, 
par ex., pañcasücih ‘acheté pour cinq aiguilles ”? | 


61 Gi ae | 

Quand il y à (amuissement par) “ Jup"” (T. 1, 61) (d'un suffixe 
secondaire), le genre et Île nombre (du dérivé) sont conformes (à 
ceux du mot de base). . 

De vañgäh, mase. plur, n. de peuple on tire par {up ” selon 

IV. 2, 81 le dérivé vanga n. de: pays, également masc. plur 

Contre-ex. : lavanah süpah “ sauce salée ”, qui dérive du nt. lavanam, 

sel” par “luk ” IV, 4, 24, a son genre modifié. 

Vt.: le genre seul, non le nombre, est conforme dans les mots du 
groupe Raritaki: haritakyah phalänt ‘les fruits de la Terminalia 
Chebula ””. | | 

Vt.: le nombre seul dans les mots du groupe khalatikam : 
khalatikam vanäni ‘‘ les forêts du mont Kh°”. 

Vt.: dans un composé la conformité, en ce qui concerne le plur., 
vaut pour le membre ultérieur seul: mathuräpañcaläh ‘Mathurä et 
les Pañcäla ” 


5. Bétecrt ain | 
(Le genre et le nombre de termes) qualifiants (sont conformes) 
aussi (au genre eb au nombre du qualifié forme selon 51 par “ {up ” 
d'un suffixe secondaire), excepté quand ils désignent l'espèce (autre- 
ment dit, seulement quand ils ont valeur d’adjectifs). 
On forme añga bahuksiraghrtäh “les Añga ont beaucoup de lait 
et de beurre ”” où l’épithète est conforme en genre et en nombre au 
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mot añnga formé selon 61, Mais dans vañga janapado ramaniyalh 
‘la contrée des Vañga est plaisante ”, le nom d'espèce Jananadah se 
maintient inchangé. | 

Vé.: la règle ne s'applique pas quand il y a ‘‘lup” d’un suffixe 
désignant un être humain: dans cañcä manusyo daréaniyah ‘une 
belle poupée {d’apparence) humaine ”, l’épithète se maintient au 
masc., cañcà étant formé avec ‘‘ up ” du suffixe ‘ kan” V.8, 96. | 


58. at AAA || 
Lesdits (genre eb nombre en général, autrement dit leur 
conformité entre termes qualifiants et termes qualifiés) n'ont pas 
besoin d’être enseignées, parce que (la qualité de) Noms (qui affecte 
éventuellement les termes qualifiés) fait loi {par elle-même pour 
determiner le genre et le nombre). | 
angäh (51) est un Nom et cette qualité explique assez l'emploi du 
DIRES De même, font oi par eux- noue les DIRES des mots äpal 
‘eau ” däräh ‘épouse ”” grhäh “ maison ” varsäh “ saison pluvieuse” 
(ainsi que les genres inattendus que possède tel de ces mots). 


54. ZSMITINE Ï 
{(L'amuissement par) “up (n’a pas besoin d'être enseigne, 
contrairement à 51), parce qu'on ne constate pas de relation (de sens 
nécessaire entre le primitif et le dérive à “ lup ”, en plus d'un cas). 
On ne peut dire que le mot varanäh, n. d'un gräma, soit en rels- 
tion de sens nécessaire avec l'arbre appelé varanah: est visée ici 
la non-nécessité d’ appliquer TV. 2, 69 sq.: 81 sq. 


55. ANTAANT A ÈS AT || 
Car si la relation (de sens) faisait loi, (le mot dérivé) cesserait 
d'exister au cas où ladite {relation) cesserait d'apparaître. 
Sila relation de varanäh avec tel arbre faisait loi, le mot ne 
pourrait plus s’employer au cas où cet arbre ferait défaut dans la 
localité de ce nom. Ii s'agit donc, en fait, d'une convention. 


56. AT ATAAAAAAAIEANEINAT. || 
les ae suivant lesquels) 


AE RL 
est déterminé) (dans un 
… (dans un dérivé) par 


(N'ont pas besoin d’être enseignés 
le sens (d’un mot) est exprimé dl 
composé) par le membre predomina 


[2 TA GRAMMAIRE DE PANINI 37 
le suffixe,—car en fait le sens à pour loi un autre (facteur, à 
ga voir l'usage). 

Cette règle reiette les axiomes des anciens maîtres, selon qui le 
verbe a pour notion prédominante l'action; le dérivé primaire, 
l'effectuation; le composé déterminatif, ia valeur notée par le 
membre ultérieur, etc,; ou encore selon qui Île radical et le suffixe 
expriment ensemble Île sens du suffixe. On déduira fout cela 
de l'usage. | a 

cr NON SS & a 
57. RIGIAASIA À GEUX || 
(N'ont pas besoin d'être enseignés), pareillement, le temps 
(grammatical) et (la notion de) subordonné (en composition et en 


dérivation, selon 48) ( ; car en fait ces notions ont pour loi un autre 
facteur, l'usage). 


58. RATS A EIRE RAF IEN AAA l 


Le nombre pluriel vaut concurremment (au singulier), au sens 
du singulier, quand (le mot qu'il affecte} exprime une espèce. 

On dit sampanno yavah (sing.)/sampanna yavah (plur.) ‘de 
l'orge à maiurité". Mais on ale sing. seul si un n. de nombre 
est adjoint: ekovwrihik “un (épi de)rxiz ”. L'énoncé ‘ espèce " 
exclut en particulier les noms propres. | 


s, S, 
59. GHET EATA || 
(Le pluriel du pronom) asmad- (pron. personnel de la ne pers. } 
(vaut concurrement au singulier, au sens du singuher) et (concur- 
remment au duel}, au sens du duel. 

__àham karemi (sing.)/vayam burmah (plur.) “Je fais ; Guâmn kurvah 
(duei)/vayam kurmakh (plur.) “nous faisons tous deux ?. L'option est 
conditionnée, en sorte que la règle ne s bpiaue pas aux pronoms 
pourvus d'un qualifiant: aham patur bravimi ‘ moi qui suis avisé, je 
dis ” (sing. seul).—Certains admettent le pl lur. de yusmad- (Ge pers.) 
avec quruh: fuam guruh/yüyam guravah ‘vous le maître ” 


2 mn | e he 
60. Renianarai 4 aux | 
(Le pluriel des mots) vhalguni et prosthapadal vaut aussi 
Concurremment au duel attendu) pour Pet des astérismes 
formant paire). 


püarve phalgunyau/parvah tout d “les deux ph° antérieures ”, 
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61 eat JANET | 


Dans le Veda le singulier (vaut concurremment au duel attendu) 
du mot punarvasi (pour désigner un asterism e formant paire) 


_punarvasuh lpunarvasi. 


62. Brant 1 
(Dans le Veda le singulier vaut concurremment au duel 
attendu) du mot visakhà également (pour désigner un astérisme 
formant paire). 


msak häfrviéäkhe. 


3. Rrageatdaagrs gear Rat fran 1 
Dans un composée-copulatif (formé avec les noms d'} astéris- 
mes disyah (sing.) eb punarvasuü (duel), le duel vaut nécessairement 
à la place du pluriel (attendu). 

Dans fisyapunarvasü (duel), et de même, par analogie sémantique 
dans sidhyapunartasü. La présente règle est le révélateur qne tout 
composé copulatif est considéré optionrellement comme un singu- 

lier, sinon l'énoncé ‘à la place du pluriel?” serait superflu. 


VS 
64. HENOIAENT CRE) || 
De (deux ou plus de deux mots) ayant une même forme, un 
seul d'entre eux subsiste (pour couvrir leür notion globale), quand 
ils sont pourvus de la même désinence casuelle. 

Au lieu d'employer vrksas ca vrksaé ca ‘‘ un arbre et un arbre”, 
on dit vrksau (du.) “ deux arbres ” ; au lieu de vrksas ca vrksas ca 
vrksas ca “un arbre, un arbre eb un arbre”, on dit wrksäk (plur.) 
‘* des arbres ”.—La teneur ‘forme’ implique'que la règle vaut même 

quand il y 8 une différence de sens: müäsuh “riz”, mäsah n. de 
mesure, n4sak ‘ fou” s'expriment par le plur. mäasah.—"* Quand ils 
sont pourvus de la même désinence ”: la règle ne s'applique pas 
quand il y à une différence de cas: nr b nan krtam viprabhyäm 
âehi ‘donne aux deux prêtres ce qui & été fait par les deux 
. prêtres ” u 

Vt.: parfois la règle s'applique à des mots de même sens et de 
forme différente : vakradandas ca kutiladandas ca ‘ âeux bâtons 


courbes ” s'exprime par vakradandau ou bien par kutiladandau. 
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« 
65. get Aer again RR: || 
(Un dérivé patronymique dés 7. Pe ns 1, 168) joint 
au (dérivé désignant) le cadet (LV. 1, 163) (subsiste ve pour 
couvrir la notion de l'un et de l'autre), si la différence (de forme 
entre l’un et l’autre) se signale par le seul (suffixe patrony nr 
Autrement dit le mot désignant le cadet disparaît, et l'on 
forme garqyau (du.) ‘‘les deux Gârgya” pour désigner Gärgya (le 
petit-fils de Garga) et Gärgyäyana (l’arrière-petit-fils de Garga, 
celui-ci étant encore en vie). Coniére-ex.: garqyavatsyäyanau 
“GC et V°” (les deux thèmes sont différents). 


66. ET 444 || | 
(Un dérivé patronymique désignant) une ferme, (laquelle 
concerne l'aîné, joint au dérivé désignant le cadet, subsiste seul) et 
est traité comme le masculin (correspondant, si la différence de 
forme entre l’un et l’autre se signale par le seul suffixe patrony- 
mique): 
On forme gargyau {du.) comme sous 65 pour désigner Gä&reï, 
épouse de “ l'aîné ” Gärgya, et ‘le cadet” Gärgvaäyana. 


1. HI AT || 
Un mot masculin joint à un (mot terminé par un suffixe) 
féminin (subsiste seul, si la différence de forme entre l’un et l’autre 
se signale par ledit suffixe seul). 


La jonction devas ca devi ca ‘Le roi et la reine ” donne detau (du.) 


eg à = 
68. aa REA | 
Les mots bhrata “frère ” putrah “ fils ” (joints respectivement) 
aux mots svasa ‘ soeur ?” duhita ‘ Alle ” (subsistent seuls). 


bhräta ea svasa ca “ le frère et la soeur ” donne bhrätarau (4u.). 


e e à 
69. AITPAAIURAPATRATAIQUEAM || 
Ün mot neutre joint à un mot non neutre (subsiste seul, si la 
différence de forme entre l’un et l’autre se signale par HET Re 
de neutre seules; autrement dit, d’adjectifs semblables conformes 
par le genre à divers noms dont l’un est un neutre, seul subsiste 
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l'adjectif neutre) ; (et ledit neutre est considéré) comme un singulier 
aussi bien (que comme un pluriel où un duel attendus). 

Le nt. sing, éuklam ou, optionnellement, le nt. plur, éuklänt (du. 
sukle) peut représenter un groupe tel que éuklah (masc.) prävärah 
‘un manteau blane ” $uklä (fèm.) éäti “une robe blanche ” suklam 
nt.) vastram ‘un vêtement blane ””. oo 


10. fat HET 
Le inot vita “ père ” joint au mot snata “mère ” (subsiste seul, 
aussi bien que l’un et l’autre mots peuvent être maintenus). 


«6 


piiarau/maiapstarau ‘père et mère ”. 


££ 


ECETLE AA Il 
Le mot ésvasurah beau-père”? joint au mot svasruh * belle- 
mère *’ (subsiste seul,) aussi bien (que l’un et l’autre mots peuvent 
être ee 


vaiurau/ivasrasvasurau ‘les beaux-parentis ”?. 


72. aa 4 TAH {L 
Les pronoms du grouve syah “ celui-ci ” (E. 1, 97 ; 7 
tout (autre mot, 1e. à un pronom du même groupe ou 
quelconque) (subsistent seuls) de manière nécessaire. 


T4) joints à 
i à un nom 


lau ‘eux deux” est l’aboutissement du groupe sa ca 
devadaitas ca ‘‘lui et D°”. De même yau ‘eux deux qui...” = 
sa ca yaé ca. Selon cerbains, la règle ne s'applique qu'à ls jonction 


d'un pronom et d'an nom. 


13. ARAITAEATENT À || 


Le nom féminin (contrairement à 67, joint au masculin corres- 
n L y ® : À ; = . 
pondant, subsiste seul) pour désigner des groupes de bêtes domesti- 
ques qui ne sonb pas jeunes. 


_gävah (fém.) “les bovins” est l'aboutissement de gävah (mase.) 
et gavah (fém.) désignant un groupe de bêtes adultes. L'usage 
eut qu'ils'agisse ici de bêtes À sabot divisé: on a aévä} (mase). 


“les chevaux ” (mâles et femelles). 
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1. 3, L. gare gta: || 
Les mots du groupe bhu- “ devenir ” (lre a.) (et des groupes 
qui suivent dans le Dhâtupatha) (portent Île nom de) dhatu 
(“racines . 
Ces mots expriment l’action. 


2. SARNIA EX || 
(Une voyelle) nasalisee, (quand elle figure) dans l'enseigne- 
ment (théorique, i.e. dans le Dhâtupätha, dans le Sütrapätha, ete.) 
(porte le nom de) “i” (“qui va” = anubandha, exposant). 

Un tel “exposant” rappelle telle ou telle particularité de forme 
ou d'emploi propre. à l'élément qui en est affecté. Ainsi m dans 
edham (Dhätup.) signifie que la racine edh-  prospérer ” recoit les 
désinences moyennes. Les Päninéens posent ainsi une nasalisation 
résultant d'une convention. 


Vt.: ir ajouté en fin d’une racine est aussi un exposant : bhidir 
dans le Dhâtup. désigne la rac. bkïd- “ rompre ” 


2 EU | 
Une consonne finale (dans l'enseignement théorique porte le 
nom d’exposant). 
n final est un exposant dans le groupe a-i-un des pratyähärasütra; 
n final l'est dans la désignation ‘‘ san ” de l’affixe désidératif dans le 
Dütrapatha. 


4 a RE ut | 


Les dentales (finales) non plus que s et 357 (finales) ne portent 
pas (le nom d'exposants) dans une désinence (énoncée dans le 
Sübrapabha, contrairement à 3). 


Dans l'Ab. vrksat “de l'arbre ”, é enseigné VII. 1, 12 n’est pas 
un exposant. 


5. amie: || 


Les syllabes 1 {tu du à l’initiale (d’une racine dans le Dhètu. 
patha portent le nom d’exposants). 


3 


Lia rac. mid- ‘ être gras ? 
6 _ 


reçoit ainsi la forme fimidä. 
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6. 4: HAE || 
Lie phonème.s (à l’initiale) d’un affixe (dans le Sütrapätha 
porte le nom d’exposant). | 
dans les sû. le auff. “vu” (auquel sera 


ñ 39 gp =. 
sUun désigne 
s (et n) est un exposant, 


substitué aka selon III. 1, 145 VII, 1, 1): 


É 

CE 

Les palatales et les cérébrales (à l’initiale d'un naffixe dans le 
Sütrapätha portent le nom d'exposants) 


Ainsi ce dans le suff. ‘cphanñ IV. 
TL y à exception pour les suff. euñcup V. 2, 26 et canap ibid. 


1, 98 ; & dans “tac” V. 4 GI. 


s. vCard || 


Les honèmes Let $ ainsi que les gutturales a linitiale d’un 
P L 
> posants), excepée dans 


affixe dans le Sütrapatha portent le nom d'‘ex 


un suffixe secondaire (LV. 1, 76). 
, 87; gh dans le suff. 


Ainsi À dans le suff. primaire “Jyap" VII. 1,8 
161; mais non À dans le suffixe secondaire 


primaire ‘‘ghurac” IIT. 2, 
kan’ V.8, 81. 


9. 4 WU: 


se ; , . 

Ledit (exposant, décrit 2 

Autrement dit, pour la formation des mobs, il faut retrancher les 
Voir des ex. aux sü. précédents. | 


-8, subit) un amuissement. 


exposants. 


10. ANÉGAATÈN: HRIGTA || 


entre tels éléments d’un énoncé et tele 


= 


La référence (mutuelle 
autres du même énoncé, et qui sont entre eux) en nombre égal, a 


leu dans l'ordre où ils sont énumérés. 
ff. € luu 4 


"se réfère à la rac. nand-, 
qui répond à l'ordre où ces élé- 


Dans l'énoncé III. i, 134 le suf 
nint à grah-, “ac à pac-, ee 
ments ont été énumérés.—$Sü. axiomatique 


11. TAROT: |! 


une 


(Dans le Sütrapatha) rubrique gouvernante (est signalée) 
a où'élle figure, et marque 


par un ton module (qui porte sur le sütr 


LA GRAMMATRE DE PANINI 43 


1522 | 
le début du gouvernement; où sur le sütra où elle cesse da valoir, 
au terme du gouvernement). ù 
Sü. axiomatique. L'existence de ce ton modulé (qui frappe par 
ex. les mots pratyayah TL. 1, 1 añgasya VI. 4, 1) est assurée par 
les commentaires seuls. 


12. AITUÈET ATANIEX | 
Les désinences du moyen (TITI. 4, 79) (valent seules) après (une 
racine ayant pour exposant dans le Dhâtupatha une voyelle à ton) 
non-aigu ou bien un #. 
C'est une limitation à l'emploi indiscriminé des deux voix. Ainsi 
as- ‘‘s’asseoir ” est énoncé sous la forme äsa (exposant a avec ton 
non-aigu); plu- ‘‘ plonger ‘, sous la forme pluñ, d'où äste, plavate 


13. HABAU: | 


(Lies désinences du moyen valent après une racine quelconque) 
quand il s’agit ade l'état et bde l’objet (ITE. 4, 69). 
a) sthiyate ivayä ‘‘ tu te tiens debout” (= passif impersonnel); 
b) kriyate katah ‘la natte est (en voie d'être) faite” (= passif 
personnel). 


o © S 
14. alt USATER Il 
(Les désinences du moyen valent) quand ïl s'agit de l'agent 
(IT. 4, 69 — en emploi non-passif) (après une racine quelconque) 
pour exprimer une réciprocité d'action. 
vyatibhavate $rih padmäanäam ‘ la beauté des lotus rivalise (de l'un 
à l'autre”) 


15. A Has ardea: 

(Les désinences du moyen, contrairement à 14.) ne valent pas 
après une racine ayantle sens de se mouvoir ou de faire du mal 
(pour exprimer une réciprocité d'action). 
vyatigacchanti ‘ils vont l’un contre l'autre ” vyatighnants ‘ils se 

frappent l’un l’autre” 
Vi.:elles ne valent pas non pius après les rac. du groupe has- 
“rire”: vyatijalpanti ‘ils bavardent entre eux ” 
V£.: la prohibition est levée pour la rac. Lr- ‘* frapper ” samwra- 
_haranie yodhäh ‘ les combattants se donnent des coups mutuels ” 
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6. SR ASIE || 


La désinences du moyen, contrairement à 14, ne valent pas) 
non plus après une racine ayant Po inot complémentaire tare- 
tarah où anyo'nyah “V'un l'autre ” (pour exprimer une réciprocité 
d'action). 

itaretarasya vyatilunanti ‘ils se coupent l'un l'autre”.— 
L'emploi de ca dans l'énoncé implique que la règle vaut aussi quand 
il y à parasparah ‘ l’un l'autre ”. 


- 
17. ART: || 
(Lies désinences du moyen valent) aprés la racine vis- “entrer * 
précédée du préverbe n1. 


43 


nivisate ‘‘ 1l entre dans ”. 


18. gReadeg: Epa: || 
(Les désinences du moyen valent) après la racine kri- ‘ache- 
ter *’ précédée des préverbes pari vi avu (, hors même du cas prévu 
sous 72) | 


vikrinite il vend. 


: 4 : Ps N 
19. fagrai à: || 
(Lies désinences du moyen valent) aprés [a racine 71- “ vaincre ” 
précédée des préverbes vi parä (par une exception anticipée à 78). 
vijayate ‘il conquiert . 


20. SET TARA EU || 
(Les désinences du moyen valent) après la racine dà- 
‘ donner ”’ précédée du préverbe à, excepté pour exprimer le sens 
d'ouvrir la bouche (; hors même du cas prévu sous 72). 
adatte dhanam ‘il reçoit de l'argent ”. Contre-ex. : vyädadät 
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mukham ‘il ouvre la bouche toute grande ”. 


tetsa Ra || 
(Las à désinences du moyen valent) aprés la racine krid- “ jouer 
précédée des préverbes anu sam pari, ainsi que (à). 
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_samkridate “il joue avec” 
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Vt.: avec sam, la règle ne vaut que si krid- ne signifie pas 
“princer ’: samkrdanti rathäh ‘les chars grincent ”.—Après 
a-gam-, les désin. du moyen valent au sens de patienter: ägama- 
yasva tavan mänaraka ‘attends un moment, garçon —Après &iks- au 
sens de ‘vouloir connaître ”’: kaläsu siksate “il s’instruit dans les 
arts ’.—ÂAprès nûth- au sens de prière: sarpiso näthate grähnuh 
& avide supplie pour du beurre ” (II. 8, 55). — Après }r- au sens de 
‘avoir même nature que”: jaladhim anuharate sarah ‘le lac a 
même nabure que la mer”. On lit aussi gati (même) comporte- 


[gd 


ment moral ”’.—Après kr- au sens de “ gratter la terre pour s'amuser, 
se nourrir, se nicher ”’ (dit d’un animal) : apaskirate vrsabho hrstah 
“le taureau dans sa joie gratte (le sol du sabot) "—Après à-nu- 
“crier ” et à-pracch- ‘demander ” : änute $iva ‘ le chacal crie ”.— 
Après £ap- au sens de “faire serment ”: priyayai Sapate kämukal 
“l'amoureux jure à celle qu'il aime ‘’.—Cet ensemble est tiré par 


certains de l'énoncé ca. 


22. ua: EX: | 
(Les désinences du moven valent) après la racine stha- 
tenir *’ précédée des préverbes sam ava pra vi. 


6 se 


pratisthate il part ”?: 

Vt.: aussi avec à quand le sens est ‘reconnaître’: vastu 
ksanikam ätisthante bauddhäah ‘les bouddhistes reconnaissent les 
phénomènes comme momentanés ”. 


23. TRATRÈTIEENA || 

(Les désinences du moyen valent après la racine sth&-) aussi 

pour exprimer les sens de révéler ses intentions et prendre pour 
arbitre. 


dhanibhyas tisthate vesyà “la courtisane fait connaître (ce qu'elle 
est) aux riches” nrpatau tisthaie janah “l'individu prend le roi 
pour arbitre ”’. 


24. START || 


T a PR +. pis 
(Lies desinences du moyen valent après la racine sfha-) pre- 
y F F Êg : | 
cedée du préverbe ud, excepte pour exprimer le sens de se lever. 


6€ 


svärthesüttisthate 
Contre-ex, : pithad uttisthats 


il fait effort pour ses propres intérêts ” 
LS 


‘il se lève de son siège ”. 
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a 
25. SUFHEAEUT || 
: | : N ° TT = UE 
(Lies désinences du moyen valent après la racine sthG-) précédée 
La . : | | 4 . 
du préverbe wpa quand l'instrument (du procès) est une formule 
d'Invocation. 

gäayatrya süryam upatisthate “il adorele soleil au moyen de la 
gayatri ”. 

Vt.:aussi aux sens d'adorer une divinité; faire jonction avec : 
s’allier à et quand il est question d'un chemin: ayam pañthäh 
kaypitthim upatisthale ‘ce chemin mène à K° ”’,—On a le moyen, 
optionnellement, au sens de ‘vouloir prendre”: arthi dätäram 
upatisthatelupatisthati ‘le quémandeur cherche à obtenir qqch. de 
celui qui donne ”’. On extrait parfois ces adjonctions de l'énoncé 
ca 26 qu’on fait valoir par anticipation dans le présent sû. 


© 
26. HRAFIA || 
(Lies désinences du moyen valent aprés la racine sth@- précédée 
du préverbe wpa) aussi quand elle est intransitive, 
yavadbhojanam upatisthate il est prêt chaque fois qu'il s’agit de 


9 


manger ”. 


o7. Siérai au | 
(Lies désinences du moyen valent) après la racine #ap- “ briller * 


précédée des préverbes «d vi (quand elle est intransitive). 


3 


uttapate ravsh ‘le soleil brille ”. 


V£.: aussi quand l'objet-direct est une partie du corps du sujet : 
vtiapate svam prstham ‘son dos lui brûle”. Récurrence de ca 26. 


28. HET HET: || 


/ f - : | 

(Les deésinences du moyen valent) aprés les racines yam- 
“tenir ?” han- “ frapper ”’ précédées du préverbe & {quand elles sont 
intransitives). 


äyaechate ‘il s'étend”. Âussi quand l’objet-direct est une partie 
du corps du sujet: Ghate svam vaksah “il se frappe la poitrine ””. 
Récurrence de ca 26. 
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0, AT nriReitsenales een: | 
(Les désinences du moyen valent) après les racines gamn- “aller " 
rech- “atteindre * pracch- “ demander ”’ svr- “ proférer * r- “aller ” 
dru- “entendre” vid- “savoir” précédées du préverbe sam (quand 
elles sont intransitives) (; les désinences de l'actif étant acquises 
par 78). | 
samgacchate “il s'assemble ””. | 
V£.: aussi après dré- ‘voir ‘ dans les mêmes conditions: sampa- 
éyate ‘il vait ensemble”. Récurrence de ca 96. 


30, frange g: || 
(Lies désinences du moyen valent) après la racine Ave- (huui- 
“appeler ” précédée des préverbes ni sam upa ni (, hors même du 
cas prévu sous 72). | 
upahvayate ‘il invite ”. 
Vt.: désin. moyennes optionnellement après as- “* lancer ” &h 
“ véfléchir ” précédées d'un préverbe: nirasyatifnirasyate ‘il 


6 , 


rejebte ‘”. 


81. ERATATE | 
(Lies désinences du moyen valent aprés la racine hve-) précédée 
du préverbe & pour exprimer le sens de défier (, hors même du cas 
prévu sous 72). 


? 


mallo mallam ahvayate ‘‘ le latteur défie le lutteur ”. 
a. ramadqnaaneRteanRtaaneatadau 
ES || 


(Les désinences du moyen valent) après la racine kr- (“faire ”) 
pour exprimer les sens de adivulguer bcritiquer Cservir dfaire 
violence modifier (la qualité de) raconter &utiliser (un objet pour 
atteindre un mérite religieux) (, hors même du cas prévu sous 72), 

audäkurute ‘il calomnie” butkurute éaträn ‘il blâme les 

ennemis ” Crpam prakurute “il sert le roi” dparasirim prakurute, 

il fait’ violence à la femme d'autrui ” égunänäm upaskurute {VI. 1, 

139) ‘il confère de nouvelles qualités ” fsaddharmam prakurute il 


TT 


À 6E 
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expose la bonne Loi”' séatam prakurute “11 voue cent (pièces en 


vue d'acquérir tel mérite) 
à NN 

33. ad: AUEA || 

(Les désinences du moyen valent aprés la racine kr-) précédée 


du preverbe adhi pour exprimer le sens de l'emporter sur (, hors 
même du cas prévu sous 72). 


LE 


? 


tam adhicakre ‘il a eu le dessus sur lui”’, 


ne à 
34, di ASrpAU || 
(Les désinences du moyen valent après la racine kr-) précédée 
du preverbe vi ebt avant pour objet-direct (une notion de) bruit 
(, hors même du cas prévu sous 72), 


krostä vikurute svarän ‘ le chacal émet des cris ”. 


© 
35. AA || 
(Lies désinences du moyen valent après la racine #x- precédée 
du préverbe vi) aussi quand elle est intransitive. 


2 N 


vikurvate chättrah ‘les élèves se meuvent à leur aise ””. 


6. daataanadeuang nanas a: 1] 
(Les désinences du moyen valent) après la racine r1- “ con- 
duire”” pour exprimer les sens de 4mettre en honneur bfaire se 
lever agir en maître spirituel Éconnaïître “prendre à gages facquitter 
(une dette, ete.) &dépenser (pour des oeuvres pies, ete.) (, hors même 
du cas prévu sous 72). | 
asästrärtham nayate ‘* il honore le sens d’un traité=il en 
démontre la vérité ” bhalakam upanayate ‘il fait se lever le garcon” 
c$isyam upanayate “il donne l'initiation à l’élève ” dnayate ‘rthan 
dhirah “le sage fait des choses un objet de connaissance ” eXarma- 
karän upanayate ‘il prend des travailleurs à gages ” fmadräh käram 
vinayante ‘‘les M° paient la taxe” Séatam vinayate ‘ | 


à 


cent (pièces à telles œuvres) ”. 


37. FX At af || 
(Les désinences du moyen valent après la racine n1- ) aussi 
quand l’objet-direct réside dans l'agent, mais ne fait pas partie du 
corps (dudit agent; par l'effet d’une restriction à 72). 


il éonsacre 
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krodham vinayate “il apaise sa éolère ”. Mais guroh kopam 
vinayati ‘il apaise la colère du maïtre #.. Par suite d’un saut-de- 
grenouille, la règle ne vaut que là où nt- est précédé du préverbe 
vi, énoncé sous 34. 


38. fauiadg MA: || 
(Les désinences du moyen valent) après la racine krasn- 
“ marcher ’ pour exprimer les sens de äaller sans obstacle Paller avec 
ardeur Ss’étendre, (les désinences de l'actif étant acquises par 78). 
amantre ‘sya kramate buddhih ‘ sa pensée se meut à l'aise dans la 
la Formule” byuddhäya kramate bhatah ‘le soldat va au combat 
résolument” Cpräjñe éästräni hramante ‘les traités prospèrent 


L 


4 


chez le sage ”. 


39. STRIFATA || | 
(Les désinences du moyen valent après la racine kram-) 
précédée des préverbes upa parà (pour exprimer lesdits sens). 
mantre ‘syorakramate buddhih ebc., comme sous 38. 


40. BTE SKA || 
(Les désinences du moyen valent après la racine kram- ) pre- 
cédée du préverbe & pour exprimer le sens de se lever. 
äkramate bhänuh ‘le soleil se lève ”. L'usage restreint l'applica- 
tion du sü. au lever des astres. 


41. à: af || 
(Les desinences du moyen valent après la racine Æram-) pre- 
cédée du préverbe vi pour exprimer le sens de poser les pieds. 
susthu vikramate ‘’$svah ‘‘le cheval place convenablement ses 
pates | | | 


49. rai HATTAE || 
(Les désinences du moyen valent après la racine kram- ) pré- 
cédée des préverbes pra upa quand ceux-ci ont le même sens (l'un 
que l'autre, 1.6. le sens d’une action incipiente). 
prakramate=upakramate bhoktum ‘il commence à manger” 
7 


> 
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43. HTIITET || 
(Les désinences du moyen valent) concurremment (à celles de 
l'actif, enseignées ici sans que l’occasion en ait été fournie par une 
règle antérieure) (après la racine kram-) non précédée de préverbe. 


5 


kramate/kramati ‘il marche ”; mais samkrämatt. 


44. SEX SN || | 

(Lies désinences du moyen valent) après la racine 7#%a- (‘ con- 

naître”) pour exprimer le sens de nier (; les désinences de l'actif 
étant acquises par 78). 

| Saiam apajanite ‘‘il nie (la dette de) cent (pièces) 


/ 
53 
o 


45. SFAGIA || 


{Lies désinences du moyen valent après la racine 7nà-) aussi 
quand elle est intransitive (, hors même du cas prévu sous 72 et 76). 
sarpiso janîite ‘il engage un rite avec de la graisse” (Gén. à 
valeur d’instrument). CE, IL 8, 51. 


16. ATRPATATIENS || 
(Lies désinences du moyen valent après la racine 714à-) précédée 
des preverbes sam prafi, excepté pour exprimer le sens de se 
souvenir (avec regret). oo 
kanyäm daätum pratijantte “il promet de donner sa fille”. 
Contre-ex. : mäâtuh samjäanäts ‘‘ il se rappelle sa mère ”. 


47. IANIANITNAAGRÈNAUREAUT GE: || 

(Lies désinences du moyen valent) après la racine vad- (‘dire ”) 

pour exprimer les sens de ä(faire) briller îse concilier ‘connaître 

dtravailler eêtre en désaccord f{chercher à) séduire (; les désinences 
de l'actif étant acquises par 78). 

avadate carvi lokäyate “le spécialiste expose brillamment, élucide 

le L° ’ bbäalakam upavadate “il se concilie le garcon” cayam cko 

vadate “ilest seul à s’y connaître ” dgehevadate ‘‘il travaille dans 

la maison” €hsetre vivadante krsakah ‘les cultivateurs sont en 

dispute sur le champ” fparastrim uparadate “il séduit la femme 


d'autrui . 
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48. SAUT HEAR || 
| (Les désinences du moyen valent après la racine vad-) pour 
exprimer le fait de prononcer ensemble des paroles articulées (, à 
savoir, humaines). 
sampravadante vipräh ‘les prêtres énoncent en chœur (les 
formules) ”. 


19. ANA FIG. || 


(Les désinences du moyen valent après la racine vad-) 
précédée du préverbe anu quand elle est intransitive (et qu’il s’agit 
de prononcer ensemble des paroles articulées). 


_anuvadate kathah kaläpasya ‘“l’adepte des Katha imite la récits- 


tion de l’adepte des Kaläpa 7”. 


" 
50. rain REG || 
(Les désinences du moyen valent après la racine vad-) con- 
curremment (à celles de l'actif}, (quand 1l s’agit de prononcer ensem- 
ble des paroles articulées et singulièrement) pour exprimer le sens 
de se contredire. 
vipravadante/vipravadanti ganakäah ‘les astrologues se contre- 
disent ‘”. 


51. AE: || 
(Les désinences du moyen valent) après la racine g7- “avaler ” 

DR A ,! : " . 47 ' OU | 
précédée du preverbe ava (; les desinences de l'actif étant acquises 
par 78). | 


avagirate mâämsam ‘il avale de la viande ”. 


50. ad: Ta L 


LA . \ e 
(Les désinences du moyen valent après la racine g7-) précédée 
LA e : 
du preéverbe sam pour exprimer le sens de promettre. 


satam samgirate “il promet (de payer) cent (pièces) ”. 


53. SEAT UFAEIA || 


? . 
(Les désinences du moyen valent) après la racine car- “se 
mouvoir ‘” precédee du préverbe «d, quand elle est transitive. 


G 


ghanän uccarate rajah ‘18 poussière monte aux nuages ””, 


59 LA GRAMMAIRE DE PANINI 1.3 


54. ATARI, || 
(Les désinenees du moyen valent après la racine ecar-) précédée 
du préverbe sam et reliée à un nom au troisième cas (=à un Instr.). 


rathena samcarate vidyñdharah ‘le Vidyädhara circule au moyen 


3 


d’un char ””. 


| a 
55. AU UT AAA | 
(Lies désinences du moyen valent) après la racine da. 
donner ” aussi (quand elle est precedee du préverbe sam et reliée 
à un nom au troisième cas), si ledit (nom) a la valeur du quatrième 
cas (=du Dai.) 

däsyà maäläm samprayacchate kämukah “Vamoureux donne une 
guirlande à la servante ”’—=däsyari (Dat.) m° dadaäti. yain- substitut 

de dä- VII. 8, 78. 


56. SAT EAU | 
(Les désinences du moyen valent) après la racine yam- 
“tenir” précédée du préverbe «pa, pour exprimer le sens de s’ap- 
proprier { ; les desinences de l'actif étant acquises par 78). 
kanyäm upayacchate ‘il prend pour femme (cette) jeune fille”. 
D'après certains ‘s'approprier ” est limité à l'emploi d’ ‘ épouser ”, 


57. JUXEENT HA | 
(Les désinences du moyen valent) après (le radical pourvu de 
l'affixe désideratif) “ san ” (ELLE. 1, 7 des racines) j14- “connaître ” 
sru- “entendre” sir- “se souvenir ” dr$- “voir” (, ces désinen- 
ces étant déjà partiellement acquises par 44-46 et par 29 et vt. 
afferent, compte tenu de 62). | 
dharmam jigfnäsate ‘‘il veat connaître la Loi ””. 


| © 
58. ANS | 
(Les désinences du moyen, contrairement à 57) ne valent pas 
après (le radical pourvu de l’affixe désidératit ‘san ” de la racine) 
jha- precedee du préverbe anu. 
putram anujshäsait ‘il s'enquiert sur son fils ”, 
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59. FAT FAT A4: || 
(Lies désinences du ‘moyen, contrairement à 57, ne valent pas 
après le radical pourvu de l'affixe “ san”) de la racine $ru- précédée 
des préverbes prati à. 


pratisusrusats 1] veut promettre ”. 


60. aTè: (Ta: || | 
(Les désinencés du moyen valent) après (nne forme verbale 
pourvue d’un affixe à exposant $ [IT. 4, 118) de la racine sad- 
‘tomber ”: 
&iyate (VIT. 8, 78) ‘‘il tombe ”. 


61. FIGE | 
_ (Les désinences du moyen valent, par restriction à 12,) après 
(une forme verbale pourvue d’un affixe à exposent $) ou encore 
d'un affixe du Luñ " (=aoriste ITE. 2, 110) et du “ Lin” (TITI. 8, 159 
optatif-precatif) de la racine #r- “ mourir ” (mr). 


Présent mriyate, aor. amrta, préc, mrsista. 


62. qda: | 
(Les désinences du moyen valent) après (une forme verbale 
pourvue de l'affixe désidératif) “san” (LIT. 1, 7) dans les mêmes 
conditions (qu'après la forme verbale correspondante,) antérieure 
(à l’affixation de “san” ; sous réserve des exceptions 57-59). 
On forme àsssisate ‘il veut s'asseoir ” à la voix moyenne, comme 
le simple äste “il s’assied ”; pipaksati/pipaksate ‘il veut cuire” 
comme pacati/pacate (72), 


63. AIT ENSITTANET || 
(Les désinences du moyen valent} apres la racine kr- “faire ” 
employée comme auxiliaire, dans les mêmes conditions (qu'après la 
forme verbale simple correspondante, laquelle devant kr- se présente 
selon ITT. 1, 36 sq. avec) l’affixe 4m (= au parfait périphrastique, 
(; ceci, hors même du cas prévu sous 72). 


€ 


On forme 7h&m cakre (parfait périphr.) en portant la rac. kr- à la 
voix moyenne, comme on a la forme simple hate “ilse meut”’. 
Contrairement à LIL. 1. 40 l'énoncé kyr- ici n'inclut pas bhü- et as-. 


54 LA GRAMMAIRE DE PANINI T. 3 


64 gra ANANUAT | 
(Lies désinences du moyen valent) après la racine yuj- 
‘joindre ” précédée des préverbes pra upa, excepté pour désigner 
des récipients sacrificiels (et hors même du cas prévu sous 72). 
prayuñkte ‘il emploie” (en général). Contre-ex.: yajñapatränt 
prayunakti ‘il se sert de vases sacrificiels ” 
_ Vt.: après yuj- précédée de tout préverbe commencant ou termi- 
nant par une voyelle: wdyuñkte niyuñkte. C'est ce qu'impliquent 
les énoncés pra et upa du sû. 


65. A4: EUX: || 
(Lies désinences du moyen valent) après la racine kÆsnu- 
‘ aiguiser ”” précédée du préverbe sam. 


samksnute $astram ‘il aiguise son arme ” 


66. ASUS |] 


(Lies désinences du moyen valent) après la racine bhuj- 
jouir de”, excepté pour exprimer le sens de protéger. 
bhuñnkte ‘il mange”. Contre-ex. bhunakti raja prthuim ‘le voi 
protège la terre”. L'énoncé ‘excepté. . .”” implique que la règle vaut 
seulement pour bhu- Te el. et qu'elle vaut aussi quand le verbe 


L 


signifie ‘‘ éprouver ”. 


67. OROÙ ad OÙ AU FAAENA || 


(Les désinences du moyen valent) après (une forme verbale 
munie de l’affixe) “n2” (= causatif I. 4, 52 etc.), si ce qui était 
l’'objet-direct dans la forme non encore munie de “17 est devenu 
l'agent dans la forme munie de “#2; (ceci, hors même du cas 

y ? . . 
prevu sous 72 et) excepte s1 le sens est se souvenir. 


Dans la phrase £arenur ärohayate nisädinam “ l'éléphant se laisse 
monter par le cavalier ”, Grohayate est au moyen parce que l'agent 
karenuh était l'objet-direct dans la phrase “simple ” correspondante 

_ärohati karenum nisädi “le cavalier monte l’éléphant ”. -Contre-ex. 
au sens de ‘se souvenir ‘: smarayaty enam vanagulmal svayam 
eva ‘‘le fourré est un objet de souvenir pour lui” 
phrase “simple” 
souvient du fourré du bois ”. 


, En partant de la 
smarati vanaguimam kokilah ‘‘le coucou se 


Le 
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68. ArNÈgE || | 
(Les désinences du moyen valent) après (une forme verbale 
munie de l'affixe ‘‘n2”) des racines bht- “craindre ” sm1- ‘s'étonner ”, 
our exprimer que la crainte (et l'etonnement visnnent de) l’agent- 
causal (de ladite forme munie de “ni”; ceci, hors même du cas 
prévu sous 72). 
mundo bhisayate ‘le chauve inspire la peur”. Contre-ex.: 
käasthikaya bhayayati " 11 fait peur avee un bâton ””, où la peur est 
causée par un Insirument. 


Ex 
69. TfrassAt: TEA || 
(Lies désinences du moyen valent) après (une forme verbale 
munie de l'affixe “#1 °) des racines grdh- “convoiter” vañc- “se 
mouvoir ” pour exprimer le sens de tromper (; hors même du cas 
prévu sous 72). ; 
_ gi$um gardhayate “il trompe l'enfant ”. 


70. ea: TARA NEA || 


(Les désinences du moyen valent) après (une forme verbale 
munie de l’affixe “ n1°”) de la racine {1- (4e et 9e cl.) pour exprimer 
les sens de respecter, soumettre ainsi que (tromper) (; hors même du 
cas prévu sous 72). 


6€ 


jatäbhir àläpayate ‘il se fait respecter grâce à son chignon ” : 
? 


syeno vartikäm uiläpayate “ le faucon soumet la caille ”. 


71. RENTREE 11 | 
(Lies désinences du moyen valent) après fune forme verbale 
munie de l’affixe ‘“n12”) de la racine kr- “faire” ayant pour mot 
complementaire mithya “ faussement ”, pour exprimer le sens de 
répéter (, ceci hors même du cas prévu sous 72). 


padam mithyà karayate ‘il répète le mot incorrectement ”. 


nn. eRaBte slt Be ll 


(Les désinences du moyen valent) après (une racine munie 
dans le Dhätupatha d’un exposant consistant en un ton) modulé 
(I. 2, 81) ou un ñ, quand le fruit de l'action se dirige vers l'agent 
(: l'actif étant acquis par 78). 
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pacate. (rac. dupacàs du Dhätup.) ‘il cuit pour soi-même ” ; 
dukrñ (= kr- “faire ”) donne kurute “il fait dans son intérêt ”. 


73, AI: || 
(Les désinences du moyen valent) après la racine vad- “ dire” 
précédée du préverbe apa (quand le fruit de l’action se dirige vers 


l'agent). 
dhanärthi nyayam apavadate “ celui qui est avide d'argent renie 
18 loi” 
74. A || 


(Les désinences du moyen valent) aussi (après une forme 
verbale munie de l’affixe “#1” (= causatif IL. 4, 52 etc.) (quand le 
fruit de l’action se dirige vers l'agent). 

kärayate ‘il fait faire pour soi-même ”. 


75. AHSA GANT | 
(Lies désinences du moyen valent) après la racine yam- 
“tenir ” précédée des préverbes sam ud à (quand le fruit de l’action 
se dirige vers l'agent, et) excepté pour désigner un texte. 
andriyänr samyacchate ‘il retient ses sens”. Contre-ex.: cikitsäm 
udyacchatr vardyah ‘le médecin étudie Ia thérapeutique ”. 


76. HTTENTEN: || 
(Les désinences du moyen valent) après la racine 7na- 
‘ connaître ” non précédée d’un préverbe (quand le fruit de l'action 
se dirige vers l'agent). 
gäam janîte ‘ il reconnaît sa vache”. II s'agit de JfAà- transitif, le 
cas de JAà- intransitif étant pourvu par 45. 


17. RRIMaèA TÉTAN || 


(Les désinences du moyen valent) à titre optionnel quand (le 
fruit de l'action, se dirigeant vers l’agent,) se laisse reconnaître 
comme tel par un mot complementaire (,ceci formant une limita- 
tion aux emplois 72:76). | 

svam katam kurute/karoti 
le mot complémentaire. 


‘il fait sa propre natte ”, svam étant 
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Le 
= 


I. 8 
des Cr NW | 
78. ATIFAR AAUE || 
(Lies désinences de) l'actif valent quand il s'agit de l'agent 
(= hors de l'emploi passif 13) après le reste (—les racines et formes 
verbales autres que celles citées de 12 à 77, et en particulier hors le 
cas préva sous 72). 
yat (racine sans exposant) “il va” pravisati (rac. à exposant dé) 
“il entre”. L'énoncé kartari s'entend de ‘“ l’agent ” pur, non de 
l'agent-objet (= réfléchi). 


79. STEAUTEAT PA || 
(Les désinences de l'actif valent) a près la racine kr- taire ? 
précédée des préverbes anu parà (par exception à 32; et même 
quand, contrairement à 72, le fruit de l'action se dirige vers l'agent). 


Il s'agit d’une racine dukrfñ, donc à exposant (72). anukaroti 
? 


‘il imite”. 


80. afraafed: fra: || 


(Les désinences de l'actif valent) après la racine ksip- ‘lancer ” 
précédée des préverbes abhi prati ati (même quand le fruit de 
l’action se dirige vers l'agent). 

æ) D 


abhiksipats ‘il jette sur ”. 


81. TGS: || 
(Les désinences de l'actif valent) après ia racine vah- “tirer ” 
précèdée du préverbe pra (même quand le fruit de l'action 5e 
dirige vers l'agent). | | 


pravahati “il s'écoule ”. 


82. NAT: || 


(Les désinences de l'actif valent) après la racine myrs- “ sup- 
porter ”” précédée du préverbe pari (même quand le fruit de l'action 
86 dirige vers l'agent). 


ÿ £ 


 parimrsyali “il endure””. Selon certains il y a réeurrence de 
vah-: parivahati. 


LS 
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88. sentent TA: |l 
(Les désinences de l'actif valent) après la racine ram- 
“s'amuser” (contrairement à 12, Dhätup. rama) précédée des 
préverbes vi & parti. 


siramats ‘il se repose ”. 


84. SA || 
(Les désinences de l'actif valent après la racine ram-) aussi 
précédée du préverbe upa (eb employée transitivement ou ceausa- 
tivement). 
devadattam uparamati ‘il fait s'arrêter Devadatta ”. Of. le st. 
suivant. 


85. RAITIEHETE, || 
(Les désinences de l'actif valent) à titre optionnel (par limita- 
tion de 84, après la racine ram- précédée du préverbe upa et) 
intransitive. 


bhojanäd uparamatiluparamate ‘‘il cesse de manger? 


" | * 
86. TTATAE TETE À: || 
NY 2 

(Lies desinences de l'actif valent, contrairement à 74.) après 
{une forme verbale munie de l’affixe) “nt” (= causatif [. 4, 52 
etc.) des racines budh- “connaître” yudh- “combattre” nas- 
“détruire” jan- “naître” :- “apprendre” (IT. 37, prev. adhi) 
pru- “sauter ” dru- “ courir ” sru “ couler ” (même quand le fruit de 
l'action se dirige vers l'agent ; et, pour certaines de ces racines, par 

exception à 87 et 88). 
? 


bodhayati padmam adhyapayatri $sisyaim ‘il 


3 


il éveille le lotus’ 
fait étudier le disciple ”. | 


ei 
87. FRUAGAIAIAA || 
(Les désinences de l’actif valent, contrairement à 74,) après 
(une forme verbale munie de l’affixe ni”) aussi des racines ayant 
le sens d'avaler et de se mouvoir (même quand le fruit de l’action 
se dirige vers l’agent). 
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LE) 


asayati ‘il fait manger” kampayati $éäkhäm vätahk “le vent 
secoue la branche”. Pour les racines ‘“ se mouvoir ” pru- dru- sru- 
de 86, la règle vaut même quand elles sont employées avec un autre 
sens : dravayatr ‘al fait fondre ”. 

Vt.: la règle ne s'applique pas à ad- “ manger”: ädayate 'nnam 
putrena pità ‘le père fait manger la nourriture à son fils ”. 


88. HUTAFAFIÈRTAETFIE | 


(Les désinences de l'actif valent) après (une forme verbale 
munie de l’affixe “nt” d’une racine qui, dans la forme corres- 
pondante) non munie de “ni”, était intransitive et avait pour 
agent un être doué de raison (; cela, contrairement à 74, même 
quand le fruit de l’action se dirige vers l’agent). 

asayatr vipram ‘il fait asseoir le prêtre”, en partant de äste 

(intrans.) vwiprah (agent raisonnable): ‘le prêtre s’assied ”. 

Contre-ex.: éosayate wrihin ätapah ‘la chaleur dessèche les rig ”. 

Mais même, en raison de 86, bodhayati padmam. 


89. À MANS TIEAUIR TEE INEAU: | 
(Les désinences de l'actif, contrairement à 87-88 et confor- 
ment à 74) ne valent pas après (une forme verbale munie de 
l'affixe “n1” des racines) pa- “boire” dam- “ dompter ” yam- 
“tenir” précédée du préverbe à yas- “s'exercer ” précédée du 
préverbe & muh- “être égaré” précédée du préverbe pari ruc- 
“briller” nrt- “danser ” vad- “dire” vas- “habiter ” (quand le 
fruit de l’action se dirige vers l’agent). 
päyayate ghrtam “il fait boire le ghï  (rac, tombant sous 87) 
damayate ‘‘ il dompte (l'ennemi) ” (rac. tombant sous 88), Mais, si le 
fruit de l’action ne se dirige pas vers l'agent: damayati gajam “il 
dompte l'éléphant (pour autrui)”. 
Vt.: ajouter la rac. dhe- (dha-) “téter ” (tombant sous 87): 
dhäpayate sisum ‘elle fait téter le nourrisson ”. 


90. AT ET: || 
(Lies désinences de l'actif valent) concurremment (à celles du 
moyen) après (une forme verbale munie de l’affixe) “ Æyas ” (= dé- 
nominatif LIL, 1, 13). 


lohitayati/lohitayate “il devient rouge”. 
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01. TE GE 
j 2. | j 3 à 3 4 à 
(Lies désinences de l'actif valent concurremment à celles du 
moyen attendu selon 12) après les racines (à exposant non-aigu) 
dyut- “briller ” et les (21) racines qui suivent (dans 1 le Dhâtup.} 
devant l'affixe du “lun ” (= aoriste LIT. 1, 48 etc.). 


vyadyutat/uyadyotiste “il a brillé ” 


92. JET QU: 

(Les désinences de l'actif valent concurremment à celles du 
moyen attendu selon 12) aprés les racines (du groupe dyutädi} vri- 
“tourner ” et les (4) racines qui suivent (dans le Dhätup.) devant 
les aflixes sya (= futur-conditionnel) et “san” (= désideratif 


YET. 1, 5). 


fut. vartsyatilvartisyate ; dès, vivartsatilrivartisate, 


03. ak 4 au: | 
(Lies désinences de l'actif valent concurremment à celles du 
moyen) après la racine (du groupe vrtädi) klp- “ former ” devant 
Vaffixe du “lut”” (= futur périphrastique IIT. 1, 88) ainsi que 
(devant les affixes “ sya et san” 
klptasi/kalpitäse ‘‘ il formera ”, etc. 


LL 4,1 SHERIÈET EAN || 

(Depuis le présent sûtra) jusqu'au sü. IE 2,88 un seul nom 
technique (demeure valable. de deux on plus de D noms possi- 
bles, pour chaque notion décrite). 

C'est-à-dire Ià où deux noms sont valables en vertu de deux règles 
également applicables à une seule et même notion. Tantôt nn nor 
qui n'aurait pas d'autre occasion d'être appliqué (si on lui déniait le 
droit à l'existence) entrave un autre nom qui, lui, aurait une telle 

occasion : le nom de ‘ka I. 4, 18 entrave le nom de pada I, 4, 
17 VIII. 1, 16 (d'où résulte raJabhyäam VIT. 2,7),en sorte qu'on 
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formera räjña ou rame VI. 4, 184 VEÏT 4, 40.—Tantôt c'est un 
nom posé selon 2en vertu d’une règle ultérieure qui entrave le 
nom posé en vertu d’une règle antérieure: ainsi le nom de 
bahuvrihi I1,92,928 entrave celui de tatpurusa IT. 1, 22, en sorte 
qu'on appliquera le samäsänta ‘kap"” V. 4, 151 etc. dans vira- 
purusako grämah ‘‘un village où les hommes sont des héros ””. 
Une voyelle brève porte le nom de légère 10 et aussi celui de 
iourde 11: dans Ia rac. taks ‘façonner ””, l’a porte le nom de 
“lourd”, non de ‘léger’, en sorte qu’on forme l’aoriste 
atataksat sans appliquer VII. 4, 98. 


2. Rat A AA || 


Lorsqu'il y à prohibition mutuelle (entre deux règles d'égale 
force, c’est la règle) ultérieure qui doit prendre effet. 

Sü. axiomatique. VII. 8, 102 enseigne la substitution de la voyelle 
longue, en sorte qu’on forme vrksabhyäin :; 103 enseigne la substitu- 
tion de e, en sorte qu'on forme +#sesu ; 103 l'emporte sur 102, 
étant ultérieur à lui, devant la désinence bhyas, en sorte qu'on 
forme vrksebhyah, non *vrksabhyah, 


3. A Eat AÀ | 
(Lies mots terminés par les phonèmes) 4 &, désignant és-qualité 
des féminins (portent le nom de) nadi (‘ rivière ”, ex. de la forma. 
tion) ( ; en sorte qu'ils se a selon VIT. 3, 112). 
kumari ‘la jeune fille” (Loc. sg. kumäryäm etc.) yarägü “ brouet 
de riz’. Sile féminin est désigné par un mot apposé, la présente 


règle ne s'applique pas, ainsi senänye sériyar ‘à une femme chef 
d'armée’ (Dat.e contrairement à VII, 8, 112). Inversement, !a 


règle SPPAONE dans atilaksmyar vipraya ‘à un prêtre très 
fortuné ””, la forme (at:) laksmi, prise en elle-même, étant féminine, 


P\ 
AISNE || 
| uit 
(Lies mots terminés par les phonèmes 2? %, désignant des 
feminins,) qui substituent 1y uv (à 1 ù au cours de la flexion 
VIT. 4, 77), ne portent pas (le nom de nadï, conérairement à 8), 
excepté le mot sér? ‘femme ” 
érth “gloire” n’est pas nadi, ex. Voe. se. é$rih; mais sfr? est nadi 
ex. Voc. sg. séri 
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ap) 
Ex 


5, AW | 
(Les mots terminés par les phonémes % %, désignant des 
féminins, qui substituent iy uv, portent) optionnellement (le nom 
de nadi, par limitation de 4) devant la désinence äm (Gén. pl. ; 
excepté le mot séri qui est nécessairement nadi). 
érinäm (selon VII. 1, 54, comme nadi)] ériyam (IV.1, 2). Mais 
pour séri: strinäm seul. 


6. ft aa || 


(Les mots terminés par les phonèmes % %, désignant des 
féminins, qui substituent2+7 wv, portent optionnellement le nom de 
nadi, par limitation de 3 et 4) devant une désinence à exposant # 
{= Dat. Ab. Gén. Loc. sing. IV. 1, 2); et de même (par extension 
de 3, les mots féminins terminés par les phonèmes 4 w) brefs (dans 
les mêmes conditions); (excepté le mot str?, qui est nécessairement 
nadi). | 


Dat. eg. ériyari (comme nadi, selon VII 8, 112)/$rige. . De même 
pour un mot tel que matik ‘‘ pensée”, féminin en: Dat. sg. 
matyai (comme nadi)}/mataye. La règle ne s'applique qu'à des noms 
qui ont effectivement valeur de féminins, elle ne s'applique donc pas 
à sumataye vipräya ‘‘ au prêtre bien disposé ”’.— Pour str7: Dat. sg. 
striyar (seul). 


7. Ait caufa | 


Le reste (des mots terminés par les phonèmes à w, c’est-à-dire 
les non-féminins, porte le nom de) “ ghe ” (mot fictif) (autrement 
dit, suivent la flexion VIT. 3, 111 ete.), excepté le mot sakha ‘ ami ” 
{thème sakhi-). 


Dat. sg. agnaye de agnih “feu” väyave de vayuh ‘“ vent ”. Sub- 
sidiairement il s'agit aussi des féminins en $ «, pour autant qu'ils ne 
tléchissent pas selon les nadi, ex. Dat. sg. mataye (6).—TLa règle ne 
s applique pas à sakhi-, Dat. sg. sakhye, Ab. Gén. sakhyuh VI. 1, 112 
VIT. 1, 92 sq. En membre ultérieur de bahuvrihi, on forme suivant 
les auteurs susakheh (comme “ ghi”’) ou bahusakhyuh (comme sakhi- 


« 


à l'état ‘simple 


39 
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8. aid: HAN CA || 
Le mot patih “maître, époux ” (porte le nom de “ ghi ”), mais 
(par limitation de { ) seulement (comme membre ultérieur de) 
compose. 
Dat. sg. Sripataye ‘ à l'époux de Sri”. Hors de cette situation, 
Dat. patye, Ab. Gén. patyuh (VI. 1, 112), etc. 


0. MAIS A || 
Dans le Veda (le mot ÿatih) associé à un mot mis au sixième 
cas (= au Gén.) porte optionnellement (le nom de “ghi’”, par 
exception à 8). | 
kuluñcanäm pataye (comme “ ghi”)/patye namah “hommage au 
maître des K° ””. 


10. Hd VE || 
Une voyelles brève (I. 2, 27) (porte le nom de) “ Kgère ”. 


C'est parce que l'4 bref de bhid “ briser ” est léger qu’on peut 
former selon VII. 8, 86 le dérivé bhedanam ‘ brisement ”. 


11. ANT HE || 


(Une voyelle brève, contrairement à 10, porte le nom de) 
“lourde ” quand elle est devant des consonnes en conjonction 
sen | 

Ainsi lt bref du mot $iksä “enseignement” est lourd, d’où 

l'application de III. 3, 108. 


12. AA dl 


Une voyelle longue porte aussi (le nom de “ lourde ”). 


33 79 


Ainsi 1? de 7häm cakre “il a mû° d'où l'application de IIL 1, 86. 


13. gardera IOASEA || 
(La portion d’un mot) commencant par l'(élément) après lequel 
est enjoint un affixe, (sous la forme où apparaît ladite portion 
quand l'affixe y est attaché, porte le nom d’) añga (“ base ” de 
flexion), en présence (dudit) affixe. 
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L'élément kr-, sous la forme kar, est añga en présence du suff. fr, 
en sorte qu’on forme kartä ‘qui fait” selon VII. 84 Dans 
pacämah ‘nous cuisons ”, non seulement l'élément radical pac-, 
mais la portion paca- est añga par rapport & la désinence, en sorte 
qu'on à l’allongement de a prédésinentiel selon VII. 8, 101; ou 
encore c’est parce que l'élément kundan- (—hunda +accrément 
‘num ””) est añga qu’on peut former le Nom. Acc. nt. pl. tundäniavec 
allongement de a VIT. 1, 72 VI. 4, 8. Le terme d añnga embrasse donc 
les affixes interméliaires par rapport à un affixe final en vue duquel 
l'enseignement est donné.—TLa répétition du mot pratyaya dans 
l'énoncé révèle que, lorsqu'un affixe est amui, le nom d’añga ne 
sapplique pas à ce qui le précédait: dans éryartham ‘‘ pour la 
gloire ‘’, l'amuissement de la désin. terminant le thème $ri n'a pas 
pour effet de faire de l'élément $ry un anga, sinon cela entraînerait 
la substitution de ty à y selon VI. 4, 77. 


14. gAETE GX || 
Une forme terminée par (une désinence comprise dans l'énoncé 
condensé) “sw...p" (IV. 1,2) ou “é2...%" (TITI. 4, 78) (porte 
le nom de) pada (“ mot (fléchi) ” ). 
Autrement dit: une désinence casuelle ou personnelle: ex 
chättrah pathanti me ‘“ mes élèves récitent ”. 


LI 


15. A: FA | 

(Une forme terminée par le phonème) # (porte le nom de pada) 
devant un (affixe generique en) “ kya” (III. 1,8:11;13)(,en 

sorte que ledit # s’amuit selon VIII. 2, 7). 
räjan- ‘‘roi est pada pour former räjiyati ‘se comporter 
comme un roi III. 1,8 VII. 4, 88, aff. “ kyac ”, avec amuissement 
de n. Contre-ex. väcyati, dénomin. de väc- ‘ parole”, pour lequel 
VIII. 2, 80 ne s’applique pas, le mot n'étant pas considéré comme 


£ 


pada, 


16. RIT A | 
(Une forme située) devant un suffixe à exposant s porte aussi 
(le nom de pada, par exception anticipée à 18). 
On forme sur bhavant-‘* votre ” le dérivé bhavadiyam ‘ qui est 
vôtre ” IV. 2,116 VIT. 1,2, avec suffixe ‘chas'’=iya: en sorte 
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que d'est le substitut de £ final selon la règle applicable au pada 
VII, 2, 39. 


17. FRA || 


(Une forme située) devant la désinence su (= Nom. sg. s IV. 
1,2) eb les suivantes (jusqu'au suffixe jap ” = ka V. 4,151) 
Gotrement dit, devant l’ensemble des désinences casuelles, suffixes 
du féminin et éaddhita) (porte le nom de pada), excepté s’il s'agit 
d'une désinence de cas forts (I. 1, 42). 

Ainsi räjan- “roi” donne l’Instr. Daft. Ab. duel rajabhyäm, le 
taddhiba räjalivam avec amuissement de n VIII. 2,7. Mais, devant 

une désin. de cas fort: Nom. Acc. du. räjänau, avec n non amui. 


18. A4 AH || 


(Une forme situee) devant (l’une des désinences ou l'un des 
suffixes susdits, excepté une désinence de cas forts, pourvn qu'elle 
ou il commence par un) y ou une voyelle, (porte le nom, non de 


pada selon 17, mais de) ‘“ bha ” (mot fictif). 

On forme gärgyah “ petit-fils de Garga ” selon IV. 1, 105, avec 
amuissement de l’a final de Garga selon VI. 4, 148, règle valable 
pour un “bha ”. 

Vt.: les mots nabhah ‘ nuée ” añgirah “ A°° manuh ‘homme 
sont ‘“bha’’ devant le suffixe vat: nabhasvat ‘comme la nuée 
final n'a pas > pour substitut (comme il est attendu VIIT. 2, 66). 

Vt.: vrsan- ‘taureau est ‘bha ” devant les mots vasuh et 
aévah: vrsanvasuh ‘ aux richesses puissantes ”, sans l’amuissement 
de n final attendu par VIII. 2, 7. Règle valable dans le Veda. 


Ne 
19. AT HAÏ | 
(Une forme terminée par les phonèmes) £ ou s (porte le nom de 
“bha ”) devant un suffixe ayant le sens de “ matu ” (= mat V.:9 
94, 1e. le sens d'appartenance). 


e $ 


vidyutvan ‘chargé d'éclairs : d n'est pas substitué à # final 
eomme on l'attend par VIII. 2, 89. _* 


20. AREA ral || 


Dans le Veda les mots du groupe ayasmayah ‘fait de metal ” 


(portent les noms de pada ou de “ bha *” à l'inverse de ce c qui est 
attendu). 
9 
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Dans ayasmayah on attend ayomayah par substitution de “ru” 
à s VIII. 2,66. Dans rkvän ‘ pourvu de strophes ”, la forme r# est 
d’abord pada (en partant de rc), ensuite “ bha "(par non-substitution 
degàk). 


21. JEU AAA || 
Le ee pluriel vaut pour désigner plusieurs (objets). 
bhiksavah saddharmän pathanti ‘les moines récitent des pas- 
sages de la Vraie Loi”. Cette règle est nécessaire, parce que les 
désinences sont enseignées sans discrimination et que l'usage atteste 
des phrases come aksinr te rakiäni (plur. aulieu de du.) ‘tes 
yeux sont rouges ” 


29. isa il 


Le nombre duel et le nombre singulier (valent respectivement) 
pour désigner deux et un (objets). 
mäatäpitarau janayatah “* le père et la mère engendrent ” dharme 
raksati raksitah ‘ la Loi garde quand elle est elle-même gardée ” 


23. ER 


(Les règles qui suivent jusqu'à 65 ont pour gouvernement 
l'éenonce}: quand il s’agit d’une rection verbale efficiente. 

käraka, proprement “qui fait faire (le procës verbal), effi. 
cient ”, est un synonyme de “cause (de l’action)”. Dans mänava- 
kasya pitaram panthänam prechati ‘‘il demande son chemin au 
père de l'élève ”, le Gén. mänarakasya n’est pas un käraka, vu. 
qu'il est en rapport avec le nom pitaram, non avec le procès noté 
par le verbe prochati. 


24. TAATASTEAE | | 
(La rection verbale consistant en un point} fixe, quand il Y & 
écart (à partir de ce point) (porte le nom d’} apädäna (‘ablation ”} 
(et s'exprime en principe par l’Ab. IT. 3, 28). 

Dans jaläd utihitah “sorti de l’eau ” l’ablation est directement 
énoncée; dans valähakäd vidyetate vidyut ‘ l'éclair brille du nuage”, 
elle est subsumée; dans mäthurah sraughnebhya adhyatarah ‘ le} 
gens de M° sont plus riches que ceux de S8° ”, elle est envisagée 
Dans adharmäd viramatr ‘il s’abstient de l’injuste ””, le sens propr. 
est ‘‘ s'abstenant, ayant dégoût, il s’écarte de l’injuste ” 
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/ Ge \ 
25. AAA AAËg: || 
(En relation avec les racines) au sens de bhi- “craindre ” tra- 


“ protéger ”, la cause de la crainte (ou ce de quoi on veut être 
protégé) (porte le nom d’ablation). 


caurad bhitah ‘qui a peur du voleur ” dasyubhyo raksitah 
‘protégé des brigands ” 


26. INTENSE: || 


En relation avec) la racine 71- précédée du préverbe parä 
“être las de”), la chose qu'on ne peut supporter (parce qu’on en 
est las) (porte le nom d'ablation). 


adhyayanät paräjayate mandabuddhih ‘“ l’être à l'esprit lent se 
lasse de l’étude ” 


27. MUNNTAR EI | 


(En relation avec les . au sens æ empêcher, la chose 
(que l'agent) cherche à atteindre (et qu’on l'empêche d'atteindre) 
(porte le nom d’ablation). 


yavebhyo gam väarayati ‘il écarte la vache de l'orge ”. 


A en 
28. rail dass | 
Quand (est signifie) le fait de se cacher, (la personne) dont 
on désire n'être pas vu (porte le nom d’ablation). 


upadhyayad antardhatte chattrah “ l'élève se cache du mattre ” 


29. SIETNAANT À 
L'instructeur (porte le nom d'ablation) pour exprimer une 
connaissance (qu'il impartit à des élèves). 
upadhyayat puränam $rnoti ‘il entend le Puräna (de la bouche) 
du maître ” 


80. fac: Jef | 


La base*première de l'agent de la racine jan- “ naître ” {porte 
le nom d’ablation). 


saämagritah phalam jayate “ ‘Je fruit naît de la totalité 
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51. Hd SA: || 

Le lieu d’origine de (l'agent de !a racine) bhu- “ devenir” 
(porte le nom d’ablation). 

himavato gañnga prabhavati “le Gange émane du Himälaya 


32. dur AAA 4 HIT || 

(La rection verbale consistant en la notion) qu’on entend 

(relier) avec l’objet-direct (de la racine dà- “ donner ”) (porte le 

nom de) sampradana (“ dation”’) (et s'exprime en principe par le 
Dat. II. 3, 13). 

brähmanaäya gäm dadäti dhärmakah ‘ le juste donne une vache au 

brâhmane ”. Quand on ne veut pas exprimer ledit lien, on emploie 

le Gén., ainsi rajakasya vastram dadäti “il donne un vêtement au 

teinturier ‘’.—Il est impliqué par le sü. que la notion qu'on entend 

relier directement avec le procès verbal est aussi un sampradäna, 

ainsi yuddhäya samnahyate ‘il s’équipe pour la bataille ”’.— Au lieu 

de pa$um rudraya dadäti ‘il offre une victime à R°”’, on peut avoir 

pasuna rudram yajate, équivalent à “il satisfait R° au moyen d’une 


35 


victime ‘”. 


33. Esqtat ANTON li 
(En relation avec les racines) au sens de ruc- “ plaire”, (la 
personne) satisfaite (porte le nom de dation). 
näradaya rocate kalahah “” la querelle plaît à Närada ””. 


34. ATTESTANT NET T: || 


(En relation avec les racines) $lägh- “louer” Anu- “se 
? + [4 Poires aa: is, | a e 
cacher ” sthä- “s'offrir” $ap- “maudire”, (la personne) à qui l’on 
veut faire connaître (ces sentiments porte le nom de dation). 
nrpäya Släghate bandi “le barde loue le roi” chattraya tisthate 
kanya ‘‘ la jeune fille s'offre à l'écolier ”. 


36. AREA || 
En relation avec la racine) dhr- “porter au causatif 
(“ devoir ”), (la personne qui, par rapport à la chose due, est) le 
créancier (porte le nom de dation). 
vipräaya $atam dhärayati “il doit cent (pièces) au prêtre ”. 
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36. td: || 


(En relation avec la racine) sprh- ‘ désirer”, la chose qu'on 
souhaite atteindre (porte le nom de dation). 


dhanäya sprhayatr ‘‘il désire de l’argent ”. 


7. pasèiaaiat à af a | 
(En relation avec les racines) au sens de krudh- * être irrite ” 
druh- “faire violence ” 2rsy- “envier” asüy- “ détracter ”, (la per- 
sonne) contre laquelle la colère (et autres sentiments sont dirigés) 
(porte le nom de dation). 
putraya krudhyati “il est irrité contre son fils” éatrave 


ÿ 


druhyati ‘‘ il fait violence à l'ennemi”. 


38. PARTIE: FA || 
(En relation avec les racines) krudh- druh- quand elles sont 
précédées d'un préverbe, (la personne contre laquelle la colère, 
la violence, sont dirigées, porte le nom, non de dation comme il est 
dit sous 37, mais) d’objet-direct (49). 
Autrement dit,se met à l’Ac.: putram abhikrudhyats, £atrum 
anudruhyate. 


39. trftenraer far: | 
(En relation avec les racines) radh- “satisfaire ?” ks- “ regar- 
der”, (la personne qui est prise en considération au sujet de) 
questions (qu'elle à posées sur la destinée de telle personne) (porte 
le nom de dation). | 
devadattaya rädhyati ‘il scrute le destin de D°” —On explique 
aussi viprasna par: questions diverses: puiraya rädhyati ‘il 
donne satisfaction à son fils (en répondant ä ses questions)” 
stribhya 1ksate “il a égard aux femmes (qui l’interrogent) ”, 


10. avai I: JÉRT a | 
(En relation avec la racine) $ru- ‘entendre ” précédée des 
préverbes prati à, (la personne qui était) l'agent du verbe pré- 
cédant (prati-Sru- ou à-$ru, autrement dit du verbe exprimant une 
demande à laquelle succède une promesse) (porte le nom de dation). 
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tubhyam gäm pratisrnoti “il te promet une vache”: fubhyam 
ébait dans la phrase précédente (“tu lui as demandé une vaehe ”) 
l'agent. 


41. SITRUA | 
(En relation avec la racine) 97- “ chanter ” précédée des pré- 
verbes anu prati, (la personne qui) pareillement (était l'agent du 
verbe précédant anu-gT- ou prati- g7-, autrement dit du verbe 
exprimant une récitation à laquelle succède un répons) (porte le 
nom de dation). 
hotre 'nugrnäti ‘‘il accompagne l'invocation du hotr””: hotre 
était dans Ia phrase précédente (“le hotr récite l’invocation ”) 
l'agent. 


42. ATP ŒUIX || 


(La rection verbale consistant en la chose qui est) par excellence 
le moyen de réaliser (le procès porte le nom de) karana (‘“instru- 
P P 1à { 
ment”) (et s'exprime en principe par l’Instr. IT. 3, 18). 
pära$sunà vrksam chinatts ‘‘ il coupe l'arbre avec la hache ”. 


e 
43. (Ga: 4 à |! 

(La chose qui est par excellence le moyen de réaliser le 
procès, en relation avec la racine) div- “jouer ” (porte le nom 
d’instrument et) concurremment (, contrairement à 42), d'objet- 
direct (49). 

duraksän divyata rajña/duraksatir va ‘le roi jouant avec de 
mauvais dés ” 


44. QRAAU AHSITAEANEIT || 
(La chose qui est par excellence le moyen de realiser le procès, 
en relation avec le sens de) louer à gages (, porte le nom 
d’instrument et) concurremment (et contrairement à 49) de 
dation (32). 


sataya/satena parikritah ‘loué pour cent (pièces d'argent) ”?”. 


45. STATS ÉTAT || | 
(La rection verbale consistant en) le siège (où l’action a 
lieu, par le fait que l'agent ou l’objet-direct sy trouvent) (porte le 
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nom d’} adhikarana (‘ location”) (et s'exprime en principe par le 
Loc. LI. 3, 36). 


grhe tisthati ‘11 se tient dans la maison ”. 


46. AFTER F4 I 


(En relation avec les racines) 4- “ôtre couché ” stha- “se 
tenir ’ às- “être assis ” précédées du préverbe adhi, (le siège où 
l'action à lieu, contrairement à 45, porte le nom d’} objet-direct (49). 

sayyàäm adhi$ete il est couché sur le lit”. 


47. ARTE || 
(En relation avec la racine) vis- “entrer” précédée des 
préverbes abhi-ni, (le siège où l’action a lieu porte) aussi (le nom 
d'objet-direct). 
grämam abhininsate “il rentre au village”. Selon certains il 
faut faire récurrer anyatarasyäm 44 eb fonder une option condi- 
tionnée, d’où résulte qu'on peut avoir au Loc. kalyäne ‘bhinivesah 
“l'attachement au bien ”. 


48. STATE: || 
(En relation avec la racine) vas- “habiter” précédée des 
préverbes pa anu adhi à, (le siège où l’action à lieu porte aussi le 
nom d'’objet-direct). 
grämam upavasati sen& “l'armée habite le village”. Le Loc 
grama upavasati ‘il jeûne dans le village”, S'explique par ‘ habitant 
dans le village, il jeûne ” ou par l'option conditionnée définie sous 
47, laquelle exclut l'Acc. quand vas. a le sens de “ manger ” 


© ° © 
49. FAURAAAT FA || 
(La rection verbale consistant en [a chose que} l'agent 
souhaite atteindre par dessus toute autre (porte le nom de) karman 
( objet-direct ”) (et s'exprime en principe par l’Acc. IT. 3, 2). 
_samyogam janayatr ‘il produit un contact" vedam adhite ‘il 
apprend le Veda ”. 


50. AU JE GATCUGA || 

La chose reliée dans ces conditions (1.8. comme si l'agent 
souhaitait l’atteindre) (à une action, bien qu’en fait l'agent) ne 
souhaite pas l’atteindre, porte aussi (le nom d'objet-direct}. 


æ 


7 
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odanam bubhuksur visam bhaksayati “ voulant goûter du brouet, 
il mange (ce qu'il ne souhaitait pas manger, à savoir) du poison ”. 


51 SIG || 
La chose dont il n’a pas été traité (dans les rections ver- 
bales décrites depuis 24 porte) aussi (le nom d'’objet-direct). 


Dans gäm dogdhi payah “il trait le lait (de) la vache ”, l'Acec. 
gäm est un objet-direct dont il n’a pas été traité jusqu'à présent, et 
qui s'ajoute à l’objet-direct payah formé selon 49: c’est l’akathita 
visé par le présent sü. $Sil'’on ne veut pas exprimer la notion de 
go- sous forme de rection verbale efficiente (käraka), on dira avec le 
Gén. gaväm dogdhi vayah.—On a ainsi des verbes à double objet- 
direct, l’objet principal (mécessairement Àcc.)et l’objet secondaire 
(akathita). Dans les rac. duh- et analogues, l’objet secondaire 
devient agent si le verbe est au passif, duhyate gauh payah; dans 
ni- ‘conduire ”” et analogues, c’est l’objet principal qui devient agent, 
niyate ‘14 grämam ‘‘ la chèvre est menée au village”. Au causatif 
passif l'agent du verbe simple (qui était devenu objet-direct au 
causatif actif) redevient agent, vatayate putrah sütram ‘il fait 


L 


réciter le sûtra à son fils ””. 


52. nffsaanadaeaenaunmtaæat & oi | 

(En relation avec les racines) au sens de se mouvoir 

bconnaïître cabsorber, fcelles ayant pour objet-direct un nom 

désignant un son distinct eou n'ayant pas d’objet-direct, (la per- 

sonne qui était) l'agent de (la forme verbale) démunie de l’affixe 

nr” (—=de la forme non causative) (porte le nom d’objet-direct 
(de la forme verbale} en présence de “ ni”? (=au causatif). 

a) en partant de yäti vipro grämam ‘le prêtre va au village ” on 
forme le causatif yäpayati vipram gramam ‘‘ il fait aller le prêtre au 
village ”. Mais les rac. n4- ‘conduire ” vah-" traîner ” ne tombent 
pas sous le coup de la règle, vu que dans ces verbes le sens de se 
mouvoir est ‘subordonné ” 

b) bodhayati $isyam $astram ‘il enseigne le traité à l'élève”; 
c) bhojayati vipram odanam ‘il fait manger le brouet au prêtre ”: 
d) adhyäpayati batum vedam ‘il fait lire le Veda à l'écolier” ; 

_e) äsayati putram “il fait asseoir son fils .—Selon certains, on 
dit optiennellement pacayaty odanam devadattam/devadattena “il 
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fait cuire le brouet à D°°”, pour des cas n'’entrant pas dans la 
présente règle. | 

Vt.: ajouter les rac. Jalp- “ bavarder ” et analogues : jalpayati 
mitram putram ‘il fait bavarder son ami (avec) son fils ‘’ 

Vt.: supprimer les rac. ad- et kh&d- “ manger ‘’: àdayate viprena 
(Instr.) odanam ‘ il fait manger le brouet au prêtre”. 

Vt.: supprimer la rac. bhaks- ‘‘ manger ”, excepté au sens de 
“faire du mal”: bhaksayati pindim devadattena “il fait manger 
une boulette à D° (Instr.) ”. 

Vt.: supprimer, selon certains, la rac. vah- “traîner”, si l'agent 
n'est pas le conducteur (d'une voiture) : vahayati bhäram manusyaih 
({nstr.) ‘il fait porter le faix par des hommes ”’. 


$ 


53. EATUTUENT || oo 
En relation avec les racines) }r- “enlever” kr- ‘faire, 
{la personne qui était l'agent de la forme verbale démunie de 
l'affixe “n3" porte le nom d'objet-direct) concurremment (au nom 
attendu d'instrument, en présence de “ 72”). . 

La phrase “simple” däso harati bhäram “Tesclave porte la 
charge” donne au caus. harayati bhäram däsam/däsena “il fait 
porter la charge à l’eselave ”.—De même (par récurrence de 
l'énoncé ca 5i) avec ablui-vädayate “il fait (un tel) se courber 
devant ” et daréayaie ‘il fait en sorte que (un tel) voit ”. 


54. EaqrT: Al | 
(La rection verbale consistant en Îa personne) autonome 
(en ce qui concerne la réalisation du procès porte le nom de) kartr 
(agent ”’) (et s'exprime en principe par le Nom., cf. indirectement 
Fo, LIFE 106) 
kriya jayate “l’action naît’. En phrase passive, c'est l’Instr. 
qui exprime l'agent, selon IE. 8, 18: viprena pacyate “le prêtre 
cuit”. 


55. ANS ÊdA || 
(La personne qui constitue) l’incitateur dudit (agent auto- 
nome porte le nom de) hetu (“cause incitante ”) concurremment 
(au nom de kartr, et s'exprime aussi par le Nomin.). 
10 
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Sujet de la phrase causative: kärayati devadattah “ D° fait faire ”, 
proprement ‘est la cause d’une action faite par qq'un d'autre ”?. 


56. JNAATIA: || | 
(Depuis le sü. suivant) jusqu'à 97, (les formes qu’on va 
décrire portent le nom de) nipata (‘“(formes) tombant (telles 
quelles) = particules) (lequel mot sert de gouvernement). 


57. ASS || 


Les mots du groupe ca ‘et’ (portent le nom de parti- 
cules), excepte pour designer une substance, 
va ‘‘ou’’eva ‘seulement’ etc. Le mot pa$u est particule au 
sens de ‘‘ certes ””, mais non quand il désigne un objet, comme dans 
pasur vai purusah “l'homme est une victime”. Certaines parti- 
cules ont l'apparence de préverbes, de formes fléchies, de phonèmes 
isolés, ainsi aetiksira ‘ vache laitière ” wpäye 73. 


58. 44: || 
Les mots du groupe pra ‘en avant’ (portent le nom de 
particules, excepté pour désigner une substance). 
pra dans pratanu ‘très finement ” a/hi dans abhinarah ‘tout 
nouveau”. Mais non parà dans parä senà ‘l’armée adverse ”. 


50. saut BEI 1! | 
(Les mots du groupe pra portent le nom d') upasarea 
( préverbe ”’) quand ils sont reliés au procès. 

pranamati ‘il rend hommage ” pranäyakakh ‘‘ guide ” : la subs- 
titution de » à n selon VIII. 4, 14 s explique par le fait que pra est 
ici un wpasarga: dans pranäyakah ‘sans guide ”, pra n'est pas 
upasarga et n demeure dental. Les formes irrégulières durnitam 
avadaitam s'expliquent par le fait qu’on a là des particules ayant 
simple apparence de “ préverbes *” (57). 


60. STE || 
(Les mots du groupe pra, quand ils sont reliés au procès, 
portent) aussi (le nom de) gati (“marche”) (d'où résulte que le 
verbe auquel ils sont reliés substitue à l'absolutif % Zyap *” à  kéva” 
selon VII. 1,37). 
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pranamya ‘s'étant incliné” II. 2,18 VII. 1, 87.—Le nom de 
gati vaut aussi pour karika: kärskäkriya “ayant mis en forme 
de k°”. | 

Vt.: dans le Veda canas et punar sont des gati, d'où canohitah 
‘satisfait ” avec le ton non-aigu sur hiéah selon VIII. 1, 71. 


61. RP || 
Les mots du groupe wri et ceux à affixe “cui” (V. 4, 50) 
et “däc” (V. 4, 57) portent aussi (le nom de gati quand ils sont 
reliés au procès, à savoir, à l’une des racines kr- “faire” bhu- 
“devenir ‘’ as- “ être”). 
Absol. ärikriya (60) “ayant consenti” suklikrtya ‘ayant rendu 
blanc ” patapatäkrtya ‘ayant fait un son pata-pata(t) ”. 


62. HAUT AUAIERT || 
Un mot imitant (un bruit naturel) porte aussi (le nom de 
gati), excepté s’il est suivi du mot ft (et à condition qu'il soit relié 
au procés). | | 
Absol. khatatkrtya ‘ayant fait le son Fhatat”, mais: khatad iti 
kriva. 


63. SEUNTEUT: Ha || 


Les mots sat “bien” asat “mal” (portent le nom de gati 
quand ils sont reliés au procès) pour exprimer le sens de respect où 
de non-respect. 

Absol. gurüh satkrtya gatah ‘il partit après avoir honoré les 


F 


maîtres ‘”. 


64. HAINE || 
Le mot alam ‘ bien ” (porte le nom de gati quand il est relié 
au procès) pour exprimer le sens d'ornement. 
kanyäm alamkrtya ‘ après avoir paré la jeune fille ”. 
65. aratiitaë Il 
Le mot antah ‘ dedans ” (porte le nom de gati quand il est 
relié au procès) pour exprimer le sens de non-acceptation. 
antarhatya sthitah khalah ‘‘ le méchant (le) laissa en plan ”. 
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66 NH HET | 


Les mots Lane ‘extrême désir” manah “(aspiration de 1’) 
esprit ” (portent le nom de gati quand ils sont reliés au procès) pour 
exprimer l'abolition (par satisfaction) d’un désir. 


66 


66 


kanehatya où manohatya payah pibati “il boit du lait jusqu’à 


f 9? 


satiété 


67. JUSSATE || 
Le mot purah “devant” en tant qu'invariant (porte le nom 
de gati qnand il est relié au procès). 
puraskrtya Sikhandinam ‘ayant mis à (leur) tête le paon”’:s 
final est maintenu en vertu de VIIT 8, 40; purah ‘ invariant ” 
résulte de V. 8, 39. | 


68. ta : Il 
Le mot astam “au couchant” (en tant qu'invariant porte) 
aussi (le nom de gati quand il est relié au proces). 
astamgatya ka àägatah ‘‘ qui est revenu après la mort ? ” 


69. a Ad | 
Le mot accha “vers” (en tant qu'invariant porte le nom de 
gati quand il est relié au procès) pour exprimer le sens de se 
mouvoir ou (pour accompagner le verbe) vad- ‘ dire” 
acchagatya ‘étant allé vers” acchodya (VI. 1, 15) ‘s'étant 


? 


adressé à ” 


70. HESETRN | 
Le mot adah “cela” (porte le nom de gati quand il est 
relié au procés), excepté s’il y a référence (à un autre objet nommé). 
adahkrtya ‘ayant réfléchi", mais en emploi pronorainal-ana- 
phorique: adah krivä “ayant fait cela ”. 


RasEaaT || 
Le mot #irah “à travers” (en tant qu'invariant porte le nom 
de gati quand il esb relie au procès) pour exprimer le sens de 
disparaître: | 
trobhüya sthitas caurah ‘le voleur disparut ” 
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72. RRIt ET || 
(Le mot érah en tant qu'invariant porte selon 71) ou bien 
(ne porte pas le nom de gati quand il est relié au procès, pour 
exprimer le sens de disparaître), devant la racine kr- “faire”. 


? 


tiraskrtya/tirah kriva ‘‘ ayant disparu ”. 


73. SUIS || 
_ (Les particules à apparence de formes fléchies) upäje anväje 
“en appui” (portent ou ne portent pas le nom de gati quand 
elles sont reliées au procès, devant la racine kr-). 
upajekrtyalupase krtva ‘ayant donné (son) appui ”. 


74. RTE À | 
Les mots du groupe sûksät “sous les yeux de” portent 
aussi (le nom de gati ou ne le portent pas, quand ils sont reliés au 
procès, devant la racine kr-, et leur sens est celui de l'affixe % cui 
V. 4, 50). | 
saksatkrtya/saksat kriva ‘‘ ayant porté sous les yeux de .., (ce qui 
n'y était pas)’. De, même avec mithyà “faussement” Gui 
‘ouvertement ‘ namah “ en hommage ” etc. 


76. SA SUN || 


Les mots wrasi “sur la poitrine ” manasi “ dans le cœur ” 
(portent ou ne portent pas le nom de gati quand ils sont reliés au 
procès, devant la racine kr-), excepte pour exprimer le sens de 
placer sur (, auquel cas ils ne portent pas ledit nom). 

urasikriyalurasi krtva japen mantram ‘ qu'il murmure la prière 
de son plein gré”. Contre-ex.: urasi kriva hastam éete “il dort 
en mettant la main sur sa poitrine ”. 


16. altèlddad & || 


Les mots madhye “au milieu” pade “au pied ” nivacane 
“sans parole” portent aussi (le nom de gati ou ne le portent pas, 
quand ils sont reliés au procès, devant la racine Àr-, excepté 
pour exprimer le sens de placer sur). 


€ 


3 


nivacaneckrtya/nivacane krtva ‘ayant agi en silence ”. 
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77. Ft Et aa 
Les mots haste et panau “en main” portent nécessairement 
(le nom de gati devant le racine #r-, quand ils sont reliés au 
procès), pour exprimer le sens de prendre en mariage, 


3; 


hastekrtya où panaukrtya ‘ ayant épousé ”. 


78. IIS red | 
Le mot prädhvam (en tant qu'invariant) ‘suivant Îs 
chemin ” (porte le nom de gati devant la racine r- quand il est 
relié au procès), pour exprimer le sens de lier. | 
prâädhvamhkriya kutumbam sthitah ‘1 se concilia la famille par 
une alliance ”?. 


7. anafaazatnà |! 

Les mots Jjivikäa “ moÿen de vivre” upanisad (texte) 
secret; cause ” (portent le nom de gati devant la racines k7-, quand 
ils sont reliés au procès), pour exprimer une ressemblance. 

jiotkäkrtys vyacaste ‘il explique (un texte) comme si c'était pour 
lui un moyen de vivre”; upanisathkrtya kathayati ‘il raconte 
comme si c'était une U° ”. 


80. à TRE: || | 
Lesdites (particules 89-79, gati et npasarga, sont employées 
exclusivement) devant là racine verbale (—en fonction et place de 
de pre-verbes). 


et. gai NS 1 
Dans le Veda (elles sont employees) aussi après (la racine 
verbale). 


yati ni hastinà ‘il passe par-dessus avec son éléphant ”. 


82. sad || 


(Dans le Veda elles sont employees) encore séparées (de 
la racine par un ou plusieurs mots). . 
à mandrair indra haribhir yähs ‘viens, Ô Indra, avec tes joyeux 
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alezans ‘”. 
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Pre: 
83. FAT: | 
(Depuis le su. suivant jusqu'à 97, les particules qui vont 
ôtre décrites portent le nom de) karmapravacaniya (“servant à 
exprimer l'acte”) (lequel sert de gouvernement). 


Le nom équivaut à préposition (postposition) régissante, Acc. 
selon IT. 8, 8. | 


Q = 
84 Ad || 
Le mot anu (porte le nom de préposition pour suggérer le sens 
de) signe (dont tel phénomène est l'effet, =%en conséquence de"). 
homam anu vrsio devah “il a plu comme suite à l’oblation ‘ (Acc. 
selon IT. 3, 8). 


sf 
85. ŒATAIA | 
(Le mot anu porte le nom de préposition pour suggérer) 
le sens du troisième cas (=de l'Instr.=“avec *) ; 
gañgäm anv avasitä puri ‘la ville est située le long du Gange ”, 
propremené ‘en Jonction avec le Gange ” IT. 8, 19. 


86. &Xa Il 


(Le mot anu porte le nom de préposition pour suggérer le 
sens d') inférieur (= “après ”). 


an® arjunam yoddhärah 


86 


les combattants sont au-dessous 
d'Arjana ”. | M 
87. Sas |! 

Le mot wpa (porte le nom de préposition pour suggérer le 
sens de) supérieur ainsi que (d’inférieur) (= “avant, au-dessus de ” 
et “apres ””). 

upa kharyam dronih “un drona (est une mesure de capacité) au- 
dessus d’ane khaïri upa govardhanam $äbdikäh “les gens versés 
dans les mots sont inférieurs à G°”. Le Loc. dans kharyäm 
s'explique par II. 8, 9. | 


Sins 
88. aquit asid || 


Les mots apa pari (portent le nom de prépositions pour 
suggérer le sens d‘) exclusion (= “ sauf ”*). 
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apa ou pari trigartebhyo vrsto devah il 8 plu sauf à T°”; l’Ab. 
s'explique par II. 8, 10. Cf. VIII: À, ë. 


69. AEAAITATÀ || 
Le mot & (porte le nom de preposition) pour désigner une 
limite (inclusive aussi bien qu’exclusive) (= “ jusqu’à). 

à samudrad vrsto devah ‘il a plu jnsqu’à l’océan ”. C’est l'énoncé 
‘‘pour désigner ” qui révèle que la règle s'applique aussi en cas de 
limite inclusive : à kumaäram yasah pänineh ‘la gloire de Pânini va 
jusqu'aux enfants”. L’Ab. samudrät s'explique par II. 8, 10. 


90. BANAATETANNAIY 1aqdaa: || 
Les mots prati pari anu (portent le nom de prépositions pour 
suggérer) les sens de âsigne (manifestant la direction du procès= 
vers ”) baffirmation que (telle qualité, ete. est valable) dans telle 
condition (= “eu égard à *’}cpart (qui échoit àquelqu’un) dfonction | 
distributive. | 
a) vrksam prati vidy:tate vidyut ‘l'éclair luit en direction de 
l’arbre”” b)mätaram prati saädhuhk “il est bon pour sa mère ” 
e) yad atra mäm prati syat ‘‘en sorte que cela m'échoie ” 
‘d) vrksam prati siñcati il arrose arbre après arbre ” 
un 
91. APATANT || 
Le mot abhi (porte le nom de preposition pour suggérer les sens 
susdits), excepté le sens de <part. 
Mêmes exemples que sous a b d. Contre-ex. pour ec: yad atra 


mäm abhisyät ‘en sorte que cela m'échoie ”, où s substitué selon 
VIII. 8, 87 atteste que abhi est un upasarga. 


92. gén fatatiaiaanat: || 
Le mot prati (porte le nom de préposition pour sugvérer le 
sens de) contrepartie béchange (= “ contre ””}. 


s 4 


s6 


a) yo näräyanatah prati ‘lu quiest l’égal de N°” b) maäsän 
asmar tilebhyo prati yacchaëi “il lui donne des pois contre du 
sésame ‘’; cf. II. 3, 11. 


03. fat A) | 


Les mots adhi pari (portent le nom de prépositions) quand 
ils sont dénués de sens propre. | 
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kuto ‘ dhy àägacchats ‘d'où vient-il ? ”=Æuia ägacchati. Le 
résultat de la règle est d'entraver le traitement de gati et d’upasarga. 
94 & TA || 
Le mot sw (porte le nom de préposition pour suggérer le sens d’) 
hommage de ‘bien ee 
su siktam tvaya ‘ tu as arrosé de façon louable ”?. Le résultat est 
d’entraver la substitution de s attendu par VIII. 3, 65. | 


05. ARTERAN || 


Le mot ati (porte le nom de préposition pour suggérer le sens d’) 
excès ainsi que (d'hommage) (= “ trop” et “ bien ”’}. 
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à ati siklam toayà ‘ tu as trop arrosé” ou ‘‘ bien arrosé ””. 


6. Alt: TA AAEAANNEUEEÈT ll 
Le mot api (porte le nom de préposition pour suggérer les sens 
de) notion (à suppléer) (= “quelque chose, un peu de *’) bpossibilité 
(qu'on envisage = même”) concession (= même’) dblême 
(id.) °valeur cumulative (= ‘et en outre ”) | 
a) sarpiso ‘pi syât “il doit y avoir un peu de beurre fondu ” (api 
au sens de ‘une goutte de ” bindu); b) api sthanum jayed raämak 
R° vaincrait même S°”; €) api siñca ‘arrose (le) tout de même, 
arrose situ le veux”; d'api stuyad vrsalam “il louerait jusqu’à 
un hors caste ”; €) api siñca api stuhi ” arrose et loue à la fois ””. 


97. AÉTÉAR |! | | 


P « 


… Le mot adhi (porte le nom de préposition pour suggérer le sens 
de) maître de (— “au-dessus de "}. | | 
adhi pañcälesu brahmadattah ‘ B° est le maître des P°”; Loc. 

selon If. 3,9. | 


08. Brant EE | L 
(Le mot adhi porte le nom de préposition) ou bien (de gai 
selon 60) devant la racine kr- “faire ?. | 
Comme préposition : adhs kriva ‘ayant fait au-dessus ” ; comme 
gati: adhikrtiya. 
11 
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PA 


: 
99. St AUHATE || | 
(Les désinences substituts) de “1” (III. 4, 77) (= les dési- 
nences personnelles énumérées 1IT. 4, 78, sauf celles qui font l'objet 
du su. suivant) (portent le nom de) parasmaipada (“ mot pour un 
autre ‘’ — désinences de l'actif). | 
Ii s'agit de: tt as ‘‘jhi ‘ si thas tha m$ vas mas, et en outre des 
suffixes de participe actif “ éaér ‘” “ kvasu ” conformément à IIL. 2, 
107 ; 124. | 


100. ASTTATANIEE || 
(Les désinences substituts de “7” comprises dans l'énoncé 
condensé) “ta...” (LIT. 4, 78) ainsi que les suffixes du type ana 
(ILE. 2, 106=" Sanac ” et “känac ”) (portent le nom d’) ätmanepada 
(“ mot pour soi ” = désinences et suffixes du moyen). 
Il s'agit de: a àtäm “jha” thas äthäm dhvam à vahi mahi et 
desdits suff. de participe moyen. 


101, Reef AIT qua: || 


Chacune des trois (series de désinences personnelles comprises 
dans l'énoncé condensé) “#i...7%° (TITI. 4, 78) (porte respective- 
ment les noms de) prathama (“première (personne) ” = notre 
troisième personne), madhyama (‘“(personne) médiane ” = notre 
deuxième personne), uttama (“dernière (personne) ” = notre pre- 
mière personne). 

Les ‘“ premières pers. vont de 4 à “jJhi”,de ta ‘“3jha’,et 
ainsi de suite: 


102 FAI ANAIENATEÈET: || 
Lesdites (séries portent encore les noms d’) ekavacana 
(‘singulier ”), dvivacana ("* duel”), bahuvacana (% pluriel ”) (quand 
dans chacune d'elles les éléments sont considérés) un à un (ï.e, 
par ex., #2 si mi à l'actif, ta thàs à au moyen formant le singulier, 
et ainsi de suite). | 


103. ET: || 
(Les trois séries de désinences casuelles comprises dans l’énonce 
condensé) “ s& ...p°” (IV. 1,2) (portent aussi les noms de singulrie, 
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quel, pluriel, quand dans chacune d'elles les éléments sont consi- 
12 C6 39 Ce 


. un à un, ie, par ex., “ sw" am “ta en nasi” “as” 
D à formant le singulier, È ainsi de suite). 


104. RnREA Ï 


(Liesdites séries de désinences personnelles et easuelles portent) 
aussi (le nom de) vibhakti (‘“ désinences ”). 
Ainsi saptami (vibhakti) désigne les désin. du 7e ca—du Loc. 
(aux trois nombres); prathamä (v°), pour le verbe, désigne notre 8e 
personne (aux trois nombres). 


105. aa ane erfara ft AE; ah 


Quand le pronom yusmad- “toi” (, présent à bitre de) mot 
complémentaire où même à suppléer, est sur le même plan de 
référence (que le verbe auquel il se relie, la désinence valable est) la 
médiane (= notre 2e pers.). 
| fvam pacasi ou (avec le pronom à supp léer) pacasi “fu cuis’ 
La règle ne 5 appodne pas quand il y a le pronom bhavän : _— 
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karots (8e pers.) ‘ vous faites ”. 


106. HET A HAITI HeUQEUR CEA || 
Quand il y à (intention de) plaisanter, (la désinence valable 
est) aussi (la médiane si (le thème manya- (de man- 
“ penser ”) (est present comme) mot complémentaire ; (la désinence 
dudit thème) manya- est la dernière (=notre lre, autrement dit : 
mange) et (ledit thème) est traité comme un singulier: (, alors 
qu’on. attend leiverbe à notre re pers. et le thème manya- à la 2e). 


-ehi manye payah pas juste pilam tad atithiEhih ‘ É bien, tu te 
dis: ‘je boirai le lait” (Fa ne le boiras pas), il a été bu par 


les hôtes ”. 
107. AIT: || 
Quand le pronom asmad- “moi” (, présent à titre de mot 


complémentaire ou même à suppléer, est sur le même plan de 
référence que le verbe auquel il se relie, la désinence valable est) la 
dernière (— notre ire pers.). | 

| aham pacämi ou avec le pronom à suppléer) pacämi “je cuis ” 


\ 
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108. AÙ TU: | 
Dans le reste (des cas, i.e. quand les pronoms “toi ”’ et “ moi ” 


ne sont ni présents comme mots complémentaires ni à suppléer, la 
désinence valable est) la premiére (= notre 8e pers.). 


(sa) bhäts ‘il brille ” 


e + 
109, qu: fard: GET || 
La contiguité extrême (entre les phonèmes, c’est-à-dire celle 
que définit l'intervalle d’une demi-more seule, et qui s'exprime par 
le samdhi) (porte le nom de) samhita (‘ tenue ”). 


Ainsi dadhy atra est l’état en “ tenue ”’ du groupe dadhi atra. 


10. RRIASARAX || 


La cessation (de phonèmes ultérieurs, autrement dit le terme 
d'une “tenue” porte le nom d') avasäna (“ pause *”) (et s'exprime 
par le traitement de fin de mot). 

Application VIII. 8, 15 ete. 


| | | 
IL. 1,1. ad: qefati: || 

Une prescription visant des mots (entiers, c’est-à-dire notam- 
ment une règle concernant la composition et la dérivation, doit être 
comprise comme s'appliquant auxdits mots en tant que) leur sens 
les associe (les uns aux autres). 


? 


Sü. axiomatique. râjapurusah ‘le serviteur du roi” est formé 
selon II. 2,8 en partant de räajñah purusah, c'est-à-dire de deux 
mots associés par le sens l’un à l'autre; on ne pourrait former 
ledit composé en partant de bharyä räjñah puruso devadattasya 
‘* J'épouse du roi, le serviteur de D°”.—Les prescriptions visant des 
phonèmes sont valables même pour des mots que le sens n'associe 
pas les uns aux autres. 
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2. YA TA TUEAEX || 
(Un mot terminé par une désinence comprise dans l'énoncé 
condensé “su ...p” (IV. 1,2) (= un nom fléchi) devant un mot 
exprimant une interpellation (= un Voc. IT. 3, 48) est traité comme 
s'il était partie intégrante du(dit Voc.) ultérieur en ce qui concerne 
le ton (et tombe partant sous l'application de VIT. 1, 198). 

Sü. d'extension, Dans $éubhas pati ‘ Ô maîtres de l’éclat ”, le Gén. 
gubhas devant le Voc. pat est traité comme faisant partie de ce 
Voc. et recoit l’aigu sur la première voyelle, 

Vt.: la règle s'applique même quand il y à un ou plus d’un mot 
insérés, en apposition : ainsi, avec le ton sur le premier 1: {1ksnayaä 
sacyà sivyan ‘‘ Ô toi qui couds avec une aiguille acérée ” 

Vt.: la règle ne s'applique pas pour les invariante: #ccair 
(oxyton) adhiyäna ‘ à toi qui récites à haute voix ”. 


3. SEÆSRTAHIT: || 


(Depuis le sû. suivant) jusqu’à II. 2, 38 (toutes les formations 
qu'on va décrire portent le nom de) samäsa (" composés ‘} (, lequel 
nom sert de gouvernement). 


4 6 EU || 

(Les éléments suivants de l'énoncé:) (un mot terminé par une 
désinence casuelle, autrement dit un nom fléchi, ‘forme un com- 
posé) avec (un autre mot terminé par) ‘une désinence casuelle 
(autrement dit, avec un autre nom fléchi),—(sont trois éléments de 

gouvernement, valables depuis le sü. suivant jusqu’& IT. 2, 21). 
Cette règle vise en particulier les composés qui ne tombent pas 
sous l'application d'un des sû. qui suivent: ainsi bhütapürvah ‘qui 
a existé avant ‘” vispastapasuh ‘‘ visiblement adroit ” tatprathamah 
‘le premier d’entre eux” adhvagantavyah ‘‘ qui doit suivre an 

trajet ” 


5. SATA: || 
(Les composés qu'on va décrire depuis le sû. suivant jusqu’à 20 


portent le nom d') avyayibhava (" (composés)- invariabilises) ” 
(lequel nom sert de gouvernement). 
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6. aead Rrfeatianeeantannenr. 
éaRreeaneatanannageddnnneneza. 
HART || 


Un invariant (forme un composé invariabilisé avec un nom 
fléchi) pour exprimer les sens suivants : A(valeur équivalant à) une 
désinence casuelle bproximite Cprospérité dadversité absence d'une 
chose cessation £ce qui n’est pas d'aujourd'hui Éproduction d'un 
son iposteriorité j(valeurs du mot) yathä Ksuccession selon l'ordre 
isimultanéité Mressemblance "accomplissement Obotalité Pterme. 


À 
TT 


Varna “sur la main” bjupakumbham "près de la jarre ” 
c\sumadram ‘ favorablement pourles M°” 4) durbhiksam ‘‘ famine ” 
e) nirmaksikam ‘sans mouches ” f) mh$itam ‘‘avec cessation du 
froid” 8) atikambalam ‘au-delà de l’époque où l'on porte un 
manteau” h) uduvikramädityam ‘ manifestant-(le nom de) Vikramä- 
ditya”” i) anuratham ‘derrière le char” À) c'est-à-dire les nuances 
(yogyata) anurüpam ‘‘en conformité avec” (vipsä) pratidinam 
" chaque jour ” (padärthänativrté:) yathabalam ‘‘ selon son pouvoir Se 
(sadr$éya) savinam ‘ comme une #in&°” [cf. foute fois sü. 7] E) anu- 
gyestham ‘en commençant par l'aîné” 1) sacakram ‘‘en même 
temps que la roue” M) salaksins ‘se comportant comme Liaksmi” 
n) saksatram ‘‘ comme 1] convient aux ksatriya ©) safrnam abhya- 
vaharati ‘‘ilavale (tout) jusqu à l'herbe!” P) sataddhitam adhite ‘ 
il apprend jusqu'au (chapitre du) suffixe secondaire ” . 


T7. ANAER || 


Le mot invariant yatha (forme un composé arabes avec 
un nom fléchi), excepté pour exprimer la ressemblance (, ce qui 
limite l'effet du sü. précédent sous la catégorie j). 


yathävrddham “ suivant l'ancienneté ”, Contre-ex.: yathà éakras 
tathä tvam ‘tu es semblable à Sakra ” 


8. AAA || 


Le mot invariant yavat (forme un composé inv ariabilisé avec 
un nom fléchi) pour exprimer la limitation (en quantité ou mesure), 


yävallayanam “pour autant qu'il y a de cellules (disponibles) ”. 


IL. 1 z LA GRAMMAIRE DE PANINI 87 


| “t 
9, gd ATX I 
Un mot terminé par une désinence casuelle (forme un composé 
invariabilisé) avec l’invariant prati pour exprimer le sens de petite 
quantité. 
sukhaprati * une parcelle de plaisir ”?. 


10. AATGIFIUTA: ARUN || 


Ÿ 


Les mots aksah “de” Saläka “ pion ” et les noms de nombre 
(forment des composés invariabilisés) avec l’invariant pari. 
aksapari ‘ (coup malheureux) où le dé est tourné (en sens inverse 
du dé précédent)”. Il s'agit de termes relatifs au jeu. 


11. FR || 


Le mot “ optionnellement ” (est de gouvernement depuis le su. 
guivant jusqu'à II. 2, 38) (en sorte que tous les composés qui vont 
âtre décrits peuvent être exprimés par la phrase analytique corres- 
pondante, et qu’in versement les composés invariabilisés qui précèdent 
sont des formations nécessaires). 


12. A0 ET: AAA || 
Lies invariants apa pari bahis et ceux (que termine l'élément) 
“añeu *” (= añc LIT. 2, 59 ete.) (forment des composés in variabilisés 
concurremment à l'expression analytique, quand ils sont) joints à 
(un mot terminé par la désinence du) cinquième cas ( = Ab). 
__ apatrigartam/apa trigartebhyah “ loin des T°” praggramam/prag 
gräamat ‘à l'est du village”. L'Ab. est donné par II. 8, 10 ; 29. 


© 
13. MER AE RE: || 
L'invariant & (forme un composé invariabilisé concurremment 
À l'expression analytique, quand il est joint à un mot à désinence 
d'Ab.) pour exprimer le sens de limite (exclusive) ou limite 
inclusive. | 


asamudram/a samudrät ‘jusqu’à la mer ”, cf. I. 4, 89. 
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Les invariants abhi prati (forment des composés invariabilisés 
concurremment à l'expression analytique, quand ils sont joints à 
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un nom fléchi notant) un signe (servant de terme au mouvement), 
pour exprimer le sens : en direction de. 
bhyagni/agnim abhi ‘en direction du feu”. Le ‘feu ‘est le 
signe considéré comme but du procès. Of. I. 4, 84; 90 sa. 


15. ATH Il 
L'invariant anu (forme un compose invariabilisé concurrem- 
ment à l'expression analytique, quand il est joint à un nom fléchi 
notant un objet) dont la proximité (est signifiée par ledit invariant). 
anuvanamf/vanam anu ‘ près du bois”. Le composé résulte déjà 
de 6: par le présent sûü. 1l est valable optionnellement et non 
nécessairement (cf. 11), 


16. JET IAA: || 
(L' invariant anu forme un composé invariabilisé concurrern- 
ment à l'expression analytique} aussi (quand il est joint à un 
nom fléchi notant un objet) dont l'étendue (est signifiée par ledit 
in variant). 
anugañgam/gañgäam anu ‘le long du Gange 7”. Of. I. 4, 8dsq. 


17. BETA | 
Les mots (tout-faits irréguliers) du groupe #isthadgu “au 
moment où les vaches sont debout (pour la traite)’ forment aussi 
(des composés invariabilisés, c’est-à-dire à titre nécessaire et non 
susceptibles d'entrer dans des composés plus longs). 
pradaksinam ‘vers la droite” samaksam ‘‘sous ses yeux” 
dandadandi ‘‘ bâton contre bâton ”, etc. 


18. ON Hd EAU A || 
Lies mots invariants pare ‘au-delà? madhye ‘au milieu ” 
(forment des composés invariabilisés) ou bien (des composés déter- 
minatifs selon II. 2, 8) avec un (mot terminé par une pen da) 
sixième cas ( — Gé }, (par exception optionnelle à II. 2, 8). 
päresémasanam (comme ab onu (comme 
déterminatif) ‘‘ (de) l’autre côté du cimetière ”. | 


19. HT AAA || 


Un nom de nombre (forme un composé in variabilisé) avec un 
mot notant le membre d’une famiile (ou d’une lignée spirituelle). 


LL 
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duimunt ‘(la grammaire) avec ses deux Sages (Pänini et 
Patañjali) ”. 


20. ATRTA || 
(Un nom de nombre forme un CO posé invarisbilise) aussi 
avec des noms de rivière (at ledit composé a valeur collective). 
‘à (la jonction des) deux Ganges”. Of. II. 4, 1 et 17. 


01. AETT À ANA || 


(Un nom fléchi forme) aussi (un composé invariabilisé avec des 
noms de rivière quand il s’agit d'exprimer un sens autre (que celui 
de chacun des membres pris séparément, et de désigner) un Nom. 


snmatiagangam ‘le Gange furieux ”, comme nom de région. 


22. AR: 

(Depuis le sü. suivant jusqu'à II. 2, 93 les composés qu'on va 
décrire portent le nom de) tatpurusa (“son serviteur ”, ex. de la 
formation, — composés déterminatifs) (, et ledit nom est de 
gouvernemansé). 


dvigañgamn 


8. BETA 1 


(Le composé dit) dvigu (et défini 82) porte aussi (le nom de 
composé déterminatif, en sorte que les règles V. 4, 68-160 relatives 
aux gamasanta s'appliquent aussi au dvigu). 


Ainsi pañcagavam ‘groupe de einq vaches ” V. 4, 99. 


24. Gta BrartagRenameten: || 


(Un mot termine par la désinence du) deuxième cas { = un 
Acc.) (forme un compose déterminatif) avec les mots #riéah “qui a 
recours à” atitah ‘ passe ” patitah ‘tombe ” gatah “allé ” atyastah 
‘qui est alle outre ” praptah “qui à atteint” äpannah “arrive à 

bhümim patitah ‘Forabé à terre ” donne le comp. bhümenatitah. 
En scindant le sû après le mot A Le on forme un composé 
comme vedavidväan ‘ sachant le Veda ” 

Vét.: ajouter les mots gami er ‘qui va ” eb analogues (qui 

DÉUTERE se tirer de ladite scission du sû.): avisadviryaniräkartsmu 


+» 


‘qui brise la force de l’ennemi 
12 
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05. A4 A || 


Le mot invariant svayam ‘ de soi ” (forme un composé déter- 
minatif) avec un (mot termine par le suffixe) “ kéa ” (— verbal en 


ta). 
svayamkréam ‘‘ qui s’est fait de soi-même‘. 
26. Gal ad 


Le mot khatva “couche” (terminé par la désinence d'Acc. 
forme un compose déterminatif avec un mot terminé par le suffixe 
# kta ”) pour exprimer un blâme {et ledit composé est nécessaire). 


khatvärüdhah ‘‘ qui est monté sur le Hit" — “ paresseux ”. 


27. A4 || 


Le mot invariant sämi “à demi ” (forme un composé déter- 
minatif avec un mot termine par le suffixe “ kta ‘). 


sämivsloksiam ‘regardé à moitié‘. Certains ajoutent les 
synonymes de sämt:nemah ardhah etc. 
28. Biol: || 


Les mots notant le temps (et terminées par une désinence d’Acc. 
forment des composés débterminatifs avec des mots terminés par le 
suffixe ‘ kia ”’). 

aharatisrtäh ‘ qui dépassent l& durée du jour ”. 


29. ARFAHANT SG || 


(Les mots notant le temps et terminés par une désinence d'Ace. 
forment) aussi (des composes déterminatifs avec un nom fléchi en 
général) pour exprimer une connexion totale (= une durée). 

varsabhogyah ‘‘ dont on subit la eonséquence pendant uns année”. 

Of. II. 8, 5. 


30. JA MENUT HUSIGNX || 


(Un mot terminé par une désinence du) troisième cas (= Instr.) 
{forme un composée determinatif) avec un nom de qualité {= un 
adjectif) dont la notion est déterminée par le(dit Instr.) (eb avec le 
mot arthah “ richesse ”). 
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salakäkänah=$aläkaya känah ‘rendu borgne par un éclat de 
bois””; dhänyärthah=dhänyenärthah “ richesse en grains ”. Cf. II 
3, 20. 


j1. qadevadiinieuetgnRereent | 
(Un mot terminé par une deésinence d'Instr. forme un composé 
déterminatif) avec les mots pürvah “ antérieur " sadréah et samah 
“ semblable ” ünah “ moindre” et mots du même sens, kalahah 
«querelle ” nipunah “habile ” misrah ‘ mixte” $laksnah ‘ poli ”. 
müsapürvah=maäsena pürvah (II. 8, 72) “antérieur d’un mois ”.— 
Les composés gurutulyah ‘égal à son maître” dvuyañngawikaiah 
“mutilé des deux membres ” mäsävarah ‘ postérieur d’un mois ” 
s'expliquent par l'influence anticipée de bahulam (89). 


32. FÉU ŒA JEUN || 
(Un mot terminé par une désinence d’Instr.) notant l'agent où 
l'instrument (II. 3, 18) (forme un composé determinatif} de facon 
diverse (c'est-à-dire, en sorte que l'expression analytique soit seule 
valable en certains cas) avec un mot terminé par un suffixe 
primaire (IIL. 1, 93). | L 
caurahatak ‘tué par un voleur ” éarabhinnah ‘ transpercé d’une 
flèche”. Expression analytique seule: dätrena Innavän ‘ayant 
coupé avec la faucille ”. 


ENS & MS 
33 Alta | 
(Un mot terminé par une désinence d’Instr. notant l'agent ou 
l'instrument forme un composé déterminatif) avec les mots terminés 
par un suffixe d'obligation (LIT. 1, 95) pour exprimer un fait 
outrepassant (la realite) | 
käkapeya (nadi) ‘ rivière où un corbeau peut boire (en touchant 
le fond) ”. | 
Vt.: la règle ne s'applique qu'aux suffixes du éype ya. 


+ 
34. Ad SARAH || 
(Un mot terminé par une désinence d’Instr. et notant) un 


condiment (forme un composé determinatif) avec un (nom fléchi 
notant un) aliment. 


dadhyodanah=dadhna (upasikiah) odanah “ brouet au petit-lait de 
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25. dqedu NUE || 


(Un mot terminé par une désinence d’Instr. et notant) une 
mixture (forme un compose déterminatif) avec (un nom fléchi 
notant) qqch. propre à être mange. 

gudapistakah—=gudena (misräh) p° “ gâteaux à la mélasse ”. 


S 
36. aaû acndiveagaRt: | 
(Un mot terminé par une désinence du) quatrième cas (= Dat.) 
(forme un composé déterminatif) avec 4un mot notant ce qui sert 
au (dit Dat.) bles mots arthah “fait pour ”’ Chalih “oblation pour” 
dhitah “bon pour ” sukhah “ agreable à ” raksitah “ garde pour ”. 

a) yapañaru=yüpaya däru (Daft. à inférer du présent sü., en 
extension de IT. 3, 13) bois pour le poteau rituel”. Il s’agit ici 
d’une connexion entre une matière première et un produit, en sorte 
que le composé ne vaut pas dans randhanaya sthali “pot à 
cuire ’.— b) wiprärihah süpah ‘potage pour les prêtres”: avec 

arthah, le composé est nécessaire et le genre est conforme à celui du 
mot apposé (II. 4,36). Selon certains, tadarthärtha est à com- 
prendre ensemble : “objet servant à ...”.— C) yaksabalih “ oblation 
pour les Ÿ°”’.— d) gohitam ‘‘ bon pour les vaches ” (II. 8, 13 vt.). 

Des composés comme väsagrham ‘ maison de résidence ‘” a$va- 
ghäsah ‘‘ fourrage à chevaux ” s'expliquent en scindant le présent sûü. 
après caturén. 


37. A Ada || 


(Un mot terminé par une désinence du) cinquième cas (= Ab) 
(forme un composé déterminatif) avec le mot bhayam ‘ crainte "”. 

caurabhayam = caurad bhayam (cf. TI. 4, 25) “ crainte du voleur ”. 

La règle s'applique aux synonymes de dbhayam, ainsi bhik.—En 

scindant le sû. après pañcami, on forme des composés comme stfetarah 

“autre que blanc” grämanirgatah ‘sorti du village” adharma- 


jugupsuh “ dégoûté de l'injuste ”. On tire aussi ceci du bahulam 32. 


« à 
38. ANNE EAATMATENET: | 


(Un mot terminé par une désinence d’Ab. forme un composé 
déterminatif) avec les mots apetah ‘ parti” apodhah “enleve” 
muktah “ libéré *” patitah “tombe ” apatrastah ‘ effrayé ” (mais les 
composés ainsi formés sont) en petit nombre. 
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rogamuktah ‘libéré de maladie ”, mais : präsadat patitah ‘‘ tombé 


de la terrasse ”” 


© * 
0. Naud EN | 
Les mots au sens de stokam “un peu” antikah ‘“ proche ” 
düram ‘loin ” ainsi que le mot krechrah “ difficile” (terminés par 
ane désinence d’Ab. forment des composés déterminatifs) avec (un 
mot terminé par le suffixe) “ kta ” (= verbal en — =+#a) (et ladite 
désinence est non-amuie selon VI. 8, 2). 
alpänmuktah ‘libéré de peu” krcchrädaväptah ‘‘ obtenu avec 
peine ” 
Vt.: de même Îles mots é$Satam “cent” sahasram ‘‘ mille ” 
composés avec parah “au-delà”: $atät pare donnant paraéiatäh 
“ qui sont plus de cent ”, formation irrégulière selon IT. 2, 31. 


40. get alu: 


(Un mot terminé par une désinence du) septième cas (= Loc.) 
(forme un composé déterminatif) avec les mots du groupe $aundah 
adroit ” 


aksadhürtah ‘ fripon aux dés 
Il s'agit du Loc. général IT. 8, 36. 


1. RE IEÈA | 
(Un mot terminé par une désinence de Loc. forme un composé 
déterminatif) aussi avec les mots sil parfait” Suskah “sec * 
pakvahk “cuit ” bandhah ‘lien ” 


4 39 


parädhinah ‘ dépendant d'autrui ”. 


säkhagrapakvah ‘ mûri à l'extrémité de la branche ” 


42. EAU AA Il 
(Un mot terminé par une désinence de Loc. forme t un composé 
déterminatif) avec le mot dhvañnksah ‘ corneille ” pour exprimer 
un blâme. | | 
tirthadhväñnksah ‘‘une corneille au bain sacré” =un individu 
instable. La règle vaut pour les synonymes de dh°, ainsi érthakäkah. 
13. BAR | 
(Un mot terminé par une désinence de Loc. forme un composé 


déterminatif) avec (des mots terminés par un suffixe) d'obligation 
(ETT. 1, 95) pour exprimer une dette. 
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varsadeyam ‘payable en un an”. “ Dette” ayant le sens figuré 
de “fonction”, on a aussi pürvähnageyam säma “ mélodie rituelle à 


F] 


chanter dans la matinée”. 


44. HAT | 
(Un mot terminé par une désinence de Loc. forme un compose 
déterminatif avec un nom fléchi) pour désigner un Nom (et ladite 
désinence est non-amuie selon VI. 8, 9). 


3? 


? 


vanekimsukaäh ‘‘ des Butea frondosa dans le bois” =“ un évène- 
ment inattendu”. Il s’agit ici d’un composé nécesssaire. 
La L 
45, AIENTTIAAA | 


Les divisions du jour et de la nuit (terminées par une désinence 
de Loc. forment des composés déterminatifs) avec (un mot terminé 


par le suffixe) “ kta ” (= verbal en — = ta). | 
pürvähnakriam ‘ fait dans la matinée ”. 
46. TA || 


Le mot tatra (qui selon V. 3, 10 est terminé par le substitut 
d'une désinence de Loc.) (forme un composé déterminatif avec un 
mot termine par le suffixe “ kta ”?). 


El 


tatrabhuktam ‘‘ consommé là ””. 
47. T || 
(Un mot terminé par une désinence de Loc. forme un composé 
déterminatif avec un mot terminé par le suffixe “fa ”) pour 
exprimer un blâme (et ladite désinence est non-amuie VI. 8, 14). 


bhasmanihutam ‘‘(oblation) offerte dans la cendre '’=action 
inutile. 


48. TAGAAIEAA || 
(Les mots tout-faits irréguliers) du groupe pâtresamitah “ qui 
se rassemble autour du plat” ("parasite ”) sont aussi (des composés 
déterminatifs avec membre antérieur terminé par une désinence de 
Loc., pour exprimer un bläme). 
piiarisurah ‘héros devant son père” gehemehi ‘‘ pisseur à la 
maison, fainéant ” ebc.; quelques-uns ont la désin, de Loc. amuie, 
pindi$arah “ héros de boulette de viande, poltron ”?. 
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19. TFÉFHINUUNIRAIO: AHMAEUA || 
Un mot notant qqch. qui préeede dans le temps ; bles mots 
ekah “un” sarvah “tout” jaran “vieux” puräanah “ancien ” 
navahk “ nouveau ” kevalah “seul” (forment des composés déter- 
minatifs avec un nom fléchi situe) sur le même plan de référence 
(par rapport au procès) (et ces composés sont des karmadhäraya 
selon I. 3, 42). : 
a) dagähaprarädhah ‘‘ brûlé (puis) recrû ” b) ekapanditah “ savant 
unique ” puränataruh ‘arbre antique ””. 


50, RAC AIT | 
Les mots notant une région du ciel et les noms de nombre 
(forment des composés déterminatifs avec un nom fléchi situé sur le 
même plan de référence par rapport au procès), pour exprimer un 
Nom (et ees composés sont des karmadhäraya I. 2, 42). | 
pürvesukämasami ‘Isukämagami de l'Est” n. de localité ; 
saptarsayahk ‘les sept Sages ” n. d'une constellation.—Bien qu'il ne 


s'agisse pas de Noms, on forme caturvarnäh “les quatre castes ” 
duindriye ‘‘ deux organes des sens ”” etc. 


51. ASTNNATUEUNER À || 


(Les mots notant une région du ciel et les noms de nombre 
forment des composés déterminatifs avec un nom fléchi situé sur le 
même plan de référence par rapport au procès), en outre 8quand le 
sens (du composé est celui que possède un mot muni d’) un suffixe 
secondaire ; bquand il y a un membre ultérieur (ajouté au composé 
déjà forme); cquand il y à valeur collective. | 

&) paurvasälah ‘situé dans la salle orientale "”’—pürvasyäm 

Salayäm bhavah notion exprimée par un taddhita IV. 2, 107 (avec 

intervention de VI. 4,148) db} pañcagavadhanah “ fortune consistant 

en einq vaches ‘” C) pañcaphali ‘ l’ensemble des cinq fruits ” (IV. 1, 

21): dans cette catécorie les noms de régions du ciel ne sont pas 

attestés. 


e t 
52. He EI: | 
(Un compose où le membre) antérieur est un nom de nombre 
quand le sens du composé est celui que possède un mot muni d’un 
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suffixe secondaire ; Pquand il y a un membre ultérieur ; quand il 
y à valeur collective) (porte le nom de) dvigu (“ acheté au prix de 
deux vaches”, ex. de la formation = composé déterminatif 
numéral). 
a) pañcakapälah ‘ (gâteau) préparé sur cing tessons ”=pañcasu 
kapaälesu samskrtah notion exprimée par un taddhita IV. 2,16; 1, 
88 b) pañecanavapriyah ‘ qui aime cinq bateaux ” V. 4, 99 C) pañca- 
kumäri ‘ l’ensemble des cinq vierges ” II. 4,17 I. 2, 47. 


À 
53. RUE EU || 
(Lies mots désignant) des choses reprochables (forment des 
composés déterminatifs avec un nom fléchi désignant) les reproches 
(applicables auxdites choses). 


£ 


vaiyakaranakhasuücrih 
percer) l’espace, un grammairien stupide ”. Mais on dira, sans former 
de composé, vaiyäkaranas caurah ‘un grammairien voleur ”, parce 
que la qualité de voleur tient ici à l’homme, non au grammairien. 
L'ordre des membres fait exception à 57. 


54. qu Ra | 


£ 


‘un gramrmairien qui est une aiguille (à 


Les mots papah “mauvais” anakah “insignifiant ” (forment 
des composées déterminatifs avec un nom fléchi désignant) des 
choses reprochables (, lesquelles figurent ici, contrairement à 58, 
comme membres ultérieurs). | 


$ 


anakabhäryä ‘ épouse méprisable ”. 


55. Saat HA | 


(Lies mots désignant des choses) servant à comparer (forment 
des composés deéterminatifs) avec les mots désignant des notions 
communes (à la chose comparante et à la chose comparée, autre- 
ment dit à l'épithète servant de tertium commune). 

éahkhapaudarah ‘blanc comme une conque” msrgacapala 
‘timide comme une gazelle ” (avec masculinisation du membre 
antérieur selon VI. 8, 88). 


56. sofa Sat ARENA || 


(Un nom fléchi désignant) la chose comparée (forme un composé 
déterminatif) avec les mots du groupe vyäghrah “tigre ” (servant 
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de choses à comparer) quand il n’y a pas emploi (d’un mot désignant) 
une notion commune. 

purusavyäghrah ‘un homme (fort—notion commune nan 

exprimée) comme un tigre . L'énoncé “ quand il n’y & pas...” 

révèle qu’on peut avoir un composé même quand le membre princi- 

pal a une référence extérieure : rägapuruso ‘bhirüpakah (où l’épi- 
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thète se réfère à purusah) ‘ un beau serviteur du roi”. 


57. foi Rèn Eux ll 


(Un nom fléchi désignant) le déterminant (forme un composé 
déterminatif) de facon diverse avec (un mot désignant) le déter- 
miné (, et un tel compose où les membres sont sur un même plan de 
référence par rapport au procès est un karmadhäraya I. 2, 42). 


(4 


9 


Autrement dit, épithète avec substantif : nîilotpalam ‘lotus bleu ”. 
L'énoncé. ‘de façon diverse” signifie que tantôt le composé 
n’a pas lieu, ainsi dans bodhisattvo mahäsattoah ‘‘le Bodhisattva au 
grand être ” ; tantôt il est nécessaire, ainsi krsnasarpah ‘‘ le serpent 
noir ”. En cas d'apposition, le composé n’a pas lieu: asuro 'ndhakah 
‘l'asura À°7. 


3 


58. QATRIANANEATIAAENREQTANIET | 


6 Ÿ 6 


Les mots pürvah “antérieur ” aparah “autre” prathamak 
“premier” caramah “dernier” jaghanyah “ultime” samänah 
“égal” madhyah et madhyamah ‘ médian ” virah “héros ” (forment 
des composés déterminatifs avec un nom fléchi, qui sont) aussi (des 
karmadharaya, par développement du sü. précédent). 

pürvapanditah ‘savant de jadis ” aparabhäryà “seconde épouse ”’ 
virapurusah ‘ homme qui est un héros ”. 


| : 
59. Aou: aleld: || 
Les mots du groupe $rensh “ classe” (forment des composés 
déterminatifs) avec les mots du groupe krtah “fait ” (et ces composés 
sont des karmadhäraya). : 
Les érenyädi ont le sens de l’affixe “cui” (V. 4, 50) et les 
composés ainsi formés sont nécessaires. s$rentkrtäh ‘ mis en séries ” 


3 


mraäubhütäh “ devenus doux ”. 
13 ; 
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SN #“ , 
60. dt ABAREET || 
(Un mot terminé par le suffixe “ ta” = un verbal en — = {a 
et) non pourvu du préfixe privatif a(n) (forme un compose déter- 
minatif) avec (le-même mot terminé par le suffixe) “ kéa ”, (mais) | 
distinct (du précédent en ce qu'il est pourvu dudit) a(n). 
krtäkriam ‘(en partie) fait, (en partie) non fait” 
Vt.: ajouter krtapakrtam ‘‘fait et mal fait” et analogues. 
V£.: les composés du groupe éäkapärthivah ‘ un roi (cher) aux 
Säka ” on (selon d’autres auteurs) “un roi (qui mange) des légames ” 
se forment par l’amuissement du membre médian, en l'occurrence 
priya(h) où bhoji(n). 


| LS. À 
61. HrHECNAT AA JAI: |l 
Lies mots san ‘bon’ mahän “ grand ” paramalh “ suprême * 
uttamah ‘le plus haut‘ utkrstah “ éminent ” (forment des composés 
déterminatifs) avec (un nom fléchi notant) des personnes qu’on 
honore. 


mahäpurusah ‘grand homme ” 


62. RFANEN JAH | 
(Un mot notant une personne) qu'on (forme un composé 
déterminatif) avec les mots vrndärakah “excellent” nagah 
“serpent * kuñjarah “ eléphant ”?. nie 


govrnäarakah ‘ bœuf excellent ”. 


63. patradt suRRId ll 


Les pronoms fkatarahk “qui des deux ?* katamah “qui de 
plusieurs ? ” (forment des composés déterminatifs avec un nom 
fléchi) pour exprimer une question concernant l'espèce. 

kaiïarakathah ‘lequel des deux (est adepte de l’école) Katha ? ” 


64. F5 àù || 


(Le pronom kah “qui ? *”’ sous la forme) kim (forme un com posé 
déterminatif avec un nom fléchi) pour exprimer nn blâme. 


kimputrah ‘‘ mauvais fils ” 
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66. terrine raies anenr- 
MÉTIER || 


(Un nom fléchi désignant) Jai (forme un composé déter- 
minatif) avec les mots pofa “hermaphrodite"’ yuvatih ‘jeune 
(femelle) siokam “un peu" katipayah “quelques-uns” grstih 
“femelle qui n’a mis bas qu'une fois” dhenuh “ vache laitière ” 
vasà “femelle stérile” vehat “femelle qui avorte *” baskayanti 
“{yache) qui à un petit mi-adulte ” pravahñtd “promulgateur (d'un 
texte) ” frotriyal “brâhmane versé dans la $ruti” adhyäpakah 
L précepteur ” dhürtah ‘ voleur” (ou plutôt “ habile *). 

agnistokah ‘un peu de feu‘ govasä “ vache stérile” kathaéro- 
triyahk ‘versé dans les textes des Katha”. L'espèse, càd. pas 
l'individu. 
. À 
66. add || 

(Un nom fiéchi désignant l’espèce forme) aussi (un composé 
déterminatif) avec des mots exprimant l’éloge. 

Il s'agit de mots conventionnels (rüdha) comme matallikä 

‘excellence ” qui conservent leur genre propre: a$vaprakändam 
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‘un cheval de premier ordre ”. 


67. qat UbodEnnatRt: 


Le mot yuva “ jeune” (forme un composé déterminatif) avec 
les mots Éhalatih “chauve” palitah “3 cheveux gris” valinah 
“ride” jaratr ‘ vieille ” 

yuvakhalatih ‘jeune (mais) chauve”. 


68. HUGCAIEUT SAT || | 
(Les mots terminés par un suffixe) d'obligation CEE, 95) et 
ceux qui signifient “égal ” (forment des composés doc nina tre) 
avec (un nom fléchi) ne notant pas l’espece. 
bhojyosnam ‘’agch. de chaud à manger ” 
blancheur ” 


tulyasvetah ‘“ de même 
. ajätr, càd. pratiquement avec un adjectif. 
( bal 
69. aut au || 
(Un nom fléchi désignant) une couleur (forme un composé 
déterminatif) avec (un nom fléchi désignant également) une couleur. 


krsnalohkitah ‘‘ noir-rouge ” 
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70. at Aa | 


Le mot kumärah ‘ garçon ” (forme un compose déterminatif) 
avec les mots du groupe sramanä “ femme ascète ”?. 


FO 66 


kumärasramanà=kumaäri £# ‘une jeune ascète ”. De même avec 
garbhimi ‘ femme enceinte ” patuh “ adroit ” etc. 


71. Qt TÉAUAT || 
(Un nom fléchi désignant) un quadrupède (forme un composé 
déterminatif) avec le mot garbhint “femelle qui porte ”. 
gogarbhimt ‘‘ vache pleine”. Lie membre antérieur doit être un 
nom d'espèce, par récurrence de jäti 65. 


72. HREAUTIETA || 
Les mots du groupe mayüravyamsakahk “ paon voleur 
aussi (comme composés déterminatifs bout-faits irréguliers). 


’ valent 


L'irrégularité est diverse: dans le mot cité, le membre qui devrait 
tomber à la première place tombe à la seconde. On a ainsi yavana- 
mundah “ un Y° chauve ” uccävacam ‘ sens dessus dessous ” yadrcchä 
‘6 par hasard”. “Aussi” signifie que ces composés sont valables 
comme tels, sans modification. | 

Vt.: de même un invariant avec un dérivé primaire: pratardohah 
‘traite du matin ”’. 

Vi.: de même les composés du groupe ehiham (karma) ‘(travail 
caractérisé par les mots): viens ici ”. 

Vi.: de même ceux du type ahijodah “ (individu qui dit sans 
cesse): frappe toi le menton ”. 

__ Vi.: une forme verbale est composée avec une forme verbale pour 
signifier une continuité d'action: aénitapibatä “(incitation à) 
manger et à boire sans cesse ”. 
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S 

I. 2, 1 QAR || 

Les mots pürvah “antérieur ” aparak “ postérieur ” adharak 
“inferieur” uttarah ‘supérieur ” (forment des composés déter- 
natifs) avec (un mot notant une chose divisible) en parts quand il 
y a référence à un seul (objet) (; par exception anticipée à 8 sq. 
d'où fût resulté l'ordre inverse des membres). 

pürvakayah “la partie antérieure du corps ”’.—madhyähnah “ le 
milieu du jour ”” et analogues s'expliquent par II. 1, 57. 


2. a AJUFA | 
Le mot ardhak “ demi” (notant l’une des deux parties égales 
d'un tout et) de genre neutre (forme un composé déterminatif avec 
un mot notant une chose divisible en parts quand il y a référence à à 
un seul objet) (par ne à 8 sq.) 
ardhapippali ‘une demi-figue”” au sens de ardham pippalyäh, 


avec application de IT. 4,26. Mais, si ardha- n’est pas un neutre: 
grämaäardhah ‘ une partie du village ”. 


Ghagtaagiaatarnex || 
Les mots duitiyah “ deuxième ” értiyah “ troisième ” caturthah 
et turyah “ quatrième ’ (forment des composés déterminatifs), con- 
curremment (aux composés selon 9) (avec un mot notant une chose 
divisible en parts quand il y à référence à un seul objet). 
duitiyabhiksä/dvitiyam bhiksayah (phrase analytique)/bhiksadvi- 
fiyam (composé selon 9, en dépit de 11) ‘ une seconde (tournée d’) 
aumêne ” 


Vt.: ajouter éuriyah ‘‘ quatrième ‘: dhriksäturiyam etc. 


4 a a RAA | 


Les mots präptah “obtenu ” äpannah “ arrive” (forment des 
composés deéterminatifs) aussi (concurremment aux composes 
selon 24) avec (un mot terminé par une désinence de) deuxième 
cas (— Acc.). 

präptajivikah/präpto jivikam (phrase analytique). Le composé 

Jivikäpräptah est valide selon 24, les trois expressions signifiant 

‘qui a obtenu de quoi vivre”. L' ‘option ” n'est pas donnée par 

certains. 
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5. pet RAA | 
Les mots notant le temps (forment des composés determinatifs) 
avec (un mot notant la chose dont la duree est) mesurée (par ledit 
nom de temps). 


5 


varsajätah au sens de varso jatasya “néilyaunan . 


6. 47 | 


Le préfixe privatif na(ñ) (= a(n) VI. 8, 78) (forme un composé 
déterminatif avec un nom fléchi). 


abrähmanakh ‘ qui n’est pas un brâhmane ”. 


Vt.: de même avec une forme verbale, quand 1l y a blâme: 
apacasi “ tu ne sais pas cuire ”. 


7. SUŒA || 


Le mot îsat ‘un peu” (forme un composé déterminatif) avec 
(un nom fléchi} non terminé par un suffixe primaire (TII. 1, 93). 


isadraktah ‘un peu rouge”. La règle est limitée à des mots 
qualificatifs. | 


8. GET |l 


(Un mot terminé par une deésinence du) sixième cas (—(Gén.) 
(forme un compose determinatif avec un nom flechi). 

rajapurusah au sens de rajñah purusah ‘* le serviteur du roi ”. 

Vt.: de même pour les dérivés primaires avec lesquels le Gén. est 
requis par ÎI. 8, 65: idhmapravrascanah ‘‘ (hache) à fendre le bois 
à brûler ”. 

Vt.: de même pour des mots notant des qualités qui siègent dans le 
mot sis au membre antérieur : cañndanagandhah ‘ l'odeur du santal ”: 


mais non pour des qualhificatifs mêmes dudit membre: candanasya 
mrduhk “le doux du santal ”. 


9. HAFUAA || 


(Un mot terminé par une desinence de Gén. forme) aussi (un 
composé défterminatif) avec les mots du groupe yäjakah “qui 
fait faire un sacrifice ” (par extension de 8 et resurgence d’une 
formation prohibee par 16}. 
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brähmanayäjakah ‘ qui sacrifie pour un brâhmane ”. Autres 
mots du groupe: püjakah “ qui fait la püja”, kofa ‘ oblateur ” ete, 


10. À FER | 


(Un mot terminé par une désinence de Gén.) ne forme pas 
(contrairement à 8 de composé déterminatif) pour exprimer une 
sélection. 

On ne forme pas de composé avec la phrase naränäm ksatriyah 
éaratamah ‘‘ le k° est le plus héroïque d’entre les hommes ” 

Vt$.: pas davantage quand il s’agit d'un des Gén. enseignés par les 
règles autres que II. 8, 50: sarpiso jñanam ‘rite engagé avec du 
beurre ” (I. 8, 45). 


© MS 
11. RUE ÈMAUESATAEAUNAEUE || 
(Un mot terminé par une desinence de Gén. ne forme pas, 
contrairement à 8, de composé deéterminatif) avec un ordinal 
bun nom de qualite (=un abstrait) ‘un mot au sens de “satisfait ” 
dun (participe à suffixe) “sat” (III. 2, 127} un invariant fun 
(verbal d'obligation à suffixe) tavya (III. 1, 96) gun mot situe sur 
le même plan de référence (par rapport au procès que ledit nom 
au Gén.) 
a) bhiksünaäm astäda$sah “le onzième des moines ”; D) patasya 
 Saukliyam (ou aussi: $uklah) ‘ Ia blancheur (le blanc) de l’étoffe ”’ 
Lie composé n'est pas impossible ici, ci. vacanasämarihyam ‘ la 
force d’un énoncé” vastrapiiima ‘le jaune du costume” udara- 
gauravam ‘la lourdeur du ventre”, et d'autre part goéatam 
“un cent de vaches” gocatvärimsat ‘une quarantaine de vaches ? 
etc. Les noms de nombre sont en effet exclus de la règle (ci, V. 
2, 119); et d'autre part il résulte de II. 4, 15 et VII. 8, 131 que la 
‘qualité ” n’est pas simplement la “ propriété ” 
C) phalänäm trotah ‘‘rassasié de fruits”; d) _—. kurvan 
‘qui fait (l'office) d’an ami  ; ©) viprasya krtva ‘‘.., d’un prêtre ‘”. 
f) brahmanasya kartavyam ‘‘ le devoir du brâhmane ”; 8) panineh 
sütrakärasya ‘‘ de Pâänini l’auteur des sütra ”. 


4 
12. di 4 JUAN || 

(Un mot terminé par une désinence de Gén. ne forme pas) non 

plus (contrairement à 8 de composé déterminatif) avec (un mot 
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terminé par le suffixe) ‘ £a ” (= verbal en — = fa) pour exprimer 
un hommage (et autres valeurs définies TIT. 3, 188). 
räjñäm matam ‘approuvé par les rois”, Le Gén. resulte pré- 
cisément de III. 2, 188. 


13. AÉRUEAET À || 
(Un mot terminé par une désinence de Gén. ne forme pas) non 
plus (contrairement à 8 de composé de composé déterminatif) avec 
(un mot terminé par le suffixe “ kta ”’) désignant la situation locale 
(du procès) (selon TITI. 4; 76). 


idam esam àsitam ‘ils se sont assis ici ””. 


14. FAN A || 


(Un mot terminé par une désinence de Gén. ne forme pas) non 
plus (contrairement à 8 de compose déterminatif avec un nom 
fléchi) quand (ledit Gén. a valeur d’) objet-direct (selon IT. 3, 66). 

äécaryo garäm doho ‘gopäalakena ‘c’est merveille de traire des 
vaches (Gén. d'objet) quand on n'est pas bouvier ”. 


15. astral AR | 
(Un mot terminé par une désinence de Gén. ne forme pas, 
contrairement à 8, de composé déterminatif) avec (un mot terminé 
par le suffixe) “érc” (= tr III. 3, 169) ou aka (groupe des suffixes 
Enuul” “our” ‘vun’” etc), quand (ledit Gen. a valeur d’) agent 
(selon IT. 3, 65). | 


bhavata asikà “ c'est à vous de vous asseoir ”, 


_£ | 
16. at à | 
{Un mot terminé par une désinence de Gén. ne forme pas). 
non plus (contrairement à 8 de composé déterminatif avec un mot 
terminé par le suffixe ‘“‘érc” ou aka) quand (ledit dérivé à “ére” 
ou aka à valeur d’) agent (selon LITE. 1, 133). 
apäm srastä ‘‘le créateur des eaux * odanasya bhojakakh ‘‘le 
mangeur de riz’. Noter que le dérivé à “tre” n’a pas d'autre 
valeur que celle d’agent.—Hn fait, on peut former des composés 
malgré les prohibitions 10-16 si l'on entend le Gén. comme éese 
selon II. 3, 50, en sorte qu'on a par ex. räjamahüitah ‘‘ honoré par 
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le roi” bhavadäsitam ‘ vous êtes assis ” godohah ‘‘ traite des vaches” 
tatkarta ‘‘ qui fait cela”: ainsi sera possible l'application des règles 
d'accent VI. 2,139; 1, 228. 
17. a acte: | 

(Un mot terminé par une désinence de Gén. forme) nécessaire- 
ment (un composé determinatif avec un mot terminé par le suffixe 
“tre” où aka,—en fait par aka seul—) pour exprimer un nom de 

jeu ou de métier. | 
damanakabhañjskäà *‘ brisure d’armoise ”, n. d’un jeu (III. 8, 109): 


nakhalekhakah FÉSPRe d'ongles”. L'expression analytique n’est 
pas admise. 


18. TANIEA: || 
aLe prefixe kw “mal” bles mots dits gati (I. 4, 60) cles (upa- 
sarga) du groupe pra (I. 4, 58) (forment nécessairement des composés 
déterminatifs avec un nom fléchi). | 
a) junrpah ‘mauvais roi” b) ürtkriya (I. 4, 61) C) duskulam 
mauvaise famille ”.—Certains pradi forment des composés où il y 
a l’ellipse d’un verbal en “kta”: präcäryah = pragata àcäryah 
‘ maître avancé” atikhatvah = atikrantah khatvam ‘qui est sans 
lit” paryadhyayanah = parigläno ‘dhyayanaya ‘‘ lassé de l’étude ” 
etc. Les prépositions (I: 4, 83 sqq.) n'entrent pas dans un composé, 
vrésam prati ‘en direction de l'arbre ”, sauf cependant : atistutam 
(I. 4, 95) et analogues. 


19. SATA || 
Un mot complémentaire (III. 1, 92) qui n’est pas {terminé par 
une désinence de Hu condensé) “#1... #" (—=par une désin. 
personnelle TIT. 4, 78) (forme ARE un composé déter- 
minatif avee un nom flechi). | 


kumbhakärah ‘* qui fait des Fe 7” (III. 1, 92) agnicit “ an empile 
(les briques de l'autel du) Feu ” 


20. ARTE || 
(Un mot complémentaire qui selon 19 pourrait former un 
composé déterminatif) avec un invariant (le forme, en fait.) seule- 
ment avec un (invariant terminé par l’elément) am (=absol. en 
am LIT. 4, 26 dits “ namui ”). 


14 
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svadumhkäram bhuñkte ‘il mange en sucrant (les aliments)” 
(III. 4, 26). 


21. GNAETINEAEAATENE || 
(Un mot complémentaire terminé par une désinence du) 
troisième cas (= Instr.) ou des cas qui suivent (forme un composé 
déterminatif avec un invariant termine par l’elément am), con- 
curremment (à l'expression analytique selon ITT. 4, 47). 
mülakopañaméam/malakenopadamésam ‘en assaisonnant avec des 


dl 


radis 


22. cal À || 
(Un mot complémentaire terminé par une désinence d’Instr. 
ou des cas qui suivent forme) aussi (un composé déterminatif) avec 
(un mot terminé par le suffixe) “ kéva ” (= absol. — =t{va) (concur- 
remment à l'expression analytique selon III. 4, 59). 
uccaihkriyaluccaih kriva ‘ à haute voix”. 


23. Qt JEte: || 
Le reste (des composés, i.e. ceux qui n’entrent pas dans les 
formations décrites jusqu'ici, porte le nom de) bahuvrihi (‘qui a 
beaucoup de riz ”, ex. de la formation =composes possessifs) (lequel 
nom sert de gouvernement jusqu’à 48), 


as pe 
24. SARA AUS || 
Deux ou plus de deux (mots terminés’ par une désinence 
casuelle forment un composé possessif) quand ils désignent une 
notion autre (que celle que désigne chacun d’eux séparément). 


La relation casuelle exprimée est diverse, celle du Nom. étant 
exclue. präpiodako grämah “ un village où l’eau est à disposition ” 
cyuéaphaias taruh ‘un arbre dont lee fruits sont tombés ”, 
bahusasyo desah ‘un pays riche en céréales”. C'est l'usage qui 
fixe les limites de la formation. On aura ainsi le bahuvrihi au sens 
du suff. ‘“ matup ” V. 2, 94: citragur devadattah “ D° possédant des 
vaches bigarrées”; mais non pas quand il s’agit d’une connexion 
quelconque. En principe ïl n'y à pas de bahuvrihi quand les 
membres ne sont pas situés sur un même plan de référence ; cepen- 
dant on a urasilomäà ‘” qui a du poil (Nom.) sur la poitrine (Loc.) 
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etc. Certains composés comportent l’abolition du mot va comme 
membre médian : ustramukhah ‘qui a une figure de chameau ”=ustra- 
mukham iva mukham asya. De même, avec perte d’un verbal médian : 
praparnah=prapatitaparnah ‘‘ dont les feuilles sont tombées ? 


apuirah—= andyamänaputrah ‘“ qui n'a pas de fils”. Tel membre 
antérieur a l’apparence d’une forme verbale : astiksirä (cf. I. 4, 57.) 


25. HTATOATMAMEUREAUTIU AC | 
8Les invariants bles mots äsannah “ proche” adürah “non 
éloigné *” adhikah ‘en surplus” les noms de nombre (forment des 
composés possessifs) avec un nom de nombre, pour exprimer une 
chose numerable. 

a) upadasäh ‘les nombres voisins de dix ” (V. 4,73) b) adhika- 
da$ähk “onze” c) dviträh “deux ou trois ” ekadvan divasän ‘‘ un 
jour ou deux . Dans adhik& vimsatir gaväi ‘ plus d’une vingtaine 
de vaches ” 1l n'y à pas de composé, vimésatih valant comme numé. 
ration, non comme chose numérable. 


26. REARETEAUS || 
Les noms de régions du ciel (forment des composés possessifs 
avec des noms de régions du ciel) pour désigner une région 
intermédiaire. 
daksinapürva dik “la région sud-est ”: membre antérieur mascu- 
linisé selon VI. 3, 34. 


« * 
217. AT dAalft AE || 
Deux mots de même forme (forment un composé possessif 
quand ils sont combinées l’un avec l’autre), pour exprimer le sens 
de “en cela, là ” (= valeur du Loc.) ou “ par cela ” (= valeur de 
l'Instr.}. | 
keéakesi (yuddham) (combat) qui a lieu en se saisissant aux 


€ 


cheveux mutuellement” dandädandi “bâton contre bâton” V. 4, 
197 VI. 8, 187. L'énoncé 15 signiñe que le composé en question 


se tire de l'usage courant. 


fe re 
28. a HT EAU || 
L'invariant saha “avec” (forme un composé possessif} avec 
(un mot ayant le sens de) “avec lui (avec un Instr.}, quand 


108 Là GRAMMAIRE DE PANINI IL. 2 


(la personne qui est “avec” et celle “avec” qui elle se trouve sont) 
reliées de manière égale (au procès ou à l’objet). 
saputra ägatah (sa substitué à saha selon VI.3,R9) “il est 
‘arrivé avec son fils”, la valeur d'Instr. étant donnée par IT. 8, 19. 
Contre-ex. sahaiva da$abhih putrair bhäram vahati gardabhi 
‘“l'ânesse porte (tout) le faix avec (=malgré la présence de) dix 
fils”. L'énoncé ‘quand la personne . . .” n'a cependant qu'une 
valeur approximative, car on à sadarpah ‘‘ avec orgueil ” sadhanah 
‘avec ses biens ”” (au figuré), 


29. ANA BB: || 
(Deux ou plus de deux noms fléchis forment un composé 
portant le nom de) dvandva (“paire ’’=composé copulatif) pour 
exprimer le sens (que note la particule) “et” (à savoir, en fait, 
jonction mutuelle et collection). 
plaksäsokau ‘les arbres plaksa et a$oka” (jonction mutuelle); 
väktvacam “ (lensemble formé par) la parole et la peau” (valeur 
collective). 


30. USE AR Il 
Le mot dit subordonne (selon I. 2, 43) forme le membre ante- 
rieur (dans un composé, comme il ressort des cas précédemment 
décrits). | 
Ainsi encore adht dans adhistri selon II. 1, 6; ou ràjà dans 
räajgapurusah 6. 


31. UNEQies MA | 
(Le mot subordonné, contrairement à 80, forme le membre) 
ultérieur dans les composés du groupe rajadantah ‘dent principale”. 
—aantänäm rajä. De même sapatnimäta ‘“ coépouse de la mère ” 
agrevanam ‘en avant du bois ” ete. Dans ce groupe certains mots, 
tout en n'étant pas des ‘ subordonnés ” sont des membres ultérieurs 
au lieu d’être antérieurs: Ziptavasitam ‘parfumé puis oint” 
putrapasä ‘ bétail et fils” (contre 82). 

Vt.: des composés comme dharmärthau/arthadharmau ‘‘ loi et 

profit” placent leurs membres des deux manières. 


Vt.: on forme Jayapati ou jampatt ou enfin dampati au sens de 


* + 


les deux maîtres de maison ”, 74yä& aboutissant à jam ou à dam. 
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e 
39. gr& (4 || 
Dans un composé copulatif, le mot dit  gh2 ” (I. 4, 7) (forme le 
membre antérieur) (vu l'absence de toute règle concernant l'ordre 
des membres). 
kamandalukrsnäajinam ‘ écuelle et peau d’antilope ”. En cas de 
plus de deux noms la restriction ne vaut que pour un : pafusu- 
klamrdavah ‘* vif, blanc, doux ”’ | 


33. HSTUE AH || 
(Dans un composé copulatif)}, le mot commençant par une 
voyells et terminé par le phonème a {forme le membre antérieur, 
par préférence sur l'application éventuelle de 32). 
ustrasasam ‘‘le chameau et le lièvre” et (malgré 82) sndraväya 
TS et V°”. En cas de plus de deux noms, la restriction ne vaut 
que pourun: asvarathendrähk ‘ chevaux, chars, rois”, Visayendri- 
yayoh s'explique par 34 vt. 


34. SEE || 
(Dans un composé copulatif)}, le mot ayant un plus petit 
notubre de voyelles (forme le membre antérieur, par préférence à 
l'application éventuelle de 32 et de 33). 
plaksanyagrodham ‘‘le p° et le n°” et (malgré 32) vägagni ‘la 
parole et le feu”. En cas de plus de deux noms, la restriction ne 
vaut que pour un: éañkhadundubhivinäh “conque, tambour, cithare”’. 


Vt.: est aussi membre antérieur le mot notant l'être (plus) digne 
de respect: mätapitarau ‘le père et la mère ‘’.—le frère aîné: 
yudhisthirärjunau “ Y° et A°°”.—le mot dont les syllabes sont (plus) 
légères: kuéakäéam “herbes Kk° et k°”.—]le nom de la caste plus 
importante : bräahkmanaksatriyavitsüdräh ‘ brâähmane, noble, éleveur- 
artisan, $üdra ‘.—le nom de la saison ou de l’astérisme qui viennent 
en tête, si le nombre des syllabes est égal: hemantasisiravasantäh 
‘hiver, frimas, printemps .—le plus faible de deux noms de 
nombre : navatisatam ‘ 90 et 100 ”. 


2 x LE S 
35. dent fin qetel || 
(Un mot termine par la désinence du) septième cas (— Loc.) 
ainsi qu'un déterminant (epithète, etc.) (forment les membres 
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antérieurs) dans un composé possessif (vu l'absence de toute régle 
concernant l'ordre des éléments). 
kanthekälah ‘ Siva qui a du noir dans la gorge ”” citraguh “ qui a des 
vaches bigarrées ”. La règle vise à délimiter l'ordre dans Île 
bahuvrïhi où l’un et l’autre membres sont par nature upasarjana (80). 
Vt.: de même, un pronom ef un nom de nombre : sarvasvetah 
‘fout blanc” duikrsnah ‘ deux fois noir *. 
VÉ.: priyah est membre antérieur ou ultérieur: gudapriyah/pri- 
yagudah “ qui aime la méiasse ” 
Vt.:1le Loc. est membre ultérieur après les mots du groupe gaduh: 
gadukanthah=kanthe gadus yasya ‘‘ au eou goîtreux ”. 


26. Ftgt 1 


Un mot terminé par une nisthà (I. 1, 26) (forme le membre 
antérieur dans un composé possessif). 

jitasatruh “ qui à vaincu l'ennemi ”. 

V£.: un nom d'espèce, de temps, un mot du groupe sukham 
‘ plaisir” forment des membres antérieurs: mämsabhaksiti ‘‘ qui 
mange de la viande ” mäsajätah (5), la nisthä venant après. 

Vt.:une nisthä et un mot au Loc. sont des membres ultérieurs 
après les mots désignant une arme : asyud&yatah ‘“ qui brandit l’épée” 
salapanih ‘ qui à le pieu en main ”. 


37. aeate alles | 
(Un mot termine par une nisthä forme le membre antérieur) 
ou bien (contrairement à 36 le membre ultérieur) dans les com- 
posés du groupe ähitägnih “qui a disposé les feux'' (option: 
agnyähitah). 
Autre ex.: Jätaputrah/putrajatah ‘‘ dont le fils est né”. 


: | ( 
38. ENT FAN || 
Les mots kadärah ‘“ basane ” et analogues (forment des 
membres antérieurs ou bien ultérieurs) dans un composé appositif 
(I. 2, 42) (par exception optionnelle à 85). 
kadärajaiminih/jaiminikadarah ‘J° le basané”. Ainsi avec 
väamanah ‘nain ” khalatih ‘ chauve ‘ etc. 
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II. 8, 1. Safe | 


Le mot anabhihite “ quand ce n'est pas déja exprime (par un 
autre procédé)” (sert de gouvernement depuis le sü. suivant 
jusqu'à 70). 

Lies désinences casuelles rendent Îles notions d’objet-direct, 
d'ablation, ete. pour autant que la même valeur n'est pas déjà 
exprimée par la forme verbale, par un composé, par un suffixe pri- 
maire ou secondaire. ÂÀinsi, selon 2, l'Acc. rend l’objet direct: mais, 
si cet objet est déjà noté par l'affixe passif (selon III. 1, 66 sa.), 
l'Ace. n'est pas employé, ainsi *riyate Katah (en face de karomi 
katam) ‘la natte 8e fait”; de même s’il est déjà noté par le suff. 
ta, krtah katah ‘Ia natte est faite” ; ou par un suffixe secondaire, 
éatikah = $atena kritah ‘ “acheté par (—au prix de) cent ” ; ou enfin 
par un composé, präptlaätithih ‘ (village) qui a reçu des hôtes ” 
équivalent de präpto’tithin (Acc). 


2. ART EMA N 
Les désinences du deuxième cas (= Acc.) valent quand il s'agit 
de l'objet-direct (défini I. 4, 49). 

odanam bubhuksur vrihin proksati “celui qui veut manger un 
plat de riz arrose le riz ” ajäm grämam nayatr ‘il mène la chèvre 
au village ” (cf. I. 4, 51). 

Vt.: ubhayatah ‘des deux côtés” sarvatah ‘ de toutes parts ” 
dhik ‘honte à” wparyupari ‘tout au-dessus de ” etc. sont accom- 
pagnés de l’Acc.: dhig durjanam ‘ fi au méchant”. Ailleurs encore, 
on forme bubhuwksitam na pratibhäati kim cit “rien ne plaît à 
l’affamé””. De même enfin les mots abhitah “autour” paritah 
id. samayà ‘près de’” nikasa id. h@ “hélas”: abhito gramam 

“autour du village ”. 


3. adtai 4 eue | 
Lies désinences du troisième cas (—=Instr.) valent ainsi que 
(celles du deuxième selon 2) après la racine hu- “faire oblation ” 
dans le Veda (quand il s'agit de l'objet-direct). 
yavagualyavagüm agnihotram juhoti “il fait l'oblation à Agni 
avec le gruau d'orge, il offre le gruau (comme) Agnihotra ”. Hors 
du Veda: vavagüm seul. 
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se 
4. HAUTE | 
(Les désinences d'Acc. valent) en jonction avec les mots antarà 
“entre” antarena “sans; concernant ‘ (par exception au Gen. 
attendu selon 650). 

En effet tous les cas employés par dépendance d’un mot particulier 
(upapada) le sont en vertu d’une exception au Gén. Ex. : vaidehim 
antarà kruddhah ‘ irrité au sujet de la Vaidehi” näntarena gunan 
sukham “ pas de bonheur sans vertus ”. | 


5. FIGRANTEQUANT Il 


(Les désinences d’Acc. valent) après (un mot notant) le temps 
ou le trajet pour exprimer une connexion totale (une durée, cf. 
LE, 1, 29). | 

divasam pathati “il lit durant la journée ” yojanam dhävati ‘il 
courb l'étendue d'une lieue”. Selon certains, la règle vaut quand 
la durée n'est pas liée au procès, krosam kutilàä nadïi ‘ rivière en 
méandre sur la distance d'un kro$a”, sinon c’est l’objet-direct 
ordinaire: maäsam üäste ‘‘ilest assis pendant un mois”, d’où, au 
passif (selon i et 2) äsyaie mäsah, litt. ‘un mois est (la durée 
pendant laquelle il) est assis ”. 


à 


NE 
6. Sat JA | 
Les désinences du troisième cas (= Instr.) (valent après un 
mot notant le temps ou le trajet, pour exprimer une connexion 
totale,) quand 1l y a achèvement (du procès envisagé). 
mäsenädhito granthah ‘le texte a été*appris en un mois ” 
krosenäadhitah ‘appris durant l’espace d’un k° ”. 


. data ARE || 
Les désinences du septième cas (—HLoc.) ou du cinquième 
{= Ab.) (valent après un mot notant le temps ou la distance, quand 
ces notions sont) dans l'intervalle entre deux rections verbales 
efficientes (I. 4, 23). 
adya bhuktva dvyakhe où duyahäad bhoktä ‘ayant mangé aujourd'hui, 
il mangera d'ici deux jours”: le temps est ici entre la rection 
d'agent “il ”et celle qu'exprime le verbe “ manger ”. 
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s. fade tar | 
Les désinences du deuxième cas (—Acc.) valent en jonction 
avec une préposition (I. 4, 88). 
yajñam anu praävarsat “il s’est mis à pleuvoir à la suite du sacri- 
fice ” (I. 4, 84). 


9. ARS AU ANA AA HA Il 


Les désinences du septième cas (= Loc.) (valent contrairement 
3 8 en jonction avec une préposition quand le sens est) “ce à quoi 
qqch. est supérieur ” (I. 4, 87) ou “ ce dont on est maître ” (1. 4, 97). 
upa éate viméatih ‘vingt sont au-dessous (cf. I. 4, 87) de cent” 

adhi pañcalesu brahmadaitah ‘ B° est à la tête des P°”. 


10. gæagigaiR: 1 
Les désinences du cinquième cas (= Ab.) valent en jonction 
avec les prépositions apa à pari (1. 4, 88 sq., contrairement à 8). 
apa érigartebhyo vrsto devah “il a plu loin des T° ”. 


11. Ag 4 ae || 


(Lies désinences d'Ab. valent en jonction avec une préposition, 
contrairement à 8,) aussi pour exprimer le sens de contre-partie ou 
échange (I. 4, 92). | 

"_ abhimanyur arjunatah prati “ Abhimanyu est l’égal d’Arjuna ” 
tilebhyah prati masan prayacchatr ‘il donne des fèves contre 
du sésame 


12. add Gtariadt Quart | 

Les désinences du deuxième cas (=Acc.) et du quatrième 
= Dat.) valent quand il s'agit de l’objet-direct (d’un verbe pris) au 
sens de ‘se mouvoir’ pour exprimer un mouvement (réel) et: 
excepté si (ledit objet est un nom du) chemin (auquel cas l’Acc. seul 

est valable). L | 
grämam/grämaäya gacchatri “il va au village ”. Contre-ex. a) en 
cas de mouvement figuré: moham gacchati “il va à l’égarement ”’ 
(2); b) pour un nom du chemin: märgam gacchati “il va (son) 

_ chemin ” (2). 


LES 
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13. Ag HAE || 
Les désinences du quatrième cas (—=Dat.) valent quand il 
s’agit de la dation (I. 4, 32). 

vipräaya gäm dadäti ‘il donne une vache au prêtre ‘ muspebhyah 
sprhayati ‘il aime les fleurs ”” (I. 4, 86). 

Vt.: aussi quand il s'agit de noter ce pour quoi (est fait tel objet): 
yupäaya däru “ du bois pour le pilier ” (IT. 1, 36). 

Vt.: après la rac. k/p- “ être adapté à, etc." pour noter la chose 
produite: uccäräya kalpate mäsah ‘‘la fève est bonne pour la 
défécation ”. 

Vt$.: pour désigner ce qu'un signe naturel permet de reconnaître. 
vataya kapila vidyut ‘l'éclair rougeâtre est signe de vent ”’. 
Vt.: en liaison avec hîtah “ bon pour”: arocakine hitam ‘bon 


pour quelqu'un qui manque d’appétié”. 


( 
14. Brardtange + af ent | 

(Lies désinences du Dat. valent) aussi quand il s’agit de l’objet- 
direct (d’un verbe à suppleer, (lequel a pour) mot complémentaire 
(un autre verbe notant selon LIT, 8,10 une action faite) en vue 

d'une (autre) action, (ledit verbe à suppléer étant un infinitif). 
edhebhyo vrajati “il va en vue (de chercher) du combustible ” = 
edhän ähartum v°, ähartum étant le verbe à suppléer, dont vrajati 
_ est le mot complémentaire. | 


Q 
15. SATA HAE |] 
(Lies désinences du Dat. valent) aussi après un nom désignant 
un état (LIT. 3, 11) et ayant le sens du suffixe £um (=de l’infinitif 
LIT. 8, 10). 


pakaya (au sens de pakium) vrajati “il va pour cuire ”’. 


16. ANARTAERANIGATEANTE || 
{Lies désinences du Dat. valent) aussi en jonction avec les mots 
namah ‘ hommage” svasti “salut” svahàä et svadha (interjections 
rituelles) alam ‘ de taille à ” vasat (interj. rituelle) (par entrave du 
Gén. enseigne IT. 3, 73). | | 
namo visnave ‘ hommage à Visnu ” alam pradosah priyasamga- 


# 95 


mäya ‘le soir convient pour la rencontre avec l'être aimé”. 


4 
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L'énoncé “aussi ” implique selon certains l’inclusion des mots ayant 
le même sens que alam. 


17. api RTE | 


(Lies désinences du Dat. valent) concurremment (à celles de 
Acc. attendu selon 2) quand il s'agit de l’objet-direct de la racine 
man- “ penser ” (£e cl.) pour exprimer le nou-respect, excepté dans 
le cas d'êtres animés (où l'Acc. seul vaut). 

na tva trnam/tinäya manye ‘je ne estime pas au prix d'un 
brin d'herbe ”. Contre-ex. en cas d'êtres animés: na tva $rgälam 
manye ‘ je ne te considère pas (même comme égal à) un chacal.— 

Au lieu de ‘êtres animés ” il faudrait dire: “excepté pour les mots 

nauh et autres: na tva kakam manye ‘je ne te considère pas 

(même) comme une corneille ””. 


18. FÉRUARQUAT Il 
Les désinences du troisième cas (=Instr.) valent quand il 
s'agit # de l'agent (I. 4, 54) b de l'instrument (I. 4, 49). 
a) viprena pacyate ‘le prêtre cuit” (phrase passive): b) para- 
suna vrksam chinatti ‘‘ il fend l’arbre avec la hache "?. 
Vt.: aussi après les mots du groupe prakrtih : prakrtyà subhagah 
‘ naturellement fortuné ”. 


19. HEESTAT | 
(Les désinences de l’Instr. valent) en jonction avec le mot 
saha “avec” quand (le mot auquel elles s’attachent) n'est pas 
l'élément prépondérant. | | 
viprah $sisyena sahägatah ‘le prêtre est venu avec l'élève”. 
Aussi avec les synonymes de saha: särdham, etc. 


20. AA Il 
(Les désinences de l’Instr. valent pour désigner) le membre du 
corps dont (l’état se trouve) altére. 
| aksna känah ‘‘ borgne d’un oeil ”. 
21. SAHAGAT || 
(Les désinences de l'Instr. valent pour désigner) la marque 


(permettant de reconnaître que la personne qui la possède est) dans 
telle ou telle situation. 
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$ 


#khayàä parivräjakah ‘ un ascète (reconnaissable) au chignon ”. 


22. das FA || 
(Les désinences de l'Instr. valent) concurremment (4 celles de 
l’Acc. attendu selon 2) quand il s’agit de l’objet-direct de la racine 
jña- ‘connaître ” précédée du préverbe sam. 
mäträ/mätaram samjanite ‘il reconnaît sa mère ”. 
Vt.: un dérivé primaire de sam-Jna- est accompagné du Gén: 
mätuh samnata ‘ qui reconnaît sa mère”. 


23 dt | 


(Les désinences de l’Instr. valent) pour exprimer la cause (au 
sens ‘ mondain ” du terme). 
vidyayà yasah ‘‘ le renom par le savoir ”. 


24. AFIN AA || 
Les désinences du cinquième cas (= Ab.) valent pour exprimer 
une dette (considérée comme cause selon 28, mais) non (comme 
cause au sens de I. 4, 5b, c’est-à-dire comme) agent. 
__ snäd baddhak ‘‘emprisonné par suite de dette”. Contre-ex, 
satena bandhitah (forme causative), litt. ‘qui a été jeté dans Îles 
fers par (une dette de) cent (pièces d'argent)”. 


25. FAIT TOUS || 
(Les desinences de l'Ab. valent) concurremment (à celles de 
l’'Instr.) quand il s’agit d’une qualite (considérée comme cause), 
excepté si c’est un féminin. 

Jäadyäad/jadyena grhitah ‘ arrêté en raison de sa sottise ”. Mais 
avec un fém.: prajñayàa (Instr. seul) dhirah ‘‘ avisé par suite de sa 
sagesse . La “qualité ” visée ici est une propriété de la substance, 
non la substance elle-même. | 


26. JET Sdaat |] 

Les désinences du sixième cas (=Gén.) (valent pour exprimer 
la cause contrairement à 23), quand le mot hetuh “cause ” est 
(effectivement) employé. 

arthasya hetor vasati “il habite (là) en raison de l'intérêt (qu'il y 
trouve) ”. 


_ 
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Le / 
27. TARA Y || 
(Lies désinences du Gén. valent) ainsi que celles du troisième 


cas (= Instr., selon 23) (pour exprimer la cause quand le mot hetuh 
est employé en jonction avec) un pronom. 


kasya hetor/kena hetun& vasati “ pour quelle raison habite-t-il 14?° 


 Vt.: tous les cas sont valables avec les syn. de hetuh: kim 
nimittam/kena nimitiena/kasmai hetave/kasmaät karanat/kasya pra- 
yojanasya/kasmin nimitte. 


pu 
28. ASIA AA || 
Les désinences du cinquième cas (= Ab.) valent quand il s’agit 
de l’ablation (LE. 4, 24). 

gräamäd ägacchati il arrive du village ” 

Vé.: pour noter l'objet-direct quand il y a amuissement d'un 
absolutif : präsadät preksate “il regarde de la terrasse ‘’=präsadam 
aruhya preksate, 

Vt.: pour noter la location dans les mêmes conditions : äsanät 
preksate = àasana upauisya p° ‘il regarde (assis) sur son siège ” 

Vt.: dans les questions et explications: Æutas tvam? nagarät 
‘d’où viens-tu ? De la ville” 


Vt.: pour noter le point à partir duquel une distance ou un temps 
esb mesuré: campätah somatiriham  pañca yojanäm/pañcasu 
yojanesu ‘il y a cinq lieues de C° à 8°”; le nom de distance est 
au Nom. ou au Loc., celui de temps au Loc. | 


29. ARÈNES TANULINÈTE | 
(Lies désinences de l’Ab. valent) en jonction avec #(des mots 
signifiant) “autre que” bles mots àrât “loin de (ou: près de)” 
citarah ‘opposé à ” drée “sans” les noms de région du ciel fles 
(composés dont le) membre ultérieur est añc(u} (II. 1, 12 etc.) 
ëles mots terminées par le suffixe & ou àhi (V. 8, 36 sq.). 
a) bhinno bhratrbhyah “différent de ses frères ” D) aräd grämat 
‘loin du village ou: près du v°"” €) sukläd itarah “noir” d)rte 
devadatiat “sans D°°'€e) pürvo gramat “à l'est du village” f) prag 
q° id. &) uttara(hi) samudrät ‘ au nord de l'océan ” 
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30. TETE | 
Les désinences du sixième cas (=Geén.) (valent en jonction 
avec un mot pourvu d’un des suffixes) ayant le sens du suffixe atas 
(V. 3,28) (autrement dit, outre atas, as et astat V. 3, 27; 31; 
39sq.). 
daksinato grämasya ‘au sud du village ” ; de même avec purah 
“devant” purastät id. upari ‘au-dessus ” etc. Parfois il y à résur- 
gence de l’Ab, selon 29 : tata uparistät ‘ ultérieurement à cela ”. 


31. qaat AT || 
Les désinences du deuxième cas (— Acc.) (valent en jonction) 
avec un mot termine par le suffixe ena (V. 8, 35) (et, selon certains: 
concurremment au Gén.). 


? 


au sud du village ”. 


66€ 


daksinena grämam Ou bien au Gén.: 


grämasy«. 


32. TARA TRIAL | 


Les désinences du troisième eas (=Instr.) valent concurrem- 
ment (à celles de l'Ab. et, selon certains, de l’Acc., en jonction) 
avec les mots préhak “séparément” vina ‘sans nänà 
‘autrement ”. 

prthak candrena/candrät “ sans lune”. Avec l’Acc.: wvina vatam 
‘sans vent”. 


33. ŒU A ENPETESTEQUAETIUAAIAET | 


(Les désinences de l'Instr. valent ainsi que, malgré 18, celles 
de l’Ab.) aussi quand il s’agit de l'instrument (en jonction) avec les 
mots siokah et alpah “ une petite quantité ” krcchrah “ difficile” 
katipayäh ‘quelques-uns ”, excepté pour désigner une substance 
(—en emploi adjectif) (anquel cas l'Instr. seul vaut). 

stokat/stokena rustah ‘‘un peu irrité”. Contre-ex.: stokena 
(Instr. seul) visena hatah ‘ tué par un peu de poison ”. 


« 
34. EURE: JET ANA || | 
Les désinences du sixième cas (—Gén.) valent concurremment 
(à celles de l’Ab. attendu, en jonction) avec des mots ayant le sens 
de ‘ loin de ” ou “ proche de”. 


düram gramasya/grämät ‘ loin du village ”. 
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Se  . 
35. aura GA À | 
(Lies désinences du deuxième cas (— Acc.) valent ainsi que 
(celles d'Ab. et d'Instr.) après les mots ayant le sens de “loin de? 
“ proche de ” 


93 


düuram/durät/durena ‘ (âe, au) loin 


36. AAA À | 

Les désinences du septième eas (= Loc.) valent quand il s'agit 

de location (I. 4, 45) ainsi qu'(après les mots ayant le sens de “Join 
de” ou he de ”?). 

kata äste “il est assis sur une natte”; düre (grämasya) ‘loin 
{du village) ”?. 

Vt.: aussi quand il s'agit de l’objet-direct en jonction avec un 
verbal en £a suivi du suffixe on: adhitr vyäkarane “ qui a appris la 
grammaire ” (V. 2, 88). 

Vi.: aussi pour noter le buë, en jonction avec un objet-direct 
carmant duipinam hanti ‘ on tue la panthère pour sa peau ” 


37. JE À Hd AIGAUT || 


(Les desinences de Loc. valent) aussi pour exprimer ce par 
l’état de quoi un (autre) état est caractérise (autrement dit, pour 
noter le Loc. absolu). | 0 

gosu duhyamaäanäsu gato devadatto dugdhäsv àagatah ‘ D° est part: 
comme on trayait-les vaches et revenu une fois traites”. La règle 
ne s'applique pas à un cas comme $ayänena bhuktam ‘il mange 


? 9,9 


couché ‘”. 


38. dd il 


Les désinences du sixième cas (—=Gfèn.) valent ainsi que (celles 
du Loc. attendu par 37 pour exprimer ce par l’état de quoi un 
autre ébab est caractérise) quand il y a (en sus le sens de:) “sans 
tenir compte de ” ( , autrement dit pour noter le Gén. absolu). 
| rudatahfrudati pravrajitavan ‘il est parti en dépit des larmes 

De sn 


( EN 
30. Aa ana TRAIT || | 
(Les désinences du Loc. valent ainsi que celles du Gén, 
attendu) aussi (en jonction) avec les mots svämi “maître de” 


5 
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ÿ 


dayädah ‘héritier de” 
‘engendré 


iévarah id. adhipatih ‘souverain sur 
saksi “témoin de” wratibhüh ‘garant de” prasütah 
par ”. | 

gavämigosu svämi ‘ maître de vaches ”. 


40. ATEETERAT TANT || 
{Lies désinences du (ên. ainsi que celles du Loc. attendu valent) 
aussi (en jonction) avec les mots ayuktah “ adonne à” Æusalah 
‘habile en ” pour exprimer une assiduite. | 
äayuktio viharakaranasya/vihärakarane ‘absorbé dans les 
amusements ‘. 


41. 92 RUE | 


(Les désinences du Gén. et du Loc. valent) aussi pour 
exprimer ce par rapport à quoi il y a une sélection (selon II. 2, 10) 
(autrement dit, comme régime du superlatif). 

ninämi/nrsu ksatriyah Süratamah ‘le k° est le plus valeureux 
des hommes ”. 


42. qi UE || 


Les désinences du cinquième cas (= Âb.) (valent contrairement 
à Al pour exprimer ce par rapport à quoi il y a une sélection) 
quand (la chose soumise à cette sélection) est exclue (de l’ensemble) 
(autrement dit, comme régime du comparatif). 
mäthuräh sraughnebhya àädhyatarah (cf.s.T. 4, 24), 


43. grafgurataniai Arai: || 
Les désinences du septième cas (=Loc.) (valent en jonction) 
avec les mots sädhuh “bon pour” nipunahk “adroit en” pour 
exprimer le respect, excepté s’il y a la préposition prati (auquel cas 
on a l’Acc. selon [. 4, 90). 


giiar: sädhuñ ” bon pour son père”. Mais avec prati: mataram 
pra sadhuh “bon pour sa mère”. Il faut joindre à prati le cas 
des mots analogues, d'où par ex. mätaram anu. Enscindant l'énoncé 
aprateh et en le connectant ,à d'autres sü. on obtient des emplois 
comme évam pratr, vrksam pratr ete. qui se substituent à des Loc. 
Gén. Instr. Dat. suivant les valeurs. | 
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44. REF PA TA À || 
(Les désinences du Loc.) ainsi que celles du troisième cas 
(= Instr.) (valent en jonction) avec les mots prasitah ‘ occupe à ” 
utsukah ‘ avide de ”. 

kesaih/ke$esu prasitah ‘ occupé à sa chevelure ”. 


45. AAA a SU || | 
(Les désinences d’Instr. ainsi que celles du Loc. attendu 
valent) aussi pour désigner un nom d'’asterisme (dont le suffixe a 
été amui selon IV. 2, 4 sq. par) “ lup ”. 
pusyena/pusye mäyasam aéniyat ‘qu'il boive du lait quand (la 
lune est sous l’astérisme de) Pusya ”. 


46. mRnresiRaaaaa Jar | 
(Les désinences du premier cas (=Nom.) valent s'il s'agit 
d'exprimer (a) le sens du thème nominal seul, (b) le genre gram- 
matical, (c) la mesure, (d) le nombre grammatical (; à moins que 
lesdites notions ne soient déjà exprimées par ailleurs, selon II. 8, 1). 

(a) Le “sens du thème nominal” étant dû à la fonction pri- 
mordiale du mot, se réfère d'abord à l’objet générique, ensuite à 
l’objet individuel: dans &rkso dr$yatäm ‘qu'on voie l'arbre ”, vrksa 
est au Nom. étant dit d'un arbre particulier. 

__ La teneur “seul” vise à empêcher le Nom. là où il s’agit 

_ d'exprimer une autre notion qui ne peut être exprimée par un autre 
procédé: dans vrksam pasyati ‘il voit un arbre ”, vrksa est mis à 

 PAcc. selon IT. 3, 2, non au Nom., parce qu'il s’agit d'exprimer la 
notion d’objet-direct qui ne pouvait être exprimée par la forme 
pasyatr. 

(b) Le Nom. vaut également si la notion ajoutée à (a) est celle du 
genre: ainsi kumärt ‘jeune fille” est un Nom. la notion du fém. 
s’ajoutant au thème kumaära par sufhixation de -1-. 

{c) De même, sila notion ajoutée à (a) est celle de la mesure, 
c'est-à-dire d’un ‘transfert ”: dans prastho vrihih ‘ un boisseau de 

riz”, la notion du riz mesuré s'ajoute au sens du thème nominal. 

(4) De même enfin si la notion ajoutée à (a) est celle du nombre: 
dans chacun des exemples cités, on à le Nom. bien que la notion du 


sing. s'ajoute au sens du thème nominal. 
1k 
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Lea 


La teneur (a) est indispensable afin que le Nom. vaille aussi pour 
les “invariants ‘” (I. 1, 87) tels que wccaih ‘‘ en haut” (la désinence 
casuelle ici amuie par II. 4, 82 devant être celle du Nom). 


47. Na 4 
(Les désinences du 3 valent) aussi pour exprimer une 
interpellation (= en fonction de Voc.). 


33 


he vipra ‘6 prêtre”. L'amuissement de s final a lieu par 


VI. 1, 69. 
48. HAE TAR || 


Ledit (mot terminé par les désinences du Nom. pour exprimer 
une interpellation porte Île nom d’) amantrita (‘ vocation ”) 
(VIIT. 1, 72). 

49. ta Re || 

Le singulier (dudit mot dit ämantrita porte le nom _de) 

sambuddhi ( interpellation ”}. 
Application VI. 1, 69. 


50. a ÀÙ || 


Les désinences du sixième cas (— Gén.) (valent pour exprimer 
les relations) qui restent (c'est-à-dire autres que celles précédemment 
décrites, et en fait, la “connexion” en général, là où on ne veut 
pas l’exprimer sous la forms d’une rection verbale efficiente). 

Ainsi la connexion entre la chose possédée et le possesseur: 
ragñah purusasya dhanam ‘la richesse du serviteur du roi”. Ou 
encore une relation avec le procès n'entrant pas dans les catégories 
précédentes : sukhasya jänatt ‘il se rappelle le bonheur ” mäsänäm 
aëniyàt ‘il peut manger des fèves ”? 


© 
51. ANSRIERT TU 
(Lies désinences du Gén. valent contrairement à 18) quand il 
à “agit de l'instrument de la racine 7%à- non (entendue) au sens de 
‘savoir (, mais au sens d’ “engager un rite ” ou d’ “avoir une 
connaissance erronée . 


madhuno janite ‘il engage un rite avec du miel” (I. 3, 45). 
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co 


52, dada af || 
(Les désinences du Gén. valent contrairement à 2) quand il 
s'agit de l'objet-direct des racines ayant le sens de “se souvenir ” 
ainsi que des racines day- “ donner, etc.” 4$- “être maître de”. 
mätuh smarais ‘il se souvient de 8a mère *’ (ou: si l’on veut 
exprimer l'objet ës-qualité, mataram smarati avec l'Ace.); de même 
au passif, Mmäatuh smaryatle ; sarpisa iste il possède du beurre ” 


= _ a at FX; 
53. st Soda || 
(Les désinences du Gen. valent contrairement à 2 quand il 
s’agit de l'objet-direct) de la racine kr-" faire ” au sens de: modifier 
la qualité de (I. 8, 82). 
alamkaärasyosaskuruie kämukah ‘ l'amoureux donne une nouvelle 
qualité à la parure ”. 


54. il MAAEER || 

(Les désinences du Gén. valent contrairement à 2 quand il 
s'agit de l'objet-direct) des racines ayant le sens d’ “ affliger ‘*, pour 

° #4 , 3 L L 7 | LA 
exprimer un état (i.e. quand l'agent est un nom d'état), excepté le 
causatif de là racine jvar- “souffrir ??. 

caurasya rujats srogah ‘Ia maladie tourmente le voleur”. 

Contre-ex, (avec Juaray-): cauram juarayats jvarah ‘la fièvre 

tourmente le voleur”. L'exception de juaray- implique samtäpay- 

et analogues : cauram samiapayati samiäpah. 


(Les désinences du Gén. valent contrairement à 2 quand il 
s'agit de l’objet-direct) de la racine nath- (“demander, etc.”) pour 
exprimer une bénediction. | 

sarpiso näthate grähnuh ‘l'homme avide bénit le beurre” 
(I. 8, 21 vt.) (—demande en suppliant du beurre). 


56. ataevenaiat EU | 
_ (Les désinences du Gén. valent contrairement à 2 quand il 


s’agit de l'objet-direct) des racines 7as- “frapper ” (10e cl) han- 
“tuer” précedee des préverbes ni-pra, nat- ‘léser (10e el.) 
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krath-id. au causatif pis- “ écraser ” pour exprimer une notion de 
violence. | 
caurasyojjasayats ‘il frappe sur le voleur po; 
$okah ‘le chagrin détruit la constance d'âme ”. 


67. Sade: AAA: || 
(Les désinences du Gén. valent contrairement à 2 quand il 
s'agit de l'objet-direct) des racines hr- ‘enlever ”” précédée des 
préverbes vy-ava et pan- “trafiquer ” quand (les deux verbes ainsi 
formés) ont le mème sens (l’un que l’autre, i.e. celui de “ miser au 

jeu ” ou de ‘faire du commerce ”?). 
Satasya vyavaharati=panate vanik “le marchand vend (pour) 

cent (pièces d'argent) ” 


5. aa da || 


(Les désinences du Gén. valent contrairement à 2 quand il 
s’agit de l'objet direct) de la racine div- (" jouer ””) aux sens susdits. 
Satasya divyati ‘il joue (en misant) cent pièces ” 


59, fat | 


(Les désinences du Gén. valent contrairement à 2) concurrem- 
ment (à celles de l’Acc. attendu, quand il s’agit de l’objet-direct de 
la ragine div- aux sens susdits) s’il y à un préverbe. 


satasya/satam pratidivyati id. 


60. etat Et 
Dans un Brahmana les désinences du deuxième cas (= Ace.) 
(valent, contrairement à 58 et conformément à 2, quand 1l s’agit de 
l'objet-direct de la racine div- aux sens susdits, l'option 59 etant 
maintenue s’il y a un preverbe). 
gäm asya tadahah sabhayam divyeyuh “ils doivent jouer une 
vache pour lui ce jour-là dans l’assemblée ””. 


x _@ ° 
61. Sante Rt ATTa 
(Les désinences du Gén. valent contrairement à 2 quand il 
s'agit de l’objet-direct, lequel est en l'occurrence) une oblation, des 
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racines pra-is- (4e cl.) envoyer’ et brü- “dire” à l'impératif 2e 
sg., pour exprimer un don fait à la divinité. | 

agnaye chägasya haviso vapäayäah pre3sya “envoie à Agni 
l’epiploon d'un bouc en oblation ”’. Règle védique selon BhV. 


= Ce ’ : 
62. Add JE Sralt || 
(Les désinences du Gén. valent) de facon diverse dans le Veda, 
au sens des désinences du quatrième cas (= Dat.). 


purusamrgas candramasah/candramase “un daim mâle à la Lune”, 
avec option entre Gén. et Dat. Mais, avec le Dat. seul (du fait de 
l'énoncé ‘de facon diverse ”’): Ærsno ratryai (un animal) noir à la 
Nuit” | 
V£.: et celles du quatrième cas au sens du Gén. : yà dato dhavati 
_tasyai (Dat. au sens du Gén.) éyävadan ‘‘ celle qui se lave les dents, . 


22 


ses dents deviennent noires ””. 


63. ANA FU || 


(Les désinences du Gén. valent de façon diverse dans le Veda) 
aussi (malgre 18) quand il s’agit de l'instrument de la racine yaj- 
“ sacrifier ”. | 

Avec option Gén-Instr.: ghriasya/ghrtena yajate “i sacrifie 


3 


avec du beurre ”. 


64. HAT FIST || 


(Les désinences du. Gên. valent contrairement à 86) quand il 
s'agit de location s'1l y à emploi d’un mot notant le temps (avec un 
autre mot pourvu d’un suffixe) au sens de krévas (V. 4, 17) (c'est-à 
dire ‘ (tant de) fois ”). ; 

pañcakrtro divasasya bhuñkte ‘il mange cinq fois par jour ” dvir 
(V. 4, 18) ahno'ähite ‘il récite deux fois par jour ””. 


6e _e= 
65. Faut El 
(Les désinences du Gén. valent) quand il s’agit de l'agent (con- 
trairement à 18 : Gén. subjectif) ou de l’objet-direct (contrairement à 
2: Gén. objectif), s’il y à (emploi d’un mot terminé par) un suffixe 
primaire (III. 1, 93). 
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bhavata aüsika (IT. 2, 15) apäm srasta (TI. 2, 16). — L'énoncé tad 


arham V. 1,117 révèle l'inconstance de la présente règle, d’où par 
ex. dhäyair ämodam “la joie des nourriciers ”. | 


Lt € 
66. Saamat Alt | 

(Les désinences du Gen. valent contrairement à 65) pour noter 
l'objet-direct (seul, non l'agent, s’il y à emploi d’un mot terminé 
par un suffixe primaire et que) l’une et l’autre (rection, objet-direct 
et agent, présentes dans la même phrase,) pouvaient réaliser (le 
Gén., en vertu du sü. précédent). | 
adbhutah samudrasya bandho vänaraih ‘cest merveille que 
des singes enchaïnent l'océan”: le Gén. samudrasya note 
l'objet-direct, l'agent vañaraih, présent dans la même phrase, est 

à l’'Insbr. malgré 65. 

Vt.: quand le dérivé primaire est un féminin en à ou 1kà, le Gén. 
vaut pour les deux fonchions: bhedikäà candrasya tamasäam ‘ le fait 
que la lune rompt les ténèbres ”, 

Vé&.:il y à option pour les autres féminins : wicitra sütrasya krtih 
panineh/panininà “merveilleuse est la confection des sûtra par P°”. 


67. ET 4 AAA | 
(Lies désinences du Gên. valent par réinstauration du Gén. 
prohibe sous 69 quand ïls’agit de l'agent, contrairemeut à 18,) 
aussi (11 y à emploi d’un mot à suffixe) “ kta ” (— verbal en =ta) 
en valeur de present (selon IIT. 9, 187 sq.). 
rajñam matam ‘ estimé des rois”. Mais on a aussi maya raksitah 
‘protégé par moi selon 18, ainsi que chättrasya hasitam ‘le rire 
de l'élève” (quand on veut exprimer le Gén. général selon 80); si 
l'on veut exprimer ici la rection verbale, on formera selon 18 
chättrena hasitæm ‘‘1l a été ri par l'élève ”. 


NS S 
68. SORUEAUT || 
(Les désinences du Gen. valent par réinstauration du Gén. 
prohibe sous 69) aussi (s’il y à emploi d’un mot à suffixe ‘kéa ”) 
exprimant [à location (IL. 4, 45 ITT. 4, 76). 


idain esam äsitam ‘‘ieur siège est ici, ici ils s'assoient ””. 
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69. 4 AFSATTRETAE | 


_ (Les désinences du Gén.) ne valent pas (contrairement à 65 
quand il s’agit de l'agent ou de l’objet-direct, s’il y à emploi) *d’un 
(mot substitut selon IIT. 2, 124 etc. de l'affixe) “7” (III. 4, 77), 
(c'est-à-dire d’un participe ou de certains noms verbaux à valeur de 
participe) bd’un (mot terminé par le suffixe) « wka d'un invariant 
dd'un (mot terminé par le suffixe) ‘ ka” “ktavatu” (verbal en 
—_— =ta— = tavat I.1, 26) d’un (mot termine par un suffixe) ayant 
le sens de “ khal” (= ___a III. 3, 126) d’un (mot terminé par un 
suffixe compris dans l'énoncé condense) “ér ...n° (III. 2, 124 à 
135: certains participes autres que ceux sous à eb notamment le 
suffixe “érn”) (; mais c’est suivant les cas l’Acc. ou l’Instr. qui 
sont valables). | 
a)odanam pacan ‘‘qui cuit du riz” (suff. éatr” III 9, 124) 
b) katam cikirsuh ‘ qui veut faire une natte”” gañgäm kämukah 
‘qui veut aller au Gange ”. Toutefois le Gén. est valable dans la 
langue parlée après kämukah ‘amoureux ”. €) katam krtva ‘‘ ayant 
fait une natte'”’ (absol); Æafam karium ‘faire une natte ” (infin.) 
(I. 1, 89sq.) djéena kriam ‘fait par lui” €) 3satkarah ou sukarah 
_ kato bhavata ‘Ia natte est aisée à faire par vous” f) karia katan 
“qui fait des nattes' soma pavamänah ‘ qui elarifie le soma ” 
(III. 2, 128, participe du type ‘sänan ). 
Vi.: avec dvuisan “qui hait”, Gén. ou Acc.: caurasya/cauram 
dvisan ‘‘ qui hait le voleur ” 


10. Sata icqaaaua: | 

(Les désinences du Gén.ne valent pas contrairement à 68 
quand il s’agit de l’objet-direet, s'il y à emploi d’un mot terminé 
par le suffixe) «ka en valeur de futur où in (soit en valeur de futur, 
soit pour désigner) le débiteur ( ; mais c’est l'Acc. selon 2), 

odanam pacako vrajats ‘11 va pour cuire du riz * grämam gami 
‘filira au village ” $œiam däyi ‘il doit cent (pièces) ”. 
71 Œaidi FAR A |. 

(Lies désinences du Gén. valent conformément à 65) con- 
curremment (à celles de l’Instr. selon 18) quand il s’agit de l'agent 
(mais non de l’objet-direct, s’il y à emploi) d'un verbal d'obligation 
(LIT. 1, 95). 
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ivayältava katah kartavyah ‘‘ tu dois faire une natte”. Le Gén. 
n'esb pas valable quand l'agent et l’objet-direct sont présents dans la 
même phrase (cf. 86): krastavya $akh& grämam vänarena ‘la 

branche doit être tirée au village par le singe ”. 

CS : + (ai = 
12. ENRgEtIATAI TRAITER, || 

Les désinences du troisième cas (—Instr.) valent concurrem- 
ment (à celles du sixième=Gén., quand il y à jonetion) avec les 
mots ayant le sens de “ comparable ” excepté avec tula “ comparai- 

son *” upama id. (qui comportent le Gén. seul}. 
tulyah Sakrena/sakrasya “ égal à Indra”. Mais: wpamäà stri- 
mukhasyenduhk ‘la lune est la comparaison pour le visage d’une 


35 


femme 


13. Aoû aTaaRzAREATEUIA ER | 
Les désinences du quatrième cas (= Dat.) valent ainsi que 
{celles du sixième=Gén. attendu, en jonction) avec les mots 
ayusyam ‘longue vie” madram et bhadram “bonne chance” 
kusalam “bien être’ sukham “bonheur” arthak “ prospérité ” 
hitam ‘ bien ” pour exprimer une bénédiction. 
ayusyam rajñe/rajño ‘stu ‘‘ longue vie soit au roi ”. 


II. 4 1. REA |I 
Le compose deéterminatif numéral (dvigu IT. 1, 52) (en tant 

que composé collectif} est un singulier. 
pañcapüli $obhanä * (l’ensemble des) cinq bouquets est beau ”?, 


( 
2. BBA MITATEIR | 
Le composé copulatif aussi (est un singulier quand ses 
membres désignent) les parties du corps d'êtres animés, les partici- 
pants à un orchestre, les éléments d'une armée. 


3 


karnanäsikam ‘oreille et nez” märdañgikapanavikam ‘ joueurs 
de mrdañga et de panava ” rathikapädätam ‘‘ soldats de chars et 
fantassins ”. Cette règle et les suivantes s'appliquent au dvandva 
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“collectif” (cf. II. 2, 29) ; autrement dit on forme nécessairement 
des dvandva “collectifs” selon les sü. 2-11; optionnellement selon 
12 et 13; nécessairement des dvandva de ‘‘ jonction mutuelle ” 
selon 14-15 etc. 


3. STATè AUX || 

(Le compose copulatif est singulier quand ses membres sont des. 
noms d’adeptes) d'écoles védiques, pour exprimer la répétition (d'un 
texte d'étude). | 
udagät kathakäläpam ‘les adeptes du Katha et du Käläpa se 
levèrent (pour reprendre la récitation des textes) ”.—L'usage res- 
treint cette règle à la racine séhä- ‘“ se tenir ” et 2- ‘aller ” (ga- 45) à 

l’aoriste. 


4. ATFAATUEE Il 
(Le compose copulatif est singulier quand ses membres sont 
des noms de) rites pour l'officiant du Vajurveda, excepté s'il s'agit 
d'un neufre. 


arkäasvamedham ‘les sacrifices Arka et Agvamedha ”. Mais au 
neutre: rajasuya-vajapeye (duel) “ le R° et le V°”. 


5 AATANSNANESITAITE | 


(Lie composé copulatif est singulier quand ses membres sont 
des personnes qui) de par leurs études ont des thèmes d'explication 
non éloignes (les uns des autres). 

kramakavarttikam ‘celui qui étudie la forme krama (de Ia 
_ Samhita) et celui qui étudie la glose-interprétatoire (des sütra) ””. 


6. HTACTIE | 


(Le composé copulatif est singulier quand ses membres sont des 
noms d’) espèce, excepte des êtres animes. 
drumasailam ‘‘ l'arbre et le rocher”. Mais: vindhyahimaälayau 
(noms qui ne sont pas d'espèce) “les monts V° et H°” brähmana- 
ksatriyau (noms d'êtres animés) “ brâhmanes et nobles ”. 


. REG a tsar: 


(Le composé copulatif est singulier quand ses membres sont 
des noms de) rivières et de pays de genre différent, mais non 


des noms de villages. 
17 
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Sonanarmadam ‘‘le Sona et la N°” magadhaérävasti ‘ pays 
magadhien et 8’. La règle est valable pour les ‘* villes ” maéthu- 
rapataliputram ‘ M° et P°”. 


8. asia || 
(Lie composé copulatif est singulier quand ses membres sont 
des noms de) petits animaux. 


dam$samaéakam ‘ taons eb moustiques ”. 


o, doi a Re: gate: N 
(Lie composé copulatif est singulier) aussi (quand ses membres 
sont des noms d'êtres) entre lesquels il y à une hostilité permanente 
(et même lorsqu'il pourrait y avoir application de 12). 
käkolikæm “Ia corneille et le hibou ””. C'est l'énoncé ‘aussi ” 
qui empêche le plur. optionnel pour les noms de bêtes domestiques 
et d'oiseaux tombant sous le coup du présent sùü.—L’hostilité des 
dieux et des Asura, celle des Kaurava et des Pändava est occasion- 
nelle : le composé est plur. 


10. HENRI | 


(Lie composé copulatif est singulier quand ses membres sont 
des noms de) südra qui ne sont pas exclus (de la société des classes 
supérieures). 

rajakatantuväyam ‘‘teinturier et tisserand ”. Ur éüdra non 
exciu est celui qui ne souille pas le récipient où les gens de meilleure 
caste lui ont laissé prendre la nourriture. 


11. TAPIE À || 
(Les composés copulatifs) du groupe gavä$vam “ vaches et 
chevaux ” sont aussi (des singuliers). 


ajävikam ‘‘chèvres et brebis” däsidäsam ‘‘servants et servantes’”’. 
12. RAT SARNQUAETSATAIIUpEAAIEAqAIT- 
TRTATUNE, || 


(Le compose copulatif est singutier) aussi bien (que duel ou 
pluriel, suivant les cas, quand ses membres sont des noms d’) arbres, 
de bêtes (du type ‘gazelle ”), de plantes (du type ‘herbe ”}, de 
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céréales, de condiments, de bêtes domestiques, d'oiseaux, ainsi 
que (les composés tout-faits irréguliers) afvavadavam/agvavadavah 
6 Chevaux et juments ” Purväparam/pürvapare ‘l'avant et l'arrière * 
adharottaram/adharottare “ le bas et le haut ”. 


€ 


vrihiyavam/vrihiyaväh 
“lait-et petit-lait ”. 

Vé.: quand ils’agit de fruits, corps d'armée, arbres (de grande 
taille), bètes (du type “ gazelle ”), oiseaux, petits animaux, céréales, 
herbes—qui sont présents en grande quantité, le composé est un 
sing. rathikapäadätam (2); contre-ex. rathikapadate (duel) ‘un 
soldat de char et un fantassin ”. 


‘mz et orge” dadhiksiram/dadhiksire 


13. fnieite GaftEtuad || 


(Le composé copulatif est) aussi (singulier aussi bien que duel 
ou pluriel, quand ses membres sont des noms) de sens opposé, 
excepté pour désigner des choses concrètes (auquel cas seul vaut le 
duel ou le plur.). | 


Sitosnaim/sitosne “le chaud et le froid ”. Contre-ex. Silosne udake 
(duel) ‘‘ des eaux chaude et froide”. BhV. donne en contre-ex. 
sukhaduhkham ‘bonheur et malheur” qui dans la Käé. sert au 


contraire d’ex., avec la double désin. de sing. et de duel. 


14 afaqaeneti || | 


(Les composés copulatifs) du groupe dadhipayasi “ lait et petit- 
lait” ne sont pas (des singuliers, mais des duels, par entrave de 
_tel ou tel des su. précédents). 


rksäme (duel) ‘“’strophes du Reveda et mélodies du Sâma- 
veda ””, etc. 


à 

25. ARFUIT À | 

_ (Le composé copulatif n’est pas) non plus (singulier, mais duel 
ou pluriel, par entrave de tel ou tel des sü. précédents, quand ses 
membres sont des noms de) choses concrètes figurant en nombre 
_ déterminé. | 


3 


da$a dantausthäh ‘ dix dents et lèvres . 
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16. fait arta 
(Lie composé copulatif est singulier) aussi bien (que pluriel, 
quand ses membres sont des noms de choses concrètes figurant) en 
nombre approximatif. 
PACA dantausthamlupadasà dantausthäh ‘ environ dix dents 
et lèvres 


17. A TIURA 
Ledit (composé, numeral où copulatif, dont le nombre singulier 
a été prescrit 1-16, est contrairement à 26) un neutre. 

pañcagavam (comp. numéral) ‘l'ensemble des cing vaches ” 
pänipädam (comp. copulatif) “la main et le pied ” 

Vt.: un dvigu dont le membre ultérieur se termine par un @ est un 
féminin: pañcapuli (1). 

Vt.: un dvigu dont le membre ultérieur se termine par un à est 
optionnellement un féminin: pañcakhaivam/pañcakhatvi ‘cinq lits”. 

Vé.: un dvigu dont le membre ultérieur se termine par an est 
optionnellement féminin et avec amuissement de n: pañcataksam]/ 
pañcataksi ‘ cinq charpentiers ” 

Vt.: un dvigu dont le membre He est un mot du groupe 
pätram est un neutre: pañcapatr am ‘les cinq récipients ”. 


18. ASIA || 
Un composée invariabilise (IT. 1, 6) est aussi (un neutre, alors 
qu'on eût attendu soit l’absence de genre, le membre antérieur 
invariant étant predominant, soit le genre selon 26). 
adhilaksmi ‘concernant Laksmi””,—L'énoncé ‘aussi ” implique 
que la règle vaut également pour punyäham ‘en un jour faste ” 
sudinäham id. 
Vt.:le mot panthah “chemin” est neutre après un nom dé 
nombre ou un invariant : vipatham ‘ mauvais chemin ”? 
Vf.: les adverbes sont neutres et considérés comme objets-direcets: 
mrdu (Acc.) pacati ‘il cuit doucement ” 


_ à 
19. AU NATHAN: || 

Un composé déterminatif (IT. 1, 22) (est un neutre dans les 

cas qui vont être décrits), excepté (si le membre antérieur est le 
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préfixe privatif) a(n) ou.s’il s'agit d'un compose appositif (selon 
I. 2, 42) (auxquels cas le genre est reglé par 26). 

Satrusenam ‘l’armée ennemie”: mais il y a optionnellement 
satrusenà selon 25. Contre-ex. asen& (après & priv.) (féminin seul) 
‘ageh. qui n’est pas une armée” paramasenä (comp. appositif) 
‘une tres grande armée ” 


20. Had ANNE || 
(Un composé déterminatif dont le membre ultérieur est) 
kanthä ‘‘ citée” (est un neutre) dans un Nom, pour désigner (ce qui 
est situe} chez les Usinara. 


sausamikantham n. de pays chez les Usinara. 


21. SANTA ALERTER | 

(Un composé déterminatif dont le membre ultérieur est) 
upajña “invention” ou wpakramah ‘initiative ” (est un neutre) 
gil y à intention d'exprimer (qu’une œuvre) remonte à ladite 
(invention ou initiative). 
| ägamopajñam dharmärtham ‘(les traités sur) la Loiet le Profit 

ont le Veda pour origine” ädhyopakramam dänam ‘la charité est 

une initiative des riches ” 


22. DAT AIECA 


(Un composé déterminatif dont le membre ultérieur est) chaya 
ombre ” (est un neutre) pour désigner une grande quantité. 


F 


khadgaechäyam “une masse de rhinecéros ”. 


28. HA ATAgaT (l 


(Un composé déterminatif dont le membre ultérieur est) sabhä 
‘assemblée ” e un neutre quand le membre) antérieur (est un 
mot au sens de) “ roi” (ràjà lui-même étant exelu) ou bien (le nom d') 
un être non humain. 


23 


inasabham ‘l'assemblée des chefs ”. nrpatisabha (fém.) s'explique 
parce que le mot nrpatih ajoute qqch. de particulier à la notion de 
“roi”. Je mot rajà lui-même étant exclu: rajasabhà (fém.) et 
aussi, par voie de conséquence, candraguptasabha ‘ assemblée de 
_C°” ete. Certains attirent ici l'énoncé wibhäsa de 16 et posent une 


option conditionnée.— L'énoncé ‘on être non humain” vise les 
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Raksas, les Pigäca, ete. (ainsi räksasasabham, neutre) ; il ne vise pas 
les dieux (devasabhäà, fém.). 


24, SET À || 
(Un composé déterminatif dont le membre ultérieur est sabha 
est) encore (un neutre), excepté (si ledit mot désigne) une salle de 
reunion. 
sérisabham ‘‘ concours de femmes”, mais anäthasabhä ‘ maison 
des pauvres ”. 


25. QI ATEUSSITANGTAET || 
(Un composé déterminatif dont le membre ultérieur est) sena 
“armee” sura ‘‘liqueur”” chäyä “ombre”? (compte tenu de 22) 
Sala ‘ salle ” (compte tenu de 23sq.) ni$a “ nuit ” (est neutre) aussi 
* bien (que féminin selon 26). 
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Satrusenam/$atrusena (ci. 19). $vani$am/svanisà ‘ nuit de chien ”. 


26. WfgE BBA | 
Dans un eomposé copulatif (autre que ceux décrits 2 suiv., i.e. 
dans un composé de “ jonction mutuelle ” selon IT. 2, 29) et dans 
un composé déterminatif, le genre est conforme à celui du membre 
ultérieur. 
a) dvandva: Æukkutamayüryau ‘le coq et la paonne” (fém.}: si le 
dvandva est ‘ collectif ” (IT. 4, 17) il est neutre. | 
b) tatpurusa: räjastri ‘la femme du roi” (fém.) mukhacandrah 
“le lune du visage ” (masc.) Hormis les exceptions ci-dessus. 
Vt.: la règle ne s'applique pas aux composés numéraux (II, 1, 
51 sq.): pañcakapalah selon IT. 1, 52; ni aux composés dont le 
membre antérieur est praptah ou apannak (selon IT. 2, 4) ou encore 
_ alam, ou enfin un gati (selon I. 4, 60). 


07. JAN || 
_ (Le composé copulatif, s’il n'est pas “collectif” selon 12, 
asvavadavau “le cheval et la jument ” (a contrairement à 26 un 
genre masculin,) conforme à celui du membre antérieur. 


ke 
28. SHFARUTERIT A Ua || 
(Les composés copulatifs) hemantagisirau ‘l'hiver et les frimas’ 
ahorâtre (ahoräträni) “le jour et la nuit” ont dans le Veda (des 
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genres qui sont) également (conformes à ceux du membre antérieur, 
contrairement à 26.) 


Mais hors du Veda: ahorätrau (masc. du.) ou ahorätrah (masce. 
sing, irrég.). 


29. GARE ART I 
(Lies composés copulatifs ou déterminatifs dont le membre 
ultérieur est) rätra- “ nuit ” ahna- où aha- “ jour ” {sont valables) 
au masculin (contrairement à 26). 
dvyahah ‘‘ période de deux jours ” ahorätrau (28). 


30. AUX AUUEX || 
(Le composé déterminatif) apatha- ‘ mauvais chemin ” est un 
neutre (contrairement à 26). 


Mais en bahuvrihi: apatho (masc.) desah ‘‘un pays sans 
chemins ”. 


31. add JL À | 
(Les composées où mots simples) du groupe ardharca- “ une 
demi-strophe ” (valent au neutre) ainsi qu'au masculin. 
yüiham/yüthah ‘‘ troupeau ” madhu/madhuh ‘ miel” etc. 


32, ECOLE RCIP IE i 
Quand il y a reprise anaphorique du pronom 1dam “ ceci ” (on 
emploie l'élément) 4 muni du ton non-aigu (comme substitut de la 
totalité du mot dam) devant une désinence du troisième cas 
(= Instr.) et des cas qui suivent. 
La règle s'applique aussi quand dam est muni de l’infixe aka V.3, 
71, ex. 2makäbhyäm rätrer adhmta, atho äbhyäm (= & anaphorique, 
non-aigu, Instr. duel comme substitut de dam) ahar apy adhitam 
“ces deux personnes ont étudié durant la nuit, et elles ont étudié 
aussi durant le jour ”. 


N 
33. Cet TZ | 
(Quand il y a reprise anaphorique) du pronom etat “ ceci ” 
(on emploie l'élément susdit à comme substitut de la totalité du 
mot etat) devant les suffixes tra (V. 3, 10) et tas (V. 8, 7) et lesdits 
_tra et tas sont munis du ton non-aigu. 
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etasmin vasämah, atho atradhimahe ‘nous habitons dans ce (village) 
et nous ÿ étudions ” (atra non-aigu, substitut de eéasmin). 


34. TER: 

Le mot ena- “ celui-ci” (muni du ton non-aigu est le substitut 
des pronoms dam eb etat qnand il y à reprise anaphorique desdits 
_ pronoms) devant une désinence du deuxième cas (= Acc.) ou 
devant la désinence à (Instr. sing.) ou os (Gén. Loc. duels). 

imam indrasamam viddhi, mainam (ena- non-aigu anaphorique 
substitut de imam) mamsthäs vain anyathä ‘sache que ce (héros) 
est l’égal d'Indra, ne crois pas qu'il soit autrement”. De même 
enena, enayoh. 

Vt.: de même encore enad (sing. nt. Âcc.). 


© 
35. SINGES 
L’énonce ‘quand il y à un affixe dit ärdhadhätuka (III. 4 
114)” (sert de gouvernement dans les sü. qui suivent, jusqu’à 58). 


© . 
36. aa sfacdig Re | 
L’elément jagdh(1) (est le substitut) de la racine ad- “ manger ” 
quand il y à le suffixe “ {yap ” (= absol. ___ ya VIT. 1, 37) ou un 
suffixe à exposant # commencant par le phonème t. 
prajagähya ‘ayant mangé”? de pra-ad-avec suff. ‘‘Iyap” 
jagdhah “ mangé” de ad- avec suff. ‘ kta””. annam ‘ nourriture 
est une irrégularité, légitimée par l'énoncé IV. 4, 85. 


37. ETS | 


L'élément ghas (est le substitut de la racine ad-) quand il y a 
l'affixe du “luñ ” (= aoriste, et à savoir l’aoriste en -a-) ou l’affixe 
san” (desideratif). 


59 


» 35 


aghasat il a mangé ” Jighatsati ‘‘ il veut manger ”. 


Vt.: aussi devant le sufñixe “ac” (III. 1, 134 etc.): praghasah 
‘‘yorace ‘” 


38. Al 


(L'élément ghas est le substitut de la racine ad-) aussi quand 
il y à l’affixe “ ghan ” (LIT. 3, 18) ou “ ap ” (IIL. 3, 57sqq.). 


ghäsah “ nourriture ”. 
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39, ES Seat |l 
(L'élément ghas est le substitut de la racine ad-) de manière 
diverse dans le Veda. 

En sorte qu’on a ghastät devant le “ lan" (avec VI. 4,75) ou le 
‘Jun’ (II. 4, 80) et inversement attäm VIII. 2, 26 ; 4, 55. De 
même sagdhih selon VI. 4,100 VIII. 2, 26 II. 1, 58 VIII. 8, 84. 
—T'énoncé bahulam implique l'existence de diverses licences dans 
la formation. 


40, UF AAUATRE || 
(L'élément ghas est le substitut de la racine ad-) optionnelle- 
ment quand il y à l’affixe du “it” (= parfait). 
jaghäsa/ada ‘‘ il a mangé”; la forme Jaksatuh s'obtient par VI. 
1,8 VII. 4, 60 ; 62 VIII. 4, 53 VI. 4, 98 VIII. 8, 60. 


a. 5Ù A: | 


L'élément vay(1) (est le substitut optionnel) de la racine ve (va-) 
tisser ” (quand il y a l’affixe du “ Lit ”). 

uvayalvavau ‘il a tissé”, uväya étant obtenu par VI. 1,8; 17 
(38); 16 ; 15 (,40). ; 


12. eût au RE Il 


L'élément vadh (est le substitut) de la racine han- “tuer !! 
quand il y à l'affixe du “in” (à savoir le “ Zi ” ârdhadhätuka, 
c'est-à-dire le precatif). 

vadhyät ‘‘ puisse-t-il tuer . Mais à l’optatif: hanyat. 


43, GIE A | 


(L'élément vadh est le substitut de la racine han- ) aussi quand 
il y a l'affixe du “ Juñ ” ( — aoriste) (sous réserve de 44). 


5? 


avadhäit ‘il tua 


" 
14. AAA AA ENA || 

(L'élément vadh est le substitut de la racine han-) à titre 

optionnel (quand il y à l’affixe du “luñ”’) devant les désinences 


moyennes (par restriction de 43). 
18 
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avadhista (1. 8,28 VII. 1, 5)/ähata (I. 2, 14 VI. 4, 87 VIIL. 2, 27) 
‘il se frappa ”. 


45. EU NT GS | 
L'élément ga (est le substitut) de la racine à “aller ” (DhP. 
IT. 86) quand il y a laffixe du “luñ” (y compris devant les dési- 
nences moyennes). 


agät ‘‘ilalla ” (et agayi III. 1,63 VII. 8,388 VI. 4,104). La 
règle (par l'effet du bahulam 39) s'applique aussi à 2 ‘se souvenir ” 
(DhP. IL. 88): adhyagat. 


46. OÙ TRATER || 
L'élément gam(i) (est le substitut de la racine 4-) quand il y a 
l'affixe “ni” (— causatif), excepté pour exprimer le sens d'informer. 


gamayats ‘‘il fait aller”. Au sens d'informer: pratyayayaty 
(sans substitution) arthän “il fait comprendre les significations ”. 


47. TA El 


(L'élément gam(i) est le substitut de la racine 2-} aussi quand 
il y a l'affixe “san” ( — désidératif) (excepté pour exprimer le 
sens d'informer). 


Jigamisats “il veut aller”, Mais: pratisisati “il veut comprendre” 
(VIT. 2, 58 VI. 1,9; 9 VIL 4, 79 VI. 1, 101). 


48. SEX || 


(L'élément gam(i) est) aussi (le substitut) de la racine 4(%) 
= 4- DhP. IT. 87 “étudier ”) (quand il y a l’affixe ‘ san”), 


adhijigamsate “11 veut étudier ” (désin. moy. selon I. 8, 12; 1, 56) 
VII. 2, 58 VI. 4, 16. 


19. TE GE || 


L'élément gä(*) (concerné I. 2, 1 et non la rac. gà- DhP. 
I. 998) (est le substitut de la racine 4(*})) quand il y a l'affixe du 
“lit” (= parfait). 


adhijage il a étudié ” III. 4, 81 VI. 4, 64 I. 1, 59 ILE. 4 8. 
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50. RIT TETE || | 
(L'élément ga(ñ) est le substitut de la racine 1(#%))à titre 
optionnel quand il y a les affixes du “ lun "(= aoriste) et du “ ra” 
(— conditionnel). 


Aor. adhyagista/adhyaista ‘il étudia”, condit. adhyagisyata/ 
adhyaisyata ‘il étudierait ””, cf. VI. 4, 72 ; 1, 40. 


51. OÙ A HAS: || 
(L'élément ga(n) est) aussi (le substitut de la racine i(%) à titre 
optionnel) quand il y à l'affixe “mi” (= causatif) (suivi des 
affixes) “ san ‘’ (= désidératif) ou “cañ ” (= aoriste redoublé). 
Désid. du caus. adhijigäpayisatiladhyäpipayisati ‘il veut faire 
étudier’; aor. du caus. adhyajigapat/adhyäpipat “il fit étudier ”’ 
VII. 8,36 VI. 1, 48; 2 TITI. 1, 48 VIT. 4, 1; 93; 79; 74. 


PR RC 
52. RG: |] 
L'élément bhu (est le substitut) de la racine as- “ être ” (quand 


il y à un affixe ardhadhätuka, cf. 35). 


66 À 


Futur périphr. bhauita “il sera”; inf. bhavitum ‘être ”’; oblig. 
bhavitavyam ‘‘ devant être”. Mais au parfait périphr. on maintient 
as-: àsa (ex. häm àsa) selon III. 1, 40 où l'énoncé krñ est compris 
comme un énoncé condensé englobant as-. — Dans bhavyam prave- 
yam àkhyeyam la substitution de bhx- (selon le présent sü.), celles 
de vay (4l)et de khya (54), se sont opérées antérieurement à 
l'application possible du suffixe. 


53. gai afa: || 
L'élément vac(i) (est le substitut) de la racine brü- “ parler ” 
(quand il y à un affixe ardhadhatuka,). | 


’ 


vaktà ‘il parlera” vakium ‘parler . | 


541. AE: CA || | 
L'élément khya(ñ) (désin. du moyen selon I. 3, 72) (est le 
substitut} de la racine caks- “dire” (quand il y a un affixe 
ardhadhatuka)). 
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âkhyata ‘il dira” äàkhyäsyati id.—Le substitut peut être de la 
forme ké, autrement dit (vy)ak$ata, et selon d'autres aussi (y) 
akskhyata (vy)akkhyatà (vy) a$khyata. 

Vt.: la règle ne vaut pas quand le verbe signifie ‘“‘exelure ” 
samcaksyah ‘ qui est à éviter ” | 

Vt.:ilya des procédés divers quand il s’agit d’un Nom ou bien 
d’une forme du Veda: nreaksäh “ qui voit les hommes ” vicaksanah 
“avisé”. De même vwyajanam (malgré 57} “éventail” gätram 
(malgré 45 sqq.) ‘‘ corps ” 


65. at GE || 
(L'élément khyalñ) est le substitut de la racine caks-) 
optionnellement quand il y a l’affixe du “it”? (= parfait) (par 
restriction de 54). 
äcakhyau/äcacakse ‘il a dit”. 


…— 
56. aSdIT: || 
L'élément vi (est le substitut) de la racine aj- ‘ mener ” quand 
il y a (un affixe 4rdhadhätuka) autre que “ ghañ ” (2 a III. 8, 18) 
et ap” (a LIT. 5, 57). 
praväayakah ‘“ qui conduit ” viva “ayant mené ”; mais samajah 
(ap ”) samajakh (‘‘ghañ’") “ concours ”. Cf. TITI 8, 69. 
VE. de. de substitution non qe devant le suffixe ‘“Æyap'': 
samajyàa ‘ rassemblement”. 


Vt.,: substitution optionnelle devant les ärdhadhätuka commen- 
çant par une consonne autre que y: pravetä/präjità ‘‘il conduira’ 


57. at À || | 
(L'élément vi est) optionnellement (le substitut de la racine 
aj- ) quand il y a un suffixe du type “ ya” (=ana selon VIT. 1, 1 
e6, en l'occurrence, _ Lana [TI. 3, 115) (par restriction de 56). 
präjanah/pravayanah ‘instrument pour conduire {les bêtes)”. 


| ” 
58. caufraaint gi fist: 1 

(Il y a amuissement par) “uk” (TL. 1, 61 etc.) des suffixes 

an” (=—a IV. 1,83 sqq.) et “in (£ __4 IV. 1, 95 sqq.) au sens 


Il, 4 LA GRAMMATRE DE PANINI 141 
au yuvan (IV. 1, 163) 2après un (mot terminé par le suffixe patro- 
nymique) “nya (+ ya IV.1, 151) baprès un (mot notant le 
descendant d'un) noble ou d’un sage (IV. 1, 114; 168) caprès un 
(mot terminé par un suffixe patronymique) à exposant % (IV. 1, 
104 etc.). 

a) kauravyah étant le nom du père (formé en partant de kusu, 
suff. “nya”) selon IV. 1, 172, le nom du fils (yuvan) sera aussi 
kauravyah avec amuissement du suff. “4%” attendu par IV, 1,95. 

b) on forme ésväphalkah selon IV. 1, 114 (nom de noble) comme 
gotra et en même temps comme yuvan:; de même väsisthah ibid., 
nom de sage. 

c) baidah comme gotra selon IV. 1, 104; même forme comme 
yuvan avec amuissement du ‘‘#% ” attendu par IV. 1, 95. 


S 
59. Qetiaraz || 

Il y à aussi (amuissement par “luk ” des suffixes au sens du 
yuvan, et en l’occurrence de “ phiñ ” attendu par IV. 1, 156) après 

les mots du groupe pailah n. de personne. 
pailah désigne le patronymique proprement dit ou gotra IV. 1, 
118: par le présent sü. 1il désignera aussi le yuvan. De même 

audavrajih bhauliñgih etc. 


60. SES TA 
(Il y à amuissement par “ [uk des suffixes au sens du yuvan) 
après (un mot termine par le suffixe patronymique) “ 4% ” (IV. 1, 
95, ef. ci-dessus 58) quand il s’agit des Orientaux. 
pannagärih est le gotra de pannägarah; le yuvan s'exprimera par 
le “luk ” du suff. “phak ” attendu IV. 1, 101. 


61. 4 eat | 
Il n'y à pas (contrairement à 60, amuissement par “uk du 
suffixe au sens du yuvan) après les mots du groupe faulvalih n. de 
personne { , en sorte qu’on applique en l'occurrence IV. 1, 101). 
| taulvalih est le gotra, taulvaläyanah le yuvan avec suff. “ phak ”. 


À 
62. ARISEA GES AE | 
(IL y à amuissement par “uk ”) du (suffixe désignant) un prince 
de tel (pays) (TV. 1, 174 sqq.) quand il s’agit d’un pluriel, (si le mot 
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ainsi formé est employé) és-qualité (ie. si le pluriel n’est pas 

fonction d’un mot exterieur dont le mot en question serait épithète; 
et) excepté s’il s'agit d’un féminin. 

angah ‘prince du pays Añga' (IV.1,170) donne au pluriel 

añgäh avec amuissement du suffixe ; tandisqu'au fém. plur. äñgyah 

‘ princesses du pays Añga ” maintient le suffixe obtenu au masculin. 

—Un plur. “secondaire” maintient le suff.: priyavañngah ‘‘ceux 


; 


qui aiment le prince du pays Vañga ”. 


63. qeptievat aa || 


(Il y à amuissement par “Zuk’’) dans le domaine du suffixe 
patronymique dit gotra (IV. 1, 162) après les mots du groupe 
yaskah n. de personne (quand 1l s’agit d’un pluriel, si le mot ainsi 
formé . . . feminin). 

yaskah ‘descendant de Vaska "’: plur. sans suffixe yaskäh. 
Mais au fém. plur.: yäaskyah. De même après druhyah puskarasad 
bhalandanah etc. 


64. ASSNA N 


Il y a ausei (amuissement par “uk” des suffixes patronymi- 
ques) “yann” (4 ya IV. 1,105) et “an” + __a IV. 1, 104) 
(quand il s’agit d'un pluriel, si le mot ainsi forme .. . féminin). 

gäargyah ‘descendant de Garga”: plur. sans suffixe gargäh. 

Mais au fém. plur.: gärgyah. 


Vt.: au membre antérieur d'un tatpurusa sing. ou duel à valeur 
de Gén. (II. 2, 8),les suff. “yañ" et ‘‘ añ”’ sont optionnellement 
amuis : gärgyakulam/gargakulam ‘‘ la famille de Gärgya ”. 


65. APTIIRAANETNaN ENT || 


Il y à aussi (amuissement par “uk” des suffixes patronymi- 
ques) après les noms aérih bhrquh kutsah vasisthak gotamah 
añgirak (quand il s’agit d’un pluriel, si le mot ainsi formé, .. 
feminin). 

Le plur. du nom &Gtreyah (formé selon IV. 1, 122), descendant 


d'Atri, est atrayah (autrement dit plur. du nom de base atrih), Mais 
le fém., plur. est àtreyyañ. 
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66. AE ES MST || 


(Il y à amuissement par “luk°) du (suffixe patronymique) 
65n" (2 __à IV. 1,95) après un mot de plus de deux voyelles, quand 
i] s'agit des Präcya ou des Bharata (quand il s’agit d’un pluriel). 

On forme vannagäräh ‘les descendants de Pannägara””, sans, 
guffixe, le sing. correspondant étant päannägärih selon 60. De 
même arjunäh ‘‘ les descendants d’Arjuna ”. 


67. 4 Ma: |] 

Il n'y à pas (amuissement par “luk ” du suffixe patrony mique) 
après les mots du groupe gopavanah n. de personne (quand il s’agit 
d'un pluriel; ceci entravant 64). 

gaupavaräh ‘les descendants de Gopavans”” au plur. comme 
gaupavanah au sing. De même après $ipruh $yämakah etc, 


cs. Frontera ge | 
(Il y a amuissement par “luk” des suffixes patronymiques) 
après les mots des groupes #tkah et kitavah n. de personnes (utilisés 
comme membres) dans un composé copulatif (quand il s’agit d’un 
pluriel). | 
Les dérivés patronym. taikäyanayah et kaïtaväyanayah (plur. 
suff. ‘‘phiñ" selon IV. 1, 154) forment, quand ils entrent dans un 
dvandva: {ikakitaväh, c'est-à-dire avec amuissement du suffixe. 


60. SURIRTAIEAAETIUEEE || 
(Il y a amuissement) à titre optionnel (par “ luk ” des suffixes 
patronymiques) après les mots du groupe wupakah n. de personne, 
(dans un composé compose copulatif et) hors d'un composé copulatif 
(, quand il s’agit d'un pluriel). 
“aupakäyanählupakäh comme piur. d’upakah. En dyandva: 
_ähärakavihäarakaäh|ähärakivaiharakayah, plur. 


ro. anratiierqnnRagient || 


(Il y à amuissement par ‘uk’ des suffixes patronymiques) 
fan" (2 a IV. 1, 114) et “yañ" (£_ya IV. I, 105) des mots 
agastyah et kaundinyah n. de personnes (quand il s’agit d’un 


144 LA GRAMMAIRE DE PANINI II. 4 


pluriel; et les substituts ainsi obtenus sont) agastih et kundinah 
(ce dernier, avec ton aigu sur la finale). 
Soit, au pluriel, agastayah et kundinah. 


71. ET rasta: || 
(Il y à amuissement par ‘uk "”) d’une désinence de l'énoncé 
su...p' (IV.1,2 = désin. casuelle) 2pour un (mot recevant 
selon III. I, 32 le nom de) racine verbale ou (selon I. 2, 46, en 
l'occurrence parce que ledit mot est membre antérieur d’un 
composé, pour un mot recevant le nom de) thème nominal. 
a) C’est le cas d’un mot destiné à former un dénominatif, ainsi 
putram dans putram icchati perd là désinencé pour former puiriyaté 
III. 1, 8. | 
b) kastam dans kastam $ritah perd la désinence pour entrer dans 
kastaéritah (LL. 1, 24). 


72. Ainaiqrd: IA: || 
(Il y à amuissement par “luk” de l’affixe “ $ap ” (= voyelle 
thématique III. 1, 68) après les racines du groupe ad- “ manger ” 
(= 2e classe). 
atéi ‘il mange ” duesti “il hait ””. 
Vt.: de même à l'intensif (actif): bobhaviti ‘‘il devient avec 
force ” 


73. JES Dal || | 
(Il y à amuissement par “ uk *’) de manière diverse (de l’affixe 
‘‘$ap ‘") dans le Veda. 


Tantôt l'amuissement fait défaut dans des rac. de la 2e cl.: éayate, 
hanatti ; tantôt 1l a lieu dans des rac. autres que celles de la 2e el. : 
tradhvam. 


74. ANS || 


(Il y à amuissement par “luk ‘’) aussi (ie. de maniêre diverse) 

. l'affixe “yann” (= intensif moyen IIT. 1, 22) devant je suffixe 
c’ (a III. 1, 184) (et devant d’autres er 

Le thème loläya- formé selon IIT. 1, 22 donne loluvah devant ‘‘ac” 

avec perte de l'affixe intensif. —L'énoncé implicite ‘ devant d'autres 
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, 


suffixes ”” vise le cas de lalapiti ‘ il parle avec fréquence ”” bobhauwiti 
(déjà obtenu par le vt. sous 72). Je sûü. est valable dans le Veda si 
l’on fait récurrer l'énoncé chandasi 73. | 


ÉRIC EC EC 
(Il y a amuissement par) Su" (c'est-à-dire avec redoublement 
selon VI. 1, 10) (de l’affixe “ sap ” III. 1, 68) après les racines du 
groupe ku- “offrir en oblation ” (= 3e classe) (autrement dit, perte 
de la voyelle thématique). 
juhoti ‘il offre” bibharti “il porte ”. 


16. ES Sal || 
(T1 y à amuissement par “ $lu ”) de manière diverse (de l'affixe 
 $ap ‘’) dans le Veda. 
Tantôt, plus généralement, des verbes de la 8e cl. font l’amuisse- 
ment du redoublement verbal: dati ‘il donne ” ; tantôt des verbes 
d'une autre classe se conjuguent sur la 8e el.: vivasti ‘il désire ”. 


77. Riga Rte: qua || 
(Il y à amuissement par “uk ”) de l’affixe “ sic” (= s aoristi- 
que III. 1, 44) après les racines ga- “aller ?* (comme substitut de 
i- selon 45) séha- ‘se tenir”, celles dites “ghu” (LE. 1, 20), pa- 
“boire” bhu-" devenir ” quand il y à les désinences de l'actif. 
agâät ‘il alla” adät ‘il donna". Mais apäsit de pa- “ protéger ” 
agäsätäm à la voix moyenne. 


78. RIT MATTETE: 1 
(I y à amuissement par “luk”) à titre optionnel (de l'affixe 
sic”) après les racines ghrä- “flairer ” dhe (dha-) ‘“ téter ‘’ (par 
restriction de 77) so ($ä-) ‘aiguiser ” cho (chà- ) “ couper *’ s0 (sa) 
détruire ”’ (quand il y a les désinences de l'actif). 


3 


aghrät/aghraäsit “il flaira ‘. 
79. GA a: || : 


(Il y à amuissement par “luk'' à titre optionnel de l'affixe 
sic‘) après les racines du groupe tan- ‘tendre’ (= 8e classe) 
. devant (les désinences du moyen 2e et 8e sing.) ta et thäh. 
atata/atanista ; atathäh/atanisthah. 

19 
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0. He AUTRE 8: || 

(Il y a amuissement par “luk""), dans le Formulaire sacré, de 

l’affixe du type “4” (= “ci” aoriste ou “lit” partait, ou 

éventuellement une autre formation verbale quelconque) après les 
racines ghas- “ manger” hvr- “être courbe *” na$- ‘ détruire ” 

choisir ” et “couvrir” dah- ‘“ brûler ”, celles terminées par un 4, 

enfin vre- ‘éviter ” kr- “faire *” gam- ‘ aller ‘* jan- “ naître ” | 

aksan II. 4, 37 IIL. 1, 43 TIT 4, 100 VIII. 2, 28 VI. 4, 98 VIII. 8, 

60: 53; 4,55. Analogues hvoar pranak ävah àädhak aäprah vark 

akran agman ajñata. 


81. 3714: || 
(Il y a amuissement par “ {uk ” de l'affixe du type “ 7) après 
l'affixe &m (= parfait périphr. III. 1, 85 sqq.) (autrement dit, perte 
des désinences du parfait). 
ihäm cakre “ il s'est mû ‘ selon IIT. 1, 36. 


82. SATA || 
(I y à amuissement par “uk ” du suffixe (général du féminin) 
” (& IV. 1,1) et des désinences de l’éenoncé condensé “ su ...p 
AY. 1,2 — désin. casuelles) apres un invariant, 


“ap 


tatra sälayam ‘dans cette pièce ”’: la finale de fém. n'apparaît 
pas dans tatra; prâtah ‘au matin ”: la désin. attendue de Loc. 


n'apparaît pas. 


88. ASANAMENEAIAEUT: || 
Il n’y a pas (contrairement à 82, d’amuissement des désinences 
casuelles), après un composé invariabilisé (IT. 1, 5) terminé par le 
phonème a; et am (est le substitut desdites ne excepté 
celles du cinquième cas (= Ab.}). 

upakumbhkam “” près de la cruche”. Contre-ex.: upägni ‘ près du 
feu  (amuissement de la désinence après un thème non terminé 
par a). À l’Ab., la désin. propre se maintient: wvakumbhad ägatah 

‘ venu d'auprès de la cruche ” 


PT Ne ut 
84 JAAUARTATIEUX || 
(Ledit am vaut) diversement (après un composé invariabilise 
terminé par le phonème a, comme substitut des désinences casuelles 
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des) troisième (= Instr.) et septième cas (= Loc.) (par modifica- 
tion de 83). 


Pour l’Instr., désin, propre upakumbhena ou am substitué upa- 
kumbham. Pour le Loc., de même, upakumbhelupakumbham.—La 
substitution de am est nécessaire au Loc. quand 4) le composé note 
la prospérité (sumadram, “ là où les M° sont heureux ” cf. II. 1, 6); 
b) quand il désigne une rivière (unmattagañgam, ‘‘ là où la G° est 
furieuse ” cf. IT. 1, 21); €) quand il y a un nom de nombre pout 
membre antérieur (cf. [I, 1, 19) (ekaviméatibhäradvajam “ chez vingt 
et un Bh°”). 


85. Get HAMET ERNE || 
Les éléments “ da” (= à avec intervention de VI. 4, 143) rau 
et ras (sont les substituts respectifs, au singulier, au duel, au pluriel, 
des désinences) de la première personne (—notra 8e pers.) de 
l'affixe du “ut” (=futur periphr. III. 1, 83) (aux voix active et 
moyenne). 

Sing. karta, du. kartärau, plur. kartarah “ il fera, de Éd 
est le substitut de la finale &s (selon VI 4, 143\)de l’affixe tas 
enseigné III. 1, 33; pour le duelet le plur. le phonème s (dudit 
affixe) s’amuit selon VII. 4, 51. 


ITT,1, 1. aa: || 


Le nom de pratyaya (aftixe, suffixe ”) (est gouvernant 
depuis le sütra suivant jusqu’à la fin du Livre V, et s’applique 
sauf cas particuliers, à tout element au sujet duquel sera donné 
un enseignement). 


2. QUA 


Et (ledit affixe prend place) après (soit la racine verbale soit le 
thème nominal). 


Ce sü., comme le précédent, sert de gouvernement jusqu'à la fin 
_ du Livre V; et il est en même temps axiomatique. 
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3. ATTEA 
Et encore (ledit affixe porte le ton) aigu sur la voyelle initiale 
(s'il n’y a pas de règle particulière entravante). 
Ex. kar-tévyam, dérivé avec suff. d'obligation ITT. 1, 96.—Sü. de 
gouvernement ou axiomatique. 


1 aa gRaa || 
Lies désinences de l'énoncé condensé “su ...p''(IV. 1,2= 
désin. casuelles) et les affixes à exposant p (portent, par exception à 
3, le ton) non-aigu. | 
| Ainsi la désin. pers. #i (») dans pdcati “il euit ”. 


5. Rare: HA | 
L'affixe “san (- — sa désidératif) (vaut sans la valeur désidé- 
rative acquise par 7) après les racines gup- (‘cacher ”) &ij- (“aigui- 
ser”) kit- (“séjourner *). 
Le sens du désidératif ainsi obtenu se tire de l'usage: Jugupsate 
‘il éprouve du dégoût pour” éitiksate ‘‘il supporte patiemment ” 
ciketsati ‘il soigne ; il tergiverse ”. 


6. HENAENT A TATUEE | 
(L'affixe “san vaut sans la valeur désidérative acquise par 
7 aussi) après les racines man- ‘honorer badh- “lier” daän- 
“couper ” $an- ‘“affûter ”, et (une voyelle 4} longue (est le substitut 
de + acquis par VIT. 4, 79) à la syllabe du redoublement (VI. 1, 4). 


Le sens, ici encore,se tire de l'usage: müim&msate “il étudie " 
bibhatsate ‘‘il répugne à‘ didämsate ‘il harcèle'’ éis$amsate ‘‘il 
aiguise |. Si l'on introduit l’énoncé v& 7, on obtient à titre option- 
nel manayat:, badhayati, etc. | 


Ç Q è 
7. et au adress al || 


| (L'affixe ‘san ” vaut) concurremment (à l'expression analyti- 
que), pour exprimer un désir, après une racine verbale notant 
l'objet (désiré, et) ayant pour agent (la personne) même (qui désire). 
kartum iechati/cikirsati “ il veut faire ”’. Pas de désidératif après 
une rac. déjà munie de l'affixe ‘san’: cthirsstum sechati.— Par 
transiert de sens, nadiküulam pipatisati ‘la rive du fleuve risque 

de tomber ” 
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8. A4 STE TA || 

L'affixe “ kyac ” (— =y4a denominatif) (vaut, concurremment 

à l'expression analvtique, pour exprimer un désir,) après un (mot 

terminé par une désinence de l'énoncé condense) “ su... p” (IV. 1,2 
— désin. casuelle), (l’objet désiré étant référé à l'agent) lui-même. 

ätmanah putram icchati/putriyati ‘ 


3 


(pour lui-même) un fils ”. 


‘il désire (avoir) lui-même 


Vt.: ceb affixe ne vaut pas après un invariant ou un pronom en 
m: svar 1cchaît ‘il désire le ciel ” kim scchati ‘‘ que veut-il ? ” 
V3ä.: dans le Veda le sûü, s'applique même quand l’objet désiré se 


LE 


réfère à un autre: aghäyuh ‘ qui veut. du mal (à autrui) ”. 


9. RFA || 
L'affixe “kaämyac” (kämya dénomin.) (vaut, concurremment 
à l'expression analytique, pour exprimer un désir.) également 
(après un mot terminé ... lui-même). 
pttram (äimanah) icchati/putrakäamyats id. 


10. SAHTATTSIER ll 
(L'affixe “kyac”" (8) vaut, concurremment à l'expression 
analytique,) pour exprimer le sens de traiter comme, après (un mot 
nôtant) la chose à quoi (la personne traitée) est comparée. 
putram iväcarati/putriyati ‘il traite (qq'un) comme un fils ”. 
V&.: aussi aprés un mot notant une “location ‘’: präsädiyati 


$ 


kutyäm ‘il habite dans une hutte comme si c'était dans un palais ”. 


11. Ed: FAS HUE || 

L'affixe “ kyañ" (— = ya avec les désin. moyennes, dénomi- 
natif) (vaut, concurremment à l’expression analytique, pour expri- 
mer le sens de traiter comme) après (un mot notant la chose à quoi 
est comparé) l'agent; et (si ledit mot est termine par le phonème 5.) 

$s est amul. | 
éiéur ivacarati/äsüyate vrddhah ‘‘le vieillard se comporte comme 
un enfant”. Dans le cas d'un mot terminé par s: apsaräyate “il 
se comporte comme une Apsaras””. Selon certains 1l y a amuisse- 
ment optionnel pour payah “lait”, nécessaire pour o7&h “ force” 
apsaräh n. de divinité ; selon d’autres, seul le mot apsaräh amuit le s. 


150 LA GRAMMAIRE DE PANINI LE 


V£.: le suffixe (virtuel) ‘ koip * (III. 3, 61 etc. VI. 1, 67) vaut 
optionnellement après tous thèmes nominaux, au sens indiqué dans 
le sûtra: prabhavati ‘il se conduit en maître” godohati “il 8e 
conduit en trayeur de vache” (aussi goduhati), Après aé$vah 
l'option donne aévati/a$vayate ‘‘il se comporte en cheval”. De 
même avagalbhatelavagalbhäyate ‘il est audacieux ” klibate]/ 
klibäyate “il est couard ” vihodate/vihodäayate. 


12. er Ho AU TTA ES: || 
(L’affixe “ kyañ” vaut) pour exprimer le sens de “ devenir (ce 
qui n’était pas, ce qu'on n’était pas auparavant)’ après les mots 
du groupe bhr$ah “fort”, (lesquels contrairement à V. 4, 50 ne 
recoivent) pas (pour exprimer ce sens) l’affixe “owi”; et (quand 
lesdits mots sont terminés par une consonne,) il y à amuissement 
de la consonne. | 
abhr$o bhréo bhavatilbhréayate ‘(ce qui n'était pas vigoureux 
devient vigoureux.” Avec amuissement de la consonne finale: de 
sumanas- : sumanàyate ‘il devient bienveillant ”. 


13. SNEANTRES A: FAT || 

L'affixe ‘“kyas” (— =ya dénomin.) (vaut pour exprimer le 
sens de ‘devenir ce qui n’était pas auparavant ”) après les mots 
du groupe lohitah ‘rouge ”’ et après ceux terminés en “ ac” (à à 
exposant 4 V. 4,57), (lesquels pour exprimer ce sens ne recoivent 
pas l'affixe ‘ our”), | | 
lohitäyati ou lohitayate=alohito lohito bhavati “il devient rouge” 

damadamäyati ou -te, onomat. 


14. HOT HU || 
(L'affixe “ kyañ "” 12 vaut) après le mot kastah “ mal” (pourvu 
de la désinence de Dat.) pour exprimer le sens de faire effort vers. 
kastäyate=kastaya karmane krämati ‘il s'exerce à une action 
mauvaise ”. Le mot kasta- englobe sattram kaksam krcchram 
gahanam qui ont des sens analogues et fournissent des formations 


semblables. 
€ ; ® 
15. aUl- Var Tara afat: |] 
(L'affixe ‘ kyañ ” vaut) après les mots romanthah ‘ rumina- 
tion ” tapah ‘austérite ” pris comme objets-directs de racines au: 
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sens de vrt- (caus.) “executer (de facon répétée)” et car- 
“pratiquer . | 
romanthäyate=romantham vartayati “il rumine”’; fapasyati= 
tapas caratr ‘‘il pratique l’ascétisme ” (voix active). 


16. ANACRAITENX || 
(L'affixe ‘£yañ* vaut) après les mots bäspah “larme” üsmä 
&“ chaleur” (pris comme objets-directs) pour exprimer le sens 
d'émettre. | 
bäspäyate sthali “la marmite émet de l& vapeur”. Aussi 
après phenah ‘écume ”: phenayate nadi ‘la rivière écume”. Après 
dhümah ‘‘ fumée ”’: dhümayate ‘’gnih ‘‘ le feu fait de la fumée ”’. 


17. TNT EU || 
(L'affixe “kyañ"” vaut) après les mots $abdah “ son *’ vairam 
« hostilité *’ Æalahah “ querelle ** abhram “ nuëe ” kanvam “péché” 
meghah “ nuage” (pris comme objets-directs) pour exprimer le sens 
de faire. 
sabdayate=sabdam karoti “il fait du bruit ”. 
Vt.: de même sudinayaie ‘‘il fait un beau jour” durdinayate ‘il 
fait un mauvais jour ” niharayate “il fait du brouillard ”. 
Vt.: de même atayate “il entre dans la vie errante ” atiayate (?) 
fikayate ‘il bruine” kotäyate (?) soläyate (?) prustäyate et 
plustayaie (?). 


18. ga FO ll 
(L'affixe “ kyañn” vaut) après les mots du groupe sukham 
“plaisir ?” pour exprimer un sentiment (éprouvé par) l'agent. 
sukhäyate — àätmanah sukham vedayate “il éprouve du plaisir”, 


4 


‘: De même avec karun& “ pitié ” krcchram ‘ difficulté 


LE] 


, CbC, 


19. AIRIS: AAA || 


L'affixe “ kyac”’ (8) vaut après les mots namah “ hommage ” 
varivah “ honneur ” citram “ merveiile ” (pris comme objets-directs, 
pour exprirner le sens de faire). 

citriyate hemamrgah ‘la gazelle d'or produit un étonnement 
émerveillé ?”. 


/ 
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20. JAUSAAUTNUE || 
L'affixe “nan” (__+1 avec désin. moyennes, dénomin.) vaut 
après les mots pucchah “ queue” bhandam “ vase” civaram 
‘“haillons ” (pris comme objets-directs, pour exprimer le sens de 
faire). 
utpucchayate vyaghrah ‘le tigre lève la queue” samcivarayate 
bhiksuh ‘‘le mendiant revêt des haïllons”’ ou “rassemble des h°”?. 


11. gofbremennaameuregaqat ia | 
L'affixe “naic ” (___+1 déenomin.) vaut après les mots mundakh . 
chauve” masrah ‘melange’ Slaksnah “mou” lavanah “sel ” 
vratam “ vœu” vastram ‘ costume” halah “ charrue ” £alah ‘son 
inarticulé” krtah “fait” fustah “ natte” Gris comme Vues 

directs, pour exprimer le sens de faire). 
misrayati ‘il mélange” halayati—=halim grhnats ‘il prend la 
charrue”” (aor. aJahalat malgré VII. 4, 79 et 94) kalayati ‘‘il fait la 
guerre” (aor. acakalat) vitüstayati ‘il peigne les cheveux; il délivre 

de poussière ou de péché”. 


22. RU BUS PRTIAANER 4€ | 


L'affixe “yan' (—=ya avec désin. moyennes, = intensif 
thématique) vaut après une racine à voyelle unique et à consonne 
initiale, pour exprimer une insistance (intensité ou répétition) de 
l’action. 

päpacyate “il cuit sans cesse” Jajvalyaie “il brille intensément” 
(redoublement par VI. 1, 9 VIL 4, 83). 


Vt.: même formation après les racines sac(ay)- “indiquer” 
satr(ay)- ‘mettre en forme de sütra” müuër(ay)- ‘‘uriner’”’ at- ‘‘errer”’ 
r- ‘‘aller” agé ‘manger’ ürnu- “couvrir : atlätyate asäsyate 
æpror bu Li | 


23. fixa FÈ A nd à \l 
(L'affixe “yañ” vaut) nécessäirement après (une racine au 
sens de) se mouvoir pour exprimer le fait d’être courbs (, ce qui 
exclut les valeurs données 22). 
jañngamyate ‘il marche de manière courbe”. 
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24. DATENT HAE | 
(L'affixe “yan'' vaut nécessairement) pour exprimer un 
reproche (portant sur) l'état (—sur là notion verbale même, non sur 
la phrase ) après les us lup- “ rebrancher”’ sad- “ être assis ” 
car- “marcher” ;ap- “ murmurer ” 7abh- “ baïller ” dah- “ brûler ” 
das-“ mordre * g7- “ avaler ” (, ce qui exclut les valeurs données 29). 
sasadyate “il est assis de manière répréhensible”’; dandasyate 
Te yate etc. 


5. amraeningeirbneimeqaanq ln 
Rai QE 1 


L'affixe “mic” (21) dau après les mots satyak “ vrai” (sous 
la forme satyäpa) pasah “ lien * rüpam “forme” vina “luth tülam 
“coton ” $lokah “gloire” sena “armée” loma “ poil” tvacam 
“peau” varma “ cuirasse ” varnak “ couleur ” “cuürnam “ poudre” 
ainsi qu'après les racines du groupe cwr- “ voler ” (10e classe) (, le 
sens se tirant de l’usage). | 

satyapayati ‘il dit vrai” évacayatt—=toacam grhnäti “il prend la 

peau ”” etc, Après une curadi: corayati ‘‘il vole” cintayati “il 

pense ”’.—L'accrément äp(a) après salya- se présente aussi après 

artha-: arthäpayatr ‘‘il demande; après veda-: vedäpayati “il 

fait connaître ” 

Même affixe, au sens de la racine verbale pure et simple, après un 
thème nominal quelconque, de façon diverse. le traitement de la 
finale étant comme devant le suffixe istha VI. 4, 154 sqa.: külam 
uilañnghayati= utküulayats ‘il déborde sa rive” putram suite = putra- 
yati “elle met au monde un fils” ue rohati =vrksayati “il 
monte sur l'arbre”. Aussi au sens de “faire” et ‘‘ raconter ” : 
suirayati ‘il fait un sûtra ” vakyayati ‘il fait un exposé” kumaära- 
yati ‘il parle à la jeune fille ”. 

Vt.: après un dérivé primaire notant un récit (légendaire), ledit 
affixe signifie ‘‘il dit”; il y à amaissement du suffixe primaire, 
réinstauration de la forme primitive et traitement du régime casuel 
comme s'il était ladite forme primitive: kamsam ghätayati= 
kamsasya vadham àcaste “ il narre le meurtre de Kamsa ” balim 
bandhayats natah kathako va = balibandhanam àcaste ‘ l'acteur ou le 
narrateur dit comment Bali fut enchaîné ”. Aussi pour exprimer une 

20 


154 LA GRAMMAIRE DE PANINI Lil. À 


durée quand il y a limite: rätrim viväsayati= äratrivivasam àcaste 
“il raconte jusqu'à la nuit blanchissante ”. Enfin : udgamayati saryam 
LE 


‘fil fait (dans son récit) le soleil se lever (à tel endroit)”, quand il 
s'agit d'une chose étonnante. 
26. SA A | 
(L'affixe ‘“ynic ” vaut après une racine quelconque) aussi pour 
exprimer {un acte) concernané (l'individu qui est selon f, 4, 56) Ia 
cause (du proces) (autrement dit, pour former le causatif). 
karayats = kurvantam prayuñkte “ii est la cause de l'acte de faire, 
ilfait faire”. Par transfert de sens: bhiksa vasayati ‘“l'aumêne 
procure un gîte ” Æ&rïso 'gnir adhyapayats ‘ le feu de bouse permet 


d'étudier ”” 
21. post AE || 
L'affixe “yak ” (— =ya, dénomin.) vaut après les racines/noms 


37 


du groupe kandüh/kandüu(y)- “ grattement, gratter 
kanduyati]kandüuyate ‘il (se) gratte”. De même mrgyats “il 


cherche ” sukhyati ‘il rend heureux ”. 


28. jadiaegaiiaing aim: || 
L’affixe aya (dénomin.) vaut aprés les racines gup- ‘ protéger ” 
dhup- “ parfumer ” vicch- “ aller ”” pan- “ louer ” (non “ trafiquer ‘’) 
pan- ‘“ louer ”. 
gopäyati ‘il protège’ dhüpayati ‘il encense ? 


29. HÂÛUS || 


L'aflixe “yann” (iya avec désin. moyennes, dénomin.) vaut 
après la racine (de sütra) ré. 


3 


, E6C, 


? 


rüyate ‘‘ila pitié ‘ ou “il reproche ”. 


20. FAT || 
= 
L'affixe “ non ” (20) vaut aprés la racine £am- ‘ aimer ”. 


D 


kämayate ‘il. désire ”. 
Q > _— 
31. AAA NT AT || 
Les aflixes aya eb suivants (“zyañ” et ‘“nin”) valent con- 
curremment (à la racine simple) quand il y a un affixe ärdhadhà- 
tuka (IT. 4, 35). 
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goptalgopäytia ‘‘il protègera”’ guptih/gopaya ‘protection 
(gopà et gopätih étant exelus).—De même pour rt- (29) et kam- (80) 
avec leurs affixes respectifs. 


32. Aaildrat Ad: || 
Les formations terminées par (l'affixe désidératif III. 1, 5) 
“san ” et les affixes qui suivent (= ceux décrits de 8 à 81) (portent 
le nom de) dhatu (racine verbale) (en extension des formations 
définies I. 3, 1). 
Ainsi les “bases” cikirsa (7) kävi (26) cekriya (22) sont des 
racines, distinctes des racines ‘ primaires ”” kr- ‘faire ”’ etc. 


33. ET SEE: || 


Les affixes sya et tas(:) (valent respectivement) devant les 
désinences de l’aîfixe du type “(= “rh? et “Ir”, futur et 


conditionnel) et de l'affixe du “ut” (—futur périphrastique) (par 
entrave de “ $ap ” etc. 68). 
karisyati “iltera” akarisyat “1 ferait”; kartasi ‘tu feras ” 
(cf. IL. 4, 85). | 


34. fasses 8 | 
L'affixe “sip” (s ou is avec ton non-aigu) vaut de manière 
diverse devant les désinences du “ et ” (= subjonctif) (c'est-à-dire 
dans le domaine du Veäa). 


_josisat ‘ qu'il se plaise ” vaksaii qu'il amène ”, 


+ 
25. pluies CE || 
_L'affixe äm vaut devant les désinences du ‘ if ” (amuies par 
. P « ‘ 
IT. 4, 81), hors du Formulaire sacre, après les (racines comportant 
un) affixe (= les racines déverbatives 82) et après la racine L&s- 
“tousser ”” (= formation dite de parfait périphrastique). 
käsäam cakre ‘‘ il toussa ” corayäm äsa “il vola ”’ (rac. à aff, nic’ 
25) lolayam cakre ‘‘il coupa avec force ” (rac. à aff. ‘‘yan’ 99) 
Mais, dans les Samhits: nonava ‘il loua ”. 
Vé.:la règle s'applique aussi aux racines ayant plus d’une 
voyelle, comme l’implique l'énoncé “après les rac. comportant un 
_affixe ”: daridräm cakära ‘il devint pauvre”. 
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36. NRA HERTSEET: || 
(L'affixe 4m vaut) aussi (devant les désinences du “ lit”) après 
une racine commençant par un phonème du type “2. ..c” 
(= voyelle autre que à à) et comportant une voyelle lourde, 
excepté après rcch- “aller ”?. | 
1ham cakre ‘‘ il s’efforca ” de la rac. 1h. Mais, de rcch-: änarcha 
(VII. 4, 71) “ilalla”. 
Vt.: dela rac. arnu- ‘ couvrir’ on forme le parfait comme sur 
nu simple: prornunäva ‘il couvrit ”. 


37. GITE || 


(L'affixe am vaut devant les désinences du “ Lif ”) aussi après 
les racines day- “ donner ; aller, etc.” ay- “aller ” &s- “ être assis ?. 
dayäam cakre “ il eut pitié ” palayäm cakre ‘il s'enfuit”. 


38. Sa NTI ASE TUE || 


(L'affixe äm vaut) concurremment (à la racine simple devant 
les désinences du “if ””) après les racines us- “brûler” vid- 
“ savoir ” jàgr- “veiller ”. 
osam cakarafuvosa ‘il brûla’”” yjagaram äsa/jajägära “il 
s'éveilla ”. 
39. Mate GA || 
(L'affixe dm vaut concurremment à la racine simple devant 
les désinences du ‘‘lit”’) après les racines bh1- “ craindre ” hri- 
“avoir honte” bhr- “porter” hu- “offrir en oblation” et (le 
traitement de la racine est) le même (que celui donné VI. 1, 16 
pour l’amuissement par) “lu” (c'est-à-dire consiste en la présence 
d'un redoublement). 
bibhayäm cakara/bibhaya “il craignit ”. 


40. AIT CE || 
Et (quand il y à emploi de l’affixe äm comme dans les sü. 
précédents, la racine) kr- “faire” (ainsi que as- “être” et bhu- 
“ devenir ”) figure à titre d’auxiliaire-postposé devant les désinences 
dune 


päcayam cakära ou àäsa où babhüva “il à fait cuire ”. 


} 
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41. RIRE aan || 
La forme vidäm hkurvantu ‘“au'ils sachent”” vaut à titre 
optionnel (comme forme toute-faite irrégulière (, l’autre partie de 
l'option donnant vidantu). | 
L'irrégularité est notamment dans la présence de äm devant 
les désin. du ‘“/of ”.—On forme de même, au sing., vidäm kuru/ 


LE 


viddhi ‘‘ qu'il sache ”?. 


12. gcaieat quai qui tags: gai Bar 
Garmalt sgrait | 


(Lies formes toutes-faites irrégulières) abhyutsadayäm ‘ il à fait 
jortir vers” prajanayäm ‘il a engendré ” cikayäam “il a construit ” 
ramayäm “il à arrêté ”, (toutes) devant akak ; (en outre) pavayäm 
kriyat “qu'il purifñe” vidaäm akran “ils surent ” valent dans le 
Veda. | 

L'irrégularité est notamment dans la forme de l’auxiliaire. Dans 
la langue parlée: abhyudasisadat prajisanat acaisit ariramat päavyat 
avedisuh. 


43. F6 ae | 
L’affixe “eli'" (=un affixe indifferencié de l'aoriste) vaut 
devant les désinences du “lun? (= aoriste). 
Voir le sü. suivant. Et IT. 4, 80. 


44, T@: tag l 


L'élément “sic” (affixe s ou s) (est le substitut) dudit affixe 


a 
Le 


clz 


Do 
+ 


66 
akaäarsit ‘il a fait ‘”. | 
V£.: ‘sic ” est optionnel apres les racines spré- “toucher ‘’ mré- 
“frobter"" krs- ‘ jabourer ” trp- “être satisfait” drp- “égarer, etc.” : 
aspraksit (VI. 1, 59 VIL. 2, 3) (ou asparksit)/asprksat ‘‘il a touché”; 
cf, le sû. suivant. 


45,  SUUNENE: EU || 


L'élément ‘“ksa*’ (— =sa, aoriste sigma-thematiaue) (est le 
substitut dudit affixe “cli””) après une racine terminée par un 


S 
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phonème du type “s$a...l' (=sifflante ou À), ayant pour 
pénultième un phonème du type “2...#k"(=3url brefs et 
longs) et démunie de l’accrément “ 4$ ” (=21 de liaison VIT. 2, 10). 
asprksat selon 44. Contre-ex.: abhaïtsit “il a brisé ” (rac. en -d) 
adhäksit “il a brûlé”” (rac. à pénultième a) amosit “il a dérobé” 

(à de liaison). 


16. PIN AGE || 
(L'élément “ksa’” est le substitut de l'affixe “ chi”) après la 
racine $l1s- prise au sens d’embrasser. 
asliksat kanyäm ‘‘ il a embrassé la jeune fille ”. En d'autres sens 
aslisat. 


47. A EX || 
(L'élément ksa’*) n’est pas (contrairement à 45 Le substitut de 
l'affixe “ cli”?) après la racine dré- “ voir ” (en sorte qu’on applique 
l'option 57). | 
aaraksit (VI. 1, 58 VIL. 2, 8)/adar$at (VII. 4, 16) ‘il a vu”. 


18. RBragra: SAR AS | 
L'élément “ cañ” (— =& aor. redouble thématique) (est le 
substitut de l’affixe ‘‘ ci”) après une racine pourvue de l'affixe “2” 
(notamment “ nic ” IIT. 1, 26—=une racine causative), ainsi qu’apres 
$ri- “s'appuyer sur” dru- “courir” sru- ‘couler (devant les 
désinences du ‘“Zuñ’’-aoriste) quand il s’agit de l'agent (—en 
emploi non-passif) (par exception à 44). 

acikarat “il fit faire” aéiériyat 
emploie l'aor. en s: akärayisäatäm. 


il sappuya ”. Au passif, on 


Vt.: ajouter la rac. kam- ‘aimer’: acakamata/aeikamata (VIT. 
4, 93 ete., l’affixe “ ain ‘ étant fourni par 80). 


49. Rraiat Gazsat: | 
(L'élément ‘can’ est le substitut de l’affixe “ cli **) concur- 
remment (à “sic” selon 44) après les racines dhe (dha-) “ téter ” 
#vi- “ croître ‘’ (quand 1l s’agit de l'agent). | 
adadhat/adhäsit (aussi adhät selon II. 4, 78j. Au passif, forme en 
s seule: adhisätäm. 
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50. Hart || 


[a 


perse can’ est le substitut de l'affixe ‘ cli° } (concur- 

remment à ‘sic ‘’ selon 44, compte tenu de 28) après la racine qup- 
« proteger ?” dans | le Veda, 

ajügupatam/agauptam (VIII. 2,26 VII. 2,8); aussi agopistam 

VII. 2, 44; 4; enfin selon 28 agopäyistam ‘ils ont RHOUES 7, Ces 

brois dernières formes sont valables en bhäsä. 


Re ne Lars. 
s1. Aiaftanracamen ta: || 

(L'élément ‘can *) n'est pas (contrairement à 48 le substitut 
de l'affixe ‘“cli ” dans le Veda) après les bases (à affixe © ni") unay- 
« diminuer ” dhvanay-‘* résonner ” elay- envoyer *” arday- “ aller : 
demander ” (mais on a ‘sic ” 44), 

anayih VIII. 2,928 VII, 2,5 VI. 4,72 VI 1,90. En bhâsä : 
auninat (VI. 1,2). 


52. aa || 


L'élément ‘an’ (==aûr. aide simple) (est le bo 
de l'affixe ‘ cit "?) après les racines as- “lancer ” vac- “ dire ” khya- 
“parler” (quand il s’agit de l'agent). 


239 — 


asthat “il a lancé ‘ avocat “il a dit” akhyat “ile parlé”. Aussi 


au moyen: paryästhata (cf. VII. 4, 17). 


53. UE || 

(L'élément “an” est le substitut de l'affixe “cli”) aussi 

après les racines lip- enduire ” sic- “arroser” }ve (hvä-) “ appeler ” 
(quand il s'agit de l'agent). 


alipat “il a enduit” asicat ähvat. 


54. ACHAT AAUATX || 
(L'élément ‘ an” est le sabstitut de l'affixe “ li”) concurrem- 
ment (à l'affixe “sic” 44 après les racines Zip-s1c- hva-) devant les 
désinences moyennes (par limitation de 64). 


alipatalalipta etc., s étant amui selon VIII, 9, 26. 
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56. gg AU Il 
(L'élément. an” est le substitut de l'affixe “ cl2 ”) aaprès les 
racines du groupe pus- “nourrir ” (sous-groupe de la 4e classe), 
baprès celles du groupe dyut- ‘“ briller” (sous-groupe de la Îre 
classe), Caprès celles à exposant /, devant les désinences actives. 
a) apusat ‘‘il nourrit” b) adyutat “il brilla” €} asakat ‘il put” 


L] 


(rac. posée sak! dans le Dhâtup.). Au passif: vyadyotista, aff. “sic”. 


56. HART || | 
(L'élément “an” est le substitut de l'affixe “ cl2 ”) (devant les 
désinences moyennes) ainsi qu’ (actives) après les racines sr- 
aller ” säs- “ordonner ” r- “ aller ”. 


asarat ‘il est allé” asisai ärat, De même au moyen: samäranta 


[a 
57. SR AT || 
(L'élément ‘“añ ” est le substitut de l’affixe % cli ”) concurrem- 
ment (à l'affixe ‘ sic”) après une racine à exposant tr (devant les 
désinences actives). | 
acyutat/acyotit, vrac. cyut- ‘‘répandre”, posée cydiir dans le 
Dhätup. 


La 
58. + Ÿ DEC OT le + 
RISTETAINS EEE | 
LE EL . . y ® . . 
(L'élément “añ ” est) aussi (le substitut de l’affixe “cl” con- 
curremment à l’affixe “sic” devant les désinences actives) après 
les racines 97- “vieillir ” siambh- ‘‘etayer ?” mruc- mluc- “aller ” 
gruc- gluc- “ derober ” gluñc- “aller ” $vi- “'enfler ”. 
ajarat/ajarit “il à vieilli”, etc. 
ee 
59. DAEQlG Aire || 
(L'élément “an” est le substitut de l'affixe “cli”) dans le 
Veda après les racines kr- “faire ” mr- “ mourir ” d7- s déchirer ” 
ruh- “ monter ” (par entrave de “ sic” 44). 


akarat ebc. En bhäsä : akärsit avec l'affixe “sic”. 
60. fau à qe: || 


L'élément “cin” (= 21 aor. passif) (est le substitut de l'affixe 
fcli””) après la racine pad- ‘aller ” devant la désinence (de 3e sing 
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moy.) ta (amuie par VI. 4, 104) (quand il s’agit de l’agent=—en 
emploi non-passif). 
apädi “ilest allé”. Devant les autres désin.: apatsatäm ete., 
avec l’affixe ‘sic. 


6. GasagRaten rats aaeix || 


(L'élément “cin ” est le substitut de l'affixe “ci” devant la 
désinence ta) concurremment (à l’affixe ‘ sic ?” 44) après les racines 
dip- “briller” jan- ‘“naïtre” budh- “savoir ” pür- “emplir ” fày- 
“ s'étendre” pyay- “ enfler ” (quand il s’agit de l'agent). 

adipi/adipista, ebc. 


62. Sa HEAR | 
(L'élément “cin'” est le substitut de l’affixe ‘““c4°” devant la 
désinence ta, concurremment à l’affixe “ sic”) après une racine 
terminée par une voyelle et quand l'agent (est en même temps) 
objet-direct (selon 87,=en emploi réfléchi) (par entrave optionnelle 
de 87). 
upacayilupacayista vanam svayam eva ‘la forêt s’est accrue”. 
Mais, après une racine terminée par une consonne: abhedi svayam 
(selon 87) ‘il s'est brisé”. 


j 


63. TEA || 
(L'élément ‘cin” est le substitut de l’affixe “ci” devant la 
désinence ta, concurremment à l’affixe ‘sic ”) aussi après la racine 
duh- “ traire ” (quand l’agent . . .). 
adohiladugdha gauh svayam eva “la vache donna son lait 
d'elle-même. 


6e 


64. 4 & || 
(L'élément “coin ”) n'est pas (contrairement à 87 le substitut 
de l'affixe “ci” devant la désinence ta) après la racine rudh- 
“empêcher” (quand l'agent...) (mais seulement dans l'emploi 
passif ou impersonnel selon 66). 
aruddha (aff. sic’ 44) gauh srayam eva “la vache s'arrêta 
d'elle-même”. 
21 
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| + 
65. ANS A || 
(L'élément “cin ” n’est pas) non plus (le substitut de l’affixe 
&oli” devant la désinence ta) après la racine tap- “souffrir ” pour 
exprimer le sens d’éprouver du remords” (quand l'agent . ..) (et 
aussi dans l'emploi 66). | 
atapta (aff. ‘‘sic” tapas täpasah ‘‘l'ascète accomplit des austérités” 
anvavatapta päpena ‘'karmanäà ‘il y eut repentir en raison (de son) 
mauvais acte” (impers.). 


66. Faut Arai: || 
L'élément “coin” (est le substitut de l’affixe “cl” devant la 
désinence ta) quand il s’agit d’un état (—emploi impersonnel) ou 
bd'un objet-direct (—emploi passif). 
a) asayt tvaya ‘tu t'es couché” b) akäri katah (tvayà) ‘ la natte 
fut en train d'être faite”. 


3) 


67. HAUT AE || 
L'affixe “yak” (= = ya, présent passif) (vaut après une racine 
quelconque) devant un affixe sarvadhätuka (III. 4, 113) (quand il 
s’agit d'un état ou bd’un objet-direct). 
a) asyate tvayàä ‘bu t'assieds” b) kriyate katah (tvaya) ‘‘ la natte 
est en train d’être faite”. 


6e 
68. ait NA || 
L'affixe ‘‘$ap”” (=voy. thématique a) (vaut après une racine 
quelconque, y compris les sanada 52, devant un affixe särvadha- 
tuka) quand 1l s’agit de l’agent (= en emploi non-passif). 
bhavati VII. 8,84 cikirsati AIT. I, 7. En ce qui concerne les 
les racines “simples”, la règle est entravée notamment par II. 4, 


72 etc. 
60, (égard: aua || 
L’'affixe “Séyan” (:_ya) vaut aprés les racines du groupe 


div- “jouer” (—=4e classe) (devant un affixe sarvadhätuka, quand 
il s’agit de l’agent) (par entrave de 68), 


divyati ‘il joue” Sürammanyah ‘qui se croit un héros”. 
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10. AT ARTGNAEREGEARN AG 
(L'affixe “syan'* vaut) concurremment (à “Sap ”* 68 devant 
un affixe sarvadhâtuka, quand il s’agit de l’agent,) après les racines 
buras- bhlas- “briller ” bhram- “ errer * kram- ‘ marcher ” klam- 
6 Stre las * tras- “trembler ” trut- “déchirer ” “ las- ‘ désirer ”?, 


bhrasyate (selon la 4e cl.}/bhräsate (ire el). 


T1. HSE || 
(L'affixe “$Syan” vaut concurremment à “sap” 68, par 
entrave optionnelle de 69) après la racine yas- “ s'efforcer ‘’ non 
précédée de préverbe (devant un affixe särvadhätuka, quand il 
s'agit de l'agent). 


yasyati/yasati. Mais, s’il y a un préverbe, prayasyatr seul. 


72. AAA || 
(L'affixe “Ssyan” vaut concurremment à “ $ap ‘” 68) apres la 
racine Yas- aussi quand elle est précédée du préverbe sam (devant 
un affixe . . . }. 
samyasyati/samyasati. 


73. EN: 14: 
L'affixe ‘“Snu'(nu) vaut après les racines du groupe su- 
“presser le soma” (be classe) (par entrave de “ $ap ” 68) (devant 
un affixe . . .). | 


sunoti ‘‘il presse”. 


74. Ad: 8T || 
Et léémènt sr (est le substitut de) $ru (dans la racine $ru- 
entendre ” avec l’affixe “ $nu ”) (devant un affixe . . .). 


$rnoti ‘‘il entend 


15. SAS AAEIN || 
(L'aftixe “énu* vaut) concurremment (a Sap * 68) après la 
racine aks- “atteindre ” (devant un affixe . . .). 
aksnotilaksati 1 atteint”. 
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c Px 
76. GLeUUI GE |] 
(L'affixe “énu” vaut concurremment à “éap” 68) après la 
racine éaks- prise au sens d'amenuiser (devant un affixe . . .). 


taksnotiltaksati kästham ‘‘ il coupe le bois menu. 


TT. gateus En || 
L'affixe “ Sa‘ (a, voy. thématique des présents de la 6e classe) 
vaut après les racines du groupe éud- “frapper ‘ (Ge cl.) (devant 
un affixe. . .) (par entrave de 68). 


tudati ‘‘il frappe” 
78. Era: HA || 
L'affixe “Snam” (infixe na, présents de la 7e classe) vaut 


après les racines du groupe D empêcher ” (7e el.) (devant un 
affixe . . .) (par entrave de 68). 


runaddhi “il empêche”, 


79. TEST G: || 
L'affixe w (présents de la 8e classe) vaut après les racines du 
groupe fan- “tendre” (8e cl.) et après kr- “faire” (devant un 

alfixe . . .) (par entrave de 68). 


tanoti ‘‘il tend ” karots ‘il fait”. 


80. ffragusait 4 || 
(L'affixe # vaut) aussi après les racines dhint- “ plaire ” krns- 
‘anjurier ” (devant un affixe. . .} (par entrave de 68). 


39 


dhinoti “il plaît” krnoët ‘il lèse 


81. ANS: ANT || 


L'affixe “$nà”” (n&, presents de la 9e classe) vaut après les 


racines du groupe #r1- “acheter ” (9e cl.) (devant un affixe . . .) 


(par entrave de 68). 


66 


krinäti ‘il achète”. 
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82. KFANGTNNRENEEIANESETS AT || 
(L'affixe $n@” vaut) ainsi que ( $nu ” = nu, be cl.) après les 
racines stambh- eb stumbh- skambh- et skumbh- ‘ étayer ” (et autres 
sens) sku- “sauter ” (devant un affixe . . .) (par entrave de 68). 
uitabhnaäatiluttabhnoti ‘‘il étaie”. 


83. EU: A: ASE Ï 


L'élément “Ssänac” (ana) (est le substitut) de l'affixe “‘#na ” 
aprés une racine terminée par une consonne, devant la désinence 
(de 2e sing. impératif actif) A4. 


pusäna ‘‘prospère” de pus-; mais Xrimihi ‘achète’ de kri-. 


Jrait aa || 
L'élément ‘“sayac” (äyà) est ainsi que (‘“ Sänac ” le substitut 
de l’affixe “ $na ‘’) dans le Veda (après une racine terminée par une 
consonne, devant la desinence 4). 


grohäya ‘saisis ” de grbh-; aussi badhäna de badh- (vadh-). 
85. SATA JEUX | 


Il y à de manière diverse une interversion (des affixes ci-dessus 
décrits dans le Veda). 

Ainsi bhedati au lieu de bhinatti, race. bhid- Te el.;: marate au lieu 
de mriyate rac. mr- 4e ci; nesatu de n1-, avec double affixe; taru- 
sema de tT-, avec triple affixe., Et bien d’autres irrégularités con- 
cernant la flexion verbale en général: —['énoncé ‘de manière 
diverse” est gouvernant dans les sû. suivants. 


86. GeTRÈTas || 

L'affixe an” (— a) (vaut dans le Veda, par entrave de 68) 
devant les désinences du “ Ziñ ‘’ (optatif) pour exprimer une bénédic- 
tion (—au précatif III. 4, 116, lequel dans le Veda est särva- 
dhâtuka selon III. 4, 117) (après les racines stha- “se tenir ‘’ et 

analogues). 
upastheyam upageyam de sthä- gä-et analogues, le processus de 
formation étant III, 4, 101 VII. 2, 79 et 80 VI. 1, 87 VI. 4, 64. On 


a aussi wpasthesam, le non-amuissement de s étant dû au caractère 
ärdhadhâätuka. 
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a 
87. FAN dEABRA: || 
(Un agent affecté) par l’action de la même manière que l’objet- 
direct (en est affecté lui-même, est traite) comme un objet-direct 
(,en sorte que seront valables l’affixation de “yak” IT. 1, 67, 
l'emploi du moyen E. 3, 15, la substitution de ‘“* cèn ” III. 1, 66, le 
traitement décrit sous VI. 4, 62) (autrement dit, le present su. 
définit le réfléchi). 
pacyata odanah svayam eva ‘le riz se cuif'.—Le traitement 
“réfléchi” a lieu de manière diverse après duh- ‘‘traire” mac- ‘‘cuire” 
transitifs: autrement dit om a le non-emploi de j'aff. “yak'” 67 
dugdhe gauh ksiram svayam eva (cf. 68) “la vache donne son lait”. 
— Quand l'agent est affecté par l'action comme l'instrument en est 
affecté lui-même, le traitement “réfléchi” vaut aussi, de manière 
diverse: on l’a par ex. dans pariväryante kantakäh svayam eva 
vrksam ‘‘les épines sont-faites-enserrer l'arbre” (caus. passif à 
valeur ‘‘réfléchie’”’}, contre-partie de parivärayati (eaus, actif) 
kantakair vrksam “il fait enserrer l'arbre par (instrument) des 
épines”. 


Ce À 
88. AT FAR || 

(L'agent) de la racine tap- “ souffrir ” (est traité dans les condi- 
tions susdites comme un objet-direct, mais) seulement quand ledit 

objet est le mot tapah “ austerite ” (restriction à 87). 
tapyate tapas tapasah (cf. 65) ‘“l'ascète se livre à ses austérités”?. 
Quand il ÿy a un autre objet, fap- n'est pas “réfléchi”: uttapati 

suvarnam ‘‘il frappe l'or”. 


60. 4 sata af || 
Les affixes “yak’ (67) et “can ” (62) ne valent pas après les 
racines duh- “traire” snu- “ degoutter ” nam- “ s'incliner ” (dans 
les conditions susdites, autrement dit n'expriment pas la valeur de 
réfléchi, contrairement à 87). 
dugdhe gauh ksiram svayam eva (et non: duhyate) (cf. sous 87); 
adudgha. .. à l'aoriste (mais aussi adohi, conformément à l'option 
63); namate dandah ‘le bâton se courbe” (et non: namyate). 
V&.: la prohibition s'applique aussi aux formes verbales à affixe 
‘ni, après les vrac. $ranth- ‘relâcher granthk- ‘composer bra- 
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“dire” et après les verbes moyens intransitifs: bhüsayate kanyä ‘‘la 
fille se pare’ granthate mekhalä ‘‘la ceinture 8e forme” vikurute 
payah svayam eva ‘le lait tourne”. 

Vt£.: de même après les racines du groupe #T- ‘répandre ‘ et après 
les désidératifs: sikirate hasti ‘‘l'éléphant s'ébroue” (?} cikirsate katah 
“la natte veut se faire”. 


90. EE: ai TA ANGÉ A || 
L'affixe “ Syan * (69) vaut selon les Orientaux après les racines 
kus- “ pousser ” rañj- “teindre”’ (dans les conditions susdites, par 
entrave de ‘“ yak ” 67 et des désinences moyennes T. 8, 15) et il y a 
les désinences de l'actif. 


rajyati vastram svayam eva ‘le costume se teint”. 


91. tree | 
(Les sütra qui suivent, jusqu'a la fin du Livre TITI, ont pour 
énoncé de gouvernement) dhätoh “après une racine verbale ”. 


Autrement dit, concernent les suffires dits “ primaires”. 


92. AA HAT || 


(Dans cette partie de l’ouvrage, tout mot) figurant au septième 
cas (au Loc.) porte le nom d'upapada (“mot complémentaire ”*), 
karmani ITL 2, 1 figure au Loc.: le mot désigné par ce terme, 
ainsi kumbham dans le composé kumbhakaäarah ‘faiseur de pots” 
porte le nom d'upapada, 


93. aus ll 
(Dans cette partie de l'ouvrage, tout affixe), excepté (une 
désinence de l'énoncé condensé “ti...n#" III 4, 78—désin. 
personnelle) (porte le nom de) kré (‘ qui fait ’=suffixe primaire). 


ÿ 


94. SAGE || 


(Dans cette partie de l'ouvrage, tout affixe), excepté quand il 
s'agit d'un suffixe féminin (III. 8, 94 sqq.), qui a une forme dif- 
férente (d'un autre suffixe, et qui l’entraverait en vertu d’une règle 
particulière, n’entrave en fait ledit suffixe qu’) à titre optionnel! 
(en sorte que l’un et l’autre valent concurremment), 
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Sü. axiomatique. On forme wiksipah selon la règle entravante 
135, suff. ‘ka’; on attendrait que fût impossible l'application de la 
règle générale 133, d'où résultent viksepakah et vikseptä, suff. 
nou eb tre: en vertu du présent sü. ces trois formes soné valables, 
parce que ‘ka’ ‘“nvul” eb “tre” sont trois suffixes de ‘forme 
différente”. Mais au féminin cikirsa formé selon la règle entra- 
vante III. 8, 102 est seul valide, et la règle générale IIT. 3, 94 
ordonnant le suff. ‘‘ktin” ne recoit pas d’application.— Quand :ül 
Ê] È , A Â PAS 
s’agit de suffixes de même forme, par ex. godah selon la règle 
entravante III. 2 3 est seul valable et la règle générale III. 2, 1 
ordonnant le suff. ‘‘an” (qui, anubandha ôté, a même forme que 
46 33 ° Je : e 
ka”) ne recoit pas d'application. 


95. EAU MS TAG: || 
(Depuis le sùu. suivant) jusqu’à 183, (les suffixes qui vont être 
décrits portent le nom de) krtya (“qui est à faire ’=suffixe des 
verbaux d'obligation). 
Ce sont tavya tavya(t) anîiya(r) (kelima (r) yalt) (n)ya(t) et 
(GŒya(p) 


96. rer 
(Les suffixes d'obligation) ‘“tavyat” (—=tavya) “tavya” 
6 " - 
‘ariyar ” (=aniya) (valent après une racine quelconque). 
bhätavyam ‘qui doit, briller” bhäniyam id. bhavitavyam ‘‘qui 
doit être . Mais västavyah ‘habitant’ a un suff. secondaire ya. 
Vi: ajouter le suff. “kelimar”’ (elima sur rac. sans guna), que 
l'usage limite à l'emploi réfléchi: chidelima rajjuhk “corde qui 
se brise”. 
Ces formations valent aussi au sens prétérit, ex. karmaprawa- 
caniyäh ‘ (formes) ayant exprimé l'objet’; ou au sens actuel, ex, 
bhavyah ‘‘qui existe”. 


07. aa 4x || 
(Le suffixe d'obligation) “yat” (yà) vaut après une racine 
terminée par une voyelle. | 
geyam ‘‘qui doit être chanté” (VI. 4, 65) de gà-; putriyyam où 
putrakämyam ‘‘qui doit être désiré pour fils”, de putriy(a)- 
— — Bhävyam (avec la vrddhi) s'explique par 1925. 
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Vt,: ajouter les racines tak- “rire” $as- “nuire” cat- ‘demander’ 
yat- “ faire effort” jan- ‘naître: takyam etc. 

Vt: ajouter han- “tuer” quand il y à selon IL. 4, 42 vadh- pour 
substitut: vadhyam “qui doit être tué”; mais sur han-: ghätyam 
selon VII. 8, 82; 54, 


98. GEL || | 
(Le suffixe d'obligation “yat”? vaut) après une racine terminée 
par une labiale et ayant a pour péenultième (par entrave de 
« nyat Li LOL). | 
japyam qui doit être parlé” de 7ap- — — jäpyam lavec la 
vrddhi) s'explique par la “diversité” (généralisation de va 94). 


99. GIRFUETA 
_ (Le suffixe d'obligation “yat” vaut) aussi après les racines 
dak- “ pouvoir ” sah- “ soutenir ”. 
sakyam ‘‘ qui peut être (fait) ”. 


SAT 
100. TEREAAAAAUET || 
(Le suffixe d'obligation “yat vaut) aussi après les racines 
gad- “ dire” mad- " être fou ” car- “ pratiquer ” yam- “ tenir *’ non 
précédées d’un préverbe. 
gadyam ‘prose . —— myamyam ‘qui est à réfréner” 
préverbe à wpacaryam ‘qui est à servir s'expliquent par addition 
ultérieure du un mot tout'formé, comme dans duspraäpyam “ difficile 
à obtenir’. Après à-car-, pour exprimer le sens de ‘maître, on a 
le suff. ‘‘nyat”: àcaryah. 
” SR 
101. eaeaaat aubiaseUs |] 
(Lis formes toutes-faites irrégulières) avadyam panyam varyä 
(valent comme verbaux d'obligation) aux sens (respectifs de) 
 blâmable ” ‘qui est à vendre ” “qui ne peut être empêchée ”. 
Les formes régulières sont anudyam panyam et vriya. Selon 
‘certains, varyà vise la lille qui choisit (Ge son plein gré) un mari. 
102. Er XIE |] 
(La forme toute-faite irrégulière) vahyam (vaut comme verbal 
d'obligation, pour désigner) un instrument (, à savoir un véhicule). 


La forme régulière est vahyah “ bœuf de trait ”. 
Ÿ 
22 
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103. at a: || 
(La forme toute-faite irrégulière) aryah (vaut comme verbal 
d'obligation) pour désigner le maître ou le tenant de la 8e classe 
sociale. | 


Le mot est oxyton au sens de “maître” en dépit de VI. ]j, 218. 
La forme régulière est &äryah selon 124 ‘ où il faut aller”, 


104. SAUT HIEUT AS || 
(La forme toute-faite irrégulière) upasarya (vaut comme verbal 
d'obligation pour désigner la femelle) qui est en saison de concevoir 
{pour la première fois) 


Forme régulière upasäryah “ approchable”. 


105. SI AE || 
(La forme toute-faite irrégulière) ajaryam (vaut comme verbal 
d'obligation quand elle désigne ou qualifie) samgatam ‘ un accord 
permanent ”. 


Ailleurs : ajaritä “qui ne vieillit pas”. 


106. ag: gi Faq 4 || 
(Le suffixe d'obligation yat”? 97) ainsi que “ kyap "(= = ya) 
valent après la racine vad- “dire” (non précédée de préverbe), 
quand il y a un nom fléchi complémentaire {comme membre 
antérieur) (; entrave de “nyat * 124). 
anriodyam ‘chose dite mensongèrement”. Si le mot complé- 
mentaire est un préverbe, on a pravädyam ‘à proclamer” (selon 124), 
Dans anadyam ‘qui est à dire après ”, foriné sur le présent sû., anu 
n’est pas un préverbe. 


107. Xù A | 
(Le suffixe d'obligation “kyap”" vaut) après la racine bht- 
‘‘ devenir” pour exprimer un état (—comme abstrait) (quand il y & 
un nom féchi complémentaire). 
brahmabhüuyam “l'état de brâhmane”. 
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108. FAT A Il 


(Le suffixe d'obligation ‘kyap” vaut) après la racine han- 
“tuer” (pour exprimer un état, quand il y à un nom fléchi com- 
plémentaire), et le phonème # est (le substitut de n final). 

brahmahatyà ‘‘ le meurtre d’un brâhmane”. 


109. GÉHAAIETETT: FA || 
(Le suffixe d'obligation “ kyap” vaut) après les racines 1- 
“aller” séu- “louer” (malgre 125) $&s- “commander” wr- 
“ choisir ” dr- “ respecter * jus- “ plaire ”. | 
dtyah ‘‘qui doit aller” (selon VI. 1,71) $isyah ‘‘ qui doit être 
instruit” (2selon VI. 4, 34); wpeyam ‘qu'il faut aborder” vient 
d’une autre rac., à savoir 4- DhP. IV. 85 
Vt: ‘‘kyap” ou ‘nyat” optionnellement après les racines $as- 
“louer” duh- “traire” guh- “cacher”: éasyam/$amsyam ‘‘à célé- 
brer”” (VI. 4, 87). 
Vt.: “kyap” après à-añ- ‘oindre” pour former un Nom: ajyam 
‘beurre clarifié”. 


110. HET | 
(Le suffixe d'obligation “Æyap "” vaut) aussi apres les racines à 
pénultième r, excepté klp- “former” cré- “faire violence ” (qui 
suivent 124). 
vréyam ‘qui doit être entouré de vwré- Mais: kalpyam “ à 
mettre en forme’. | 
Vt.: ‘‘nyat” après sr7- ayant pour mot complémentaire pänik: 
päamisargyà vajjuh ‘corde à lancer à la main”. Aussi dans 
samavasargy à. 


11. à 4 GA I 
(Le suffixe d'obligation “kyap”’ vaut) après la racine khan- 


“creuser ‘’, et le phonème ? (est le substitut de n final). 
kheyam ‘à creuser”. 


112. SORT || 
(Le suffixe d'obligation “ kyap” vaut) après la racine bhr- 
porter ” excepté s’il s’agit d'un Nom (où s'applique 124). 
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bhrtyah ‘serviteur ”. Comme Nom: 6harya ‘épouse ” 
Vt,: l'usage est “divers” après le préverbe sam: sambhrtyah} 
sambhäryah ‘à mettre ensemble”. 


118. ASIA || 
(Le suffixe d'obligation “Æyap” vaut selon 110) concurrem- 
ment (à “nyat” 124) apres la racine mr7- “ nettoyer ?. 
mrjyah/mäargyah (VIT. 8, 59; 2, 114) “à nettoyer’. 


14, UNGAENTEIRUEEIAIEUTA: || 
(Les formes toutes-faites irrégulières) rajasüyam n. d'un rite 
suryah soleil” mrsodyam ‘ mensonge” rucyah ‘homme qui 
plaît” kupyam ‘métal vil” krstapacyah “qui müûrit après cul- 
ture” avyathyahk ‘ serpent” (valent comme verbaux d'obligation, 
avec suffixe ‘ kyap ”). 
Diverses irrégularités: ainsi mrsodyam est contraire ‘a 106: 
kuvyam est de la rac. gup- “cacher”. 


us. Rate a | 


(Les formes toutes-faites irrégulières) bkidyah udähyak (valent 
comme verbaux d'obligation, avec suffixe “ Æyap ”’} pour désigner 
une rivière (en tant qu’elle ‘rompt’? ses rives ou que ses eaux 
‘ débordent ”}. 

Ailleurs : bhettà ‘‘qui brise” u7jhita ‘qui déborde ”?. 


= x 
16. géiatat aa || 
(Les formes toutes-faites irrégulières) pusyah sidhyah (valent 
comme verbaux d'obligation, avec suffixe  Æyap ”) pour désigner 
des asteriemes. 
Ailleurs: posanam ‘prospérité  sedhanam ‘‘accomplissement *. 


N 6 ms. PRIT. BRIE 
7. RIgaRr ERFCHEÎGT || 
{Les formes toutes-faites irrégulières) vipüyah viniyah jityah 
(valent comme verbaux d'obligation) pour exprimer (respective- 
ment) les sens d'herbe muñja, de lie, de grande charrue. 


Formes régulières vipavyam vineyam Jeyam. 
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Ce 


118. goigrai éswralà || 
(Le suffixe d'obligation “ kyap ” vaut) dans le Veda aprés la 
racine grah- saisir " précédée des préverbes prati ou api. 


prahigrhyam ‘à accepter”. En bhäsä: pratigrähyam selon 124. 


19. GRR ENT À | 
(Le suffixe d'obligation “ kyap'' vaut après la racine grah-) 
aussi pour exprimer les sens de #{état special d’) un mot bnon libre 
de ses mouvements extérieur du parti de. 
8) pragrhyam (cf, I. 1,11) b) grhyakah ‘ captif” C) grämagrhyä 
senä ‘armée cantonnée hors du village” d) gunagrhyah ‘ami de 
la vertu”. 


120. RRTNT ES: || 
(Le suffixe d'obligation “kyap' vaut) concurremeut (à 
“myat" 124) après les racines kr- ‘faire’ (pour laquelle on 
attendait ‘ #yat’ seul) vrs- “ pleuvoir ”” (pour laquelle on attendait 
# kyap ‘ selon 110). 
kriyam/karyam “à faire”. 
° = 
121. AIX À A À 
(La forme toute-faite irrégulière) yugyam vaut aussi (comme 
verbal d'obligation) pour désigner ce qui sert à tirer (un véhicule). 


yugyo gauh ‘ bœuf d'attelage”. Ailleurs: yogyam ‘‘à joindre’. 


122. HAIREAEUEAR || 
(La forme toute-faite irrégulière) amavasyä (ton module final) 
(“nuit de la) nouvelle lune”? (vaut comme verbal d'obligation) 
concurremment (à la forme régulière «amäväsyà selon 124). | 
| Ra ce is | (S is 0 
13. gai forages emainanad. 
CCE LC ICC CE RE CASE El teu Ce PICCIE CICR SIC 
aEqqs tt || 


(Les formes toutes-faites irrégulières) nistarkyah “qui se 
laisse défaire" devahüyam “invocation aux dieux" praniyah 
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5 qui est à conduire devant ” unniyah “ qui est à conduire en haut ” 
ucchisyah ‘qui est à laisser de reste” maryah “ mortel” starya 
“qui est à étendre" dhvaryah “qui est à courber’ Æhanyakh et 
khanyah ‘obtenu par creusement ”” devayajyà ‘sacrifice aux dieux ” 
äaprechyah ‘sur quoi il faut s'informer ” pratisivyah ‘ qui est à 
coudre sur” brahmavädyam ‘ controverse religieuse” bhavyah 
“futur” stavyah “qui est à louer ” wpacäyyaprdam ‘ or * valent 
dans le Veda (comme verbaux d'obligation). 

Irrégularités diverses dans la formation, l'accent, etc. Onaen 

bhäsä kheyah brahmodyam upaceya® etc. 


124. RESTAE || 
Le suffixe d'obligation “nyat"" (__+ ya) vaut après une racine 
terminée par un 7 (bref ou long) ou par une consonne. 
käryam ‘à faire” de kr-; vadyam ‘à dire” de vad-; kavyam 
‘’poème’”” de kav-. — — samasyam ‘à compléter” abhyasyam ‘à 
exercer” ont une absence de vrddhi irrégulière. 
Vt.: même suffixe après sr7-, v. ci-dessus 110 vt.; après dabh- 


(racine de sütra): avadäbhyam. 


125. SAUAETE || 
(Le suffixe d'obligation ‘nyat” vaut) après une racine 
terminée par w % pour exprimer une chose nécessaire (; par 
entrave de “ yat" 97). 
lävyam ‘qui doit être coupé nécessairement”, de [ü-; aussi 


avasyalarvyam 14, 


126. SITE || 
(Le suffixe d'obligation “ nyat ” vaut) aussi après les racines 
su- ‘* presser ”” précédée du préverbe &, yu- “ joindre ” vap- “semer” 
rap- et lap- “ parler” érap- “avoir honte” cam- “boire” ( ; par 
entrave de “ yat”? 97 sq.). 
asavyam ‘‘qui est à presser”. Certains ajoutent ici(le tirant de 
l'énoncé ‘‘aussi”) dabhyam (donné sous 124). 


127. AMENER | 
(La forme toute-faite irrégulière) anayyah (vaut comme verbal 
d'obligation) pour exprimer une chose impermanente, 
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Se dit du ‘feu méridional”” en tant qu'il est “ à emprunter” an 
garhapatya. L'irrégularité est dans l'élément ày. La forme 
régulière est äneyah. 


198. ATEN | 


(La forme toute-faite irregulière) pranäyyah (vaut comme 
verbal d'obligation) pour exprimer une chose désapprouvée (ou, 
selon certains, une personne exempte de désirs). 

Donc, ‘‘condamnable” en parlant d’un voleur; ou bien ‘libéré des 
désirs” en parlant d'un ascète., Jia forme régulière est praneyah. 


129. graditeaiereauear qe Rare et 1 
(Les formes toutes-faites irregulières) payyam sämnäyyam 
- mkayyak dhayyàa (valent comme verbaux d'obligation) pour 
exprimer les sens (respectifs) de mesure, nom d'une oblation, 
demeure, nom d’une prière rituelle. 


Les formes régulières étant meyam (sic) samneyam niceyam 
dheyam. 


130. FA FUEURAUGEA | 


(Les formes toutes-faites irrégulières) kundapayyah samcäyyah 
(valent comme verbaux d'obligation) pour désigner un certain 
sacrifice. 
| Proprt ‘‘où (le soma) est bu dans une coupe: ...oùilest col- 

lecté””. Les formes régulières sont kundapänam et samceyah. 


181. en Rarqdiqnaugen | 


(Les formes toutes-faites irrégulières) paricäyyah upacäyyah 
samühyah (valent comme verbaux d'obligation) pour désigner un 
certain feu certain feu rituel. 


Les formes régulières sont partceyam upaceyam samvähyam. 


132. Fat 4 | 
(Les formes toutes-faites irrégulières) cityah agnicityà valent 
aussi (comme verbaux d'obligation pour désigner un feu rituel). 
‘(Feu funéraire à bûches) empilées ” et “empilement (des briques 
pour l'autel du) Feu”. La forme régulière est en ceya-. 
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133. CE) 
Les suflixes “noul ” (2 aka) et ‘“érc” (tj) (valent après une 
racine quelconque). 
däyakah et data ‘qui donne ” 


134. aRanfègeniaut egieq: 
Les suffixes ‘ lyu ” (__ ana) “nine” (__+ ain) “ac” (à, fem. 2 


(valent respectivement) après les racines des groupes nand- “ 
réjouir ” grah- ‘“ saisir ” pac- “cuire ” (groupes du Ganap.). 


nandanah ‘ qui réjouit ‘” grähi ‘qui saisit” pacah ‘ qui cuit” 


135. SAINTNRET Hi || 
Le suffixe “ka” (—=a) vaut après #(une racine terminée 
pas une consonne et ayant pour) pénultième une voyelle du type 
3...k" (=iuri brefs et longs), et après bjn4- ‘connaître ” 
pri= ‘satisfaire ?” k7- ‘ repandre ” 
a) i$ah ‘maître ” de 1é-; b)jfñah “qui sait” priyah ‘cher ” 
utkirah ‘ qui verse ” 


À ac 
156. SITATARNT 

(Lie suffixe “%a'* vaut) aussi après une racine terminée par 
un & eb préeédee d’un preverbe (par entrave de “na ‘’ 141). 


prasnah ‘ qui sert à se baigner ’’ de sna-. 


187. MUMRATÈTEN: A || 


Le suffixe "$ (sarvadhatuka «) vaut aprè 
“boire ” ghra-" flairer ” dhma- “ souffler ” dhe (4h 


‘voir ” (précedées d’un preverbe). 


s les racines pa- 
a-) “tôter  aré- 
utpibah ‘qui boit jusquau bout” wipasyah ‘ qui regarde en 
haut”. Selon certains, la règle s'applique aussi quand il n'ya pas 
de préverbe: jighrah “ qui flaire ”. 

V£.: la règle n'est pas valabie saone il s'agit de ne un Nom: 


3% 


vyäghrah “tigre” a le suff. ka ” et non ‘‘ &a "”. 


138. 32 gratter RnsReRaetea 


(Le suffixe “$a’” vaut) aussi après oo non précédées 
de préverbes, tirées des thèmes verbaux Jisip{a)- “oindre ‘” vind(a)- 
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“trouver” dhär(ay)- “porter” par(ay}- “traverser * ved (ay)}- 
“ avoir, etc.” e7(ay)- précédée de wd “ secouer *” cet(ay)- “ percevoir” 
sat(ay)- (racine de sütra) “ donner plaisir ” s&h(ay)- “supporter ”. 
_ dimpah “qui oint” maälyadhärayah ‘qui porte une guirlande” 
Mais après préverbe: pralipah. 

Vt.: même suffixe après uwind(a)- pourvu du membre antérieur 
go° ou d'un mot analogue, pour former un Nom: gouindah n. de 
Krsna aravindam “lotus”: entrave de III. 2, 1, qui d’après certains 
se tire de l'énoncé “aussi”. 


Vt,: aussi après limpla)- précédé de ni: nilimpah nom de 
divinités. 


139. feat || 


99 


(Le suffixe “Sa vaut) concurremment (à ‘“ a‘ 141) après 
les racines daä- “donner” dhä- “placer” (non précédées de 
préverbe). 


dadah/daäyah “qui donne; don”. Avec préverbe: pradah, 
selon 156. 


110. saura ci | 


66 


Le suffixe “na” (__ +a, fém. à) (vaut concurremment à 

“ac” 184) après (les racines qui dans le Dhätup. vont de) jval- 

briller *’ à kas- “aller ” (et ne sont pas précédées d’un préverbe). 
_ jualah|jvalah “flamme”. Avec préverbe : prajvalah, selon 184. 
Vt.: aussi après tan- “tendre” (même après préverbe): avata- 
nahklavatanah ‘chose tendue”; avatanah est contesté par 
certains. 


LL. ENST TANATAETE PI || 
(Le suffixe “7a ” vaut) aussi après les racines $yai- “aller ”, 

celles terminées par un &, vyadh- “ percer *’ sru- ‘ couler ”’ précédée 
de & ou de sam, 1- ‘aller ” precédee de ati, so (sa-) ‘achever ” 
précédée de ava, hr- ‘prendre’ précédee de ava, lih- “lécher * 
Shis- embrasser ” Svas- ‘ souffler ”. 

avasyayah (VII. 8, 88) “ gel” dayah 139 $vasah ‘‘ souffle ”. 

23 
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a a 
142, SAT || 
(Lie suffixe “na” vaut) après les racines du- “brûler”? n1- 
“ conduire ”, excepté si elles sont précédées d’un préverbe. 


dävah ‘incendie ’. Par influence anticipée de l'énoncé “con- 
curremment ”” 148, on a aussi davah et nayah “ conduite”. Avec 


préverbe: pradavah pranayah (suff. ac ”). 


143. ÉRTET JE || | 
(Le suftixe “7a ” vaut) concurremment (à “ ac” 184) après la 
racine grah- ‘‘ saisir ” (selon le sens). 
graäkah ‘ qui saisit; crocodile "”’/grahah ‘‘ planète ”. 
Vt.: ajouter la rac. 0hü- ‘devenir: bhavah ‘état ”’/bhavah 


35 


‘* existence ‘”, 


144, TÈ Œ | 

Le suffixe ‘“kÆa’”’ (135) (vaut après la racine grah-) pour 
désigner une maison. 

grham VI. 1,16; plur. masc. grhüah ‘ femme ”. 


145. Rat ax | 
Le suffixe ‘svun (aka, fèm. 2) (vaut après une racine 
quelconque) pour désigner quelqu'un qui exerce un métier. 
Cette règle se limite à nré- ‘danser ” fhan- “creuser ” rañj- 
“teindre ‘’: nartakah (fém. nartaki) ‘“ danseur ”. 


146. TER || 
Le suffixe ‘#hakan'* ( __thaka) vaut après la racine ga- 
‘ chanter ” (pour designer quelqu'un qui exerce un métier). 


LE 


gäthakah ‘ chanteur ”. 


147. UXXT € 
JE 4 || 
. P _ e Lt 
Le suffixe “nyut” (__ +ana, fém.) vaut aussi (après la 
racine gä- pour désigner quelqu'un qui exerce un métier). 


gäyanah (fèém. gäyani) “chanteur”. Par suite de l'énoncé 
‘aussi ”, on formera käranam ‘cause ””. 
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148. EA Meet || 


(Le suffixe “nyut” vaut) aussi après la racine hà- ‘aller ; 
laisser ” pour désigner 4du riz tune notion de temps. 


häyanah 4) sorte de ri (qui ‘laisse ”” l’eau); b) “année” (qui 


- “ya” à travers toutes les conditions humaines), VII. 8, 33. 


= re 
149, JUNE HAUER ZX || 
- 

Le suffixe “oun” (: __aka) vaut apres les racines pru- 
“aller ” sr- “se mouvoir” (sru- “couler ”) {ù- “couper” pour 
exprimer une insistance ou une répétition. 

pravakah ‘‘qui va de façon répétée, etc. ””. Certains font récur- 
rer ici l'énoncé silpint 145. 


150. SR 4 |. 
(Le suffixe “vun'" vaut) aussi {après une racine quelconque) 
pour exprimer une bénédiction. 


jivakah= jivanam te bDhüyät ‘ puisses-tu vivre!” 


HS à FATAU il 


6ç 


Le suffixe “an” __ a, fem.) (vaut après une racine quel- 
conque) quand il y a (pour mot complémentaire en composition) 
un objet-direct. 

kumbhakärah = kummbham karoti ‘potier”” ripughatah ‘‘ tueur 
d'ennemis ”. 
Vt.: suffixe “na dans les mêmes conditions, pour les mots 

&lak “adonné à” kaämah “aimant” bhaksah ‘ qui mange ” acärah 

“qui se conduit”: sädhväcärah, fém, à ‘“qui:se eonduit bien ”. 

— — Aussi après 7%s- “regarder” ksam- “pardonner” : sukhapratiksah 

‘qui s'attend à du plaisir” (fém. à). 
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2. SA || 
(Le suffixe “an” vaut) aussi (par entrave de “ ka”? 8) après 
les racines hve (hvà-) “appeler ” ve (va-) “ tisser ” ma- “ mesurer ” 
(quand il y à. . . un objet-direct). 


vyomamayah ‘qui mesure le ciel” (VII. 3, 88). 


3. SHMNSTIUN Ft |] 


Le suffixe “ ka” (— =a) vaut après une racine terminée par 
un & eb non précédée de préverbe (quand il y a... un objet- 
direct) (par entrave de “ an” 1). | 

sukhadah ‘‘qui donne du bonheur” nrpah ‘roi’. Mais 
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gosamdayah (préverbe!) ‘qui confère une vache ”, suff. ‘an’. 


4 gÙù et | 


(Le suffixe “ka” vaut) après la racine stha- “se tenir *’ quand 
il y a (pour mot complémentaire en composition un) nom fléchi 
(quelconque). 


madhyasthah ‘‘situê au milieu |. L'usage veut que la -règle 
s'applique aussi quand il s'agit d’un état: àGkhüttham ‘‘nid de 
mulots” (VIII. 4, 61).— En scindant le sûütra après l'énoncé supi, on 
obtient qu'il s'applique à une rac. quelconque, d’où: padapah ‘‘qui 
boit par le pied, arbre”. 


5. SCIE DIE RATE: || 


(Le suffixe “ka” vaut) après les racines mrj- “ nettoyer ” 

? Pr - 9 : c Ps RS: F 
précédée du préverbe pari, nud- “chasser ? precedée du préverbe 
apa, quand il y à (pour mots complémentaires en composition les 
objets-directs, respectivement) tundah “ ventre *’ $Sokah “ chagrin ” 
(pour exprimer des sens déterminés). 


tundaparimrjah “qui se frotte le ventre=paresseux ” Sokäpanu- 
dah ‘‘qui chasse la peine=fils ” 

Vi: aussi dans des mois comme müälavibhujah ‘‘qui ploie les 
racines”, dit d'un chariot; nakhamucah ‘‘qui libère l’ongle ‘”, dit 
d'un arc. 
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s 
6. ST GT || 
(Le suffixe “ka” vaut, par entrave de “an” 1) après les 
racines dä- ‘“ donner ” 7%4- “ connaître ” precédées du préverbe pra 
(quand il y a pour mot complémentaire en composition un objet- 
direct ; en extension de à). | - 


{ 


viévasapradah ‘‘qui donne confiance ”. 


7. 4 GA || 

(Le suffixe ‘*%a” vaut) après la racine khkyà- “ parler ” 

(IT. 4, 54) précédée du préverbe sam (quand il y a. . . un objet- 
direct ; par entrave de ‘an ” 3). 

gosamkhyah “ compteur de vaches ”?. 


8. MATE || 
Le suffixe “#ak” (—=a, fêm. i) vaut après les racines ga- 
“chanter ” p&- “boire” (non précédees de préverbe ; quand il y a 
... un objet-direct; par entrave de “ka "” 3), 
sämagah “chanteur de mélodies rituetles”. 
V&.: la règle, en ce qui concerne pa-, s'applique pour les formes 


suräpah ‘buveur de liqueur” (fém. optionnel suräpa suff. ‘“ka’”) 
fidhupah SE 


9 ARRETE || 


6 1) 


Le suffixe “ac” (4, fém. à) vaut après la racine r- 
(“prendre”) pour exprimer un sens autre que : soulever (quand il 
ya... un objet-direct; par entrave de “ an” 1). 


manoharah ‘qui ravit l'esprit”. Mais, avec suff. ‘‘an”: bhara- 
härah ‘‘qui soulève un fardeau”. | 

Vt.: même suffixe après grah- ‘‘saisir””’ en composition avec £aktih 
“épée” lañngülah ‘‘charrue” etc.; aussi en composition avec sätram, 
pour exprimer le sens de: “ qui Comprend le sütra par le sens” 
satragrahah (maïs on à grahah s1 le sens est différent), 


10. aa | 

(Le suffixe “ac” vaut) aussi (apres la racine kr-, sans réserve 
d'acception,) pour désigner un âge (quand il y a... un objet- 
direct). 
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varmaharah ‘qui est en âge de soulever la cuirasse"”: en fait la 
règle vaut quand hr- signilie précisément “ soulever ””. 


1. Si a | 
(Le suffixe “ac” vaut après la racine Ar- (sans réserve d'accep- 
bion) précédée du préverbe &, pour exprimer les sens de “adonné à 
telle chose ” (quand il y a . . . un objet-direct). 


’ 


- sukhäharah ‘‘adonné au plaisir ””. 


( 
12. 816: || 
(Le suffixe “ac” vaut) après la racine arh- “ mériter ” (quand 
il ya . . un objet-direct; par entrave de “an” 1) (et les mots 


ainsi formés sont feminins). 
käryarhkà ‘‘(femme) digne (qu’on la charge d’) une affaire”. 


13. Rat et: || 
(Le suffixe “ac” vaut) après les racines ram- “se distraire ? 
jap- “murmurer”” (quand il y a pour mot complémentaire en 
composition un Jioc., soit respectivement) stambah “ gazon ” 
karnak ‘ oreille * (pour exprimer des sens déterminés). 
stamberamah “qui joue dans le gazon”=éléphant; karnejapah 
‘qui murmure à l'oreille” =dénonciateur. Non-amuissement de la 
désin. de Loc. par VI. 8, 14. 


L'2 


14. A A AATTE || 
(Le suffixe “ac” vaut par entrave de 20) après une racine 
verbale (quelconque, quand le mot complémentaire en composition 
est) Sam ‘ bien ””, pour former un Nom. 
Samkarah ‘‘le bienfaisant ”, comme nom de $iva. 


15. AE à | 


3 


(Le suffixe “ac” vaut) après la racine $i- “être couché 
quand il ya (pour mot complémentaire en composition un mot 
notant) la location. | | 

quhäsayah ‘ qui gît dans une cachette ”. 
V£.: aussi quand le membre antérieur est pärévam ‘“ côte” ou 
analogues: wrahsayah “ qui gît sur la poitrine ”; ou encore uttänah 
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% étendu sur le dos” et analogues: uwitänasayah ‘qui gît sur le 
dos”; ou enfin dans digdhasahasayah ‘“ qui couche avec qq'un de 
souillé ”. —_ _ giriéah ‘qui gît sur la montagne” possède un suff. 
‘“dac” dans le Veda; on l'explique aussi pour la langue parlée avec 
un suff. $æ (secondaire, V. 2, 100). 


16. NE: 
Le suffixe ‘‘{a’’ (a, fém. ?) vaut après la racine car- 
& marcher ” (quand il y à pour mot complémentaire en composition 
un moë notant la location). 


vanecarah ‘qui circule dans le bois”. Le fém. sahacari ‘ com- 
pagne” est sujet à caution. 


17. FRA 4 | 


(Le suffixe “ {a ” vaut après la racine car-) aussi quand il y a 
(pour mots complémentaires en composition les mots) bhifsa 
“ aumOnes ‘ sen& ‘armee ” adaya “ayant pris ”, 

bhiksäcarah “ mendiant” ädayacarah ‘qui s’en va en emportant (le 
butin) ”. 


" me 
18. QUSATISAT UU: Il 
(Le suffixe “£a” vaut) après la racine sr- “se mouvoir ” 
quand il y à (pour mots complémentaires en composition les mots) 
purak ‘ devant ” agratah et agre “id.” 
purahsarah “ qui va au-devant, guide”. Le fém. purahsarà se 
forme sur la base du suff. “ ac” III. 1, 134. 


me e 
19. qi at 
(Le suflixe “ta” vaut aprés la racine (sr-) quand il y a (pour 


mot complémentaire en composition le mot) pürvah “ antérieur ” 
désignant un agent. 


pürvasarah ‘qui marche le premier”. Mais: pürvasarah, suit. 
ar”, ‘qui va vers l'est”. 


20. EN SdMEEMIENAT || 
(Le suffixe ‘“ {a ” vaut) après la racine kr- faire ” quand il y 
a (pour mots complémentaires en composition des objets-directs) 
exprimant ala cause Pl’habitude Cla complaisance (à faire telle chose) 
_ (par entrave de “ an ” 1) 


€ 


194 LA GRAMMAIRE DE PANINI TEL q 


8) pustikarahk qui cause la prospérité” b) wyasanakarah ‘ qui 
g’adonne au vice” €) pritikarah ‘“ qui se plaît à rendre service”, 
En d’autres sens, on à °kärah selon 1. 


1. RatrieananmrRenEaeatRagnEd et 
RRTGAREFIRTIENRENEEIEEUT | 


(Le suffixe “a” vaut après la racine kr- quand 1l y à (pour 
mots complémentaires en composition les objets-directs ou autres 
relations casuelles, à savoir): diva ‘de jour *’ vibha “éclat” niga 
nuit” prabha ‘splendeur ” bhäh “lumière” Æarah “ œuvre” 
antam “‘fin” anantam “infini” aädih ‘commencement ” bahuh 
nombreux ” nändi “bénédiction” kim “quoi?” Lipih et hibih 
“écriture ‘ balih “offrande *” bhaktih “ dévotion ” kartä ‘agent ” 
citram “peinture” ksetram “ champ’, nom de nombre (I. 1, 93), 
jañghà “ jambe ” bähuh “ bras ” ahah “jour ” yat “que ” tat “cela”! 
dhanuh ‘arc’? aruh “blessure ”?. 

divakarah “ qui fait (son parcours) de jour, soleil” bhäskarah 
(avec s maintenu malgré VIII. 8,87) “soleil” antakarak ‘mort’ 
hpikarah ‘‘scribe” ebe. | 

Vt.: suff. ‘fac’ (=, tém. à) après kim yat tat et bahuh: fém. 
kimkara ‘servante ”, kimkari signifiant ‘ femme d’un serviteur ”’. 


< 
22. AT WA I 
(Le suffixe “ta” vaut après la racine kr-) quand il v à (pour 
mot complémentaire en composition l’objet-direct) karma “ ouvrage”, 
pour désigner un travailleur à gages ( ; par entrave de “ an”? 1). 
karmakarah ‘‘(ouvrier) qui fait un travail”, En d'autres sens, 
an 1: karmakärah ‘‘artisan (libre). 


23. A ETF ETEMAANIENAUEATRÈT | 

(Le suffixe “{a”’) ne vaut pas (aprés la racine kr-, même aux 
valeurs décrites sous 20) quand il y à (pour mots complémentaires 
en composition les objets-directs) sabdahk “son articule ” #lokah 
“ verset” kalahah “querelle ” gathä “stance ” vasram “ inimitie ” 
câtu “ gracieusete ” sütram “ül, aphorisme”” mantrak “formule 
sacrée ” padam ‘ mot” (3; mais c’est le suffixe général “an 1 qui 
est valable). | 
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éabdakärah “qui fait du bruit, prononce des sons ” sütrakärah 
“auteur d’aphorismes’”. 


1. ETINENRE | 


66 


Le suffixe “n° (2 __4) (vaut après la racine kr-) quand ii y 
_a (pour mots complémentaires en composition les objets-directs) 


stambah ‘touffe” $akrt “ordure *” (pour exprimer des sens déter- 


« ÿ pe 
minés ; par entrave de “an” 1). 
stambakarih ‘qui forme des touffes”,se dit du riz; éakrtkarih 
‘qui fait du fumier, se dit du veau. Certains posent ici une 
option conditionnée, par récurrence d’un và antérieur. 


25. leuat Ga || 


$ ÿ 


_ (Le suffixe “in” vaut) après la racine kr- “ prendre * quand 
il y à (pour mots complémentaires en composition les objets-directs} 
dréih “peau” näthah “maître” pour désigner un animal (; par 
entrave de “an ” 1). 

driiharih “charrieur de peaux”, se dit du chien; nâthaharih ‘oui 
enlève le maître (du troupeau)”, se dit du lion. 


26. FÈNÈUTAARE |! 

Et (les formes toutes-faites irrégulières) phalegrahäh ‘ qui porte 
fruit” démambharih “qui s'entretient soi-même’ (valent avec 
suffixe “4n *’ pour désigner respectivement l'arbre et l’égoïste). 

L'énoncé ca permet de tirer encore kuksimbharih ‘ qui s’emplit 
les entrailles”, glouton, L'irrégularité de ces mots réside dans 


l'aluk VT. 3, 1 sqq. 


_ | Ce 
27. Drait AAUUAAUT || 
Dans le Veda (le suffixe “an” vaut) après Îles racines van- 
“gagner” san- “honorer” raks- “protèger” math- “agiter” 
‘(quand il y a pour mob complémentaire en composition un objet- 
direct ; par entrave de “ an ” 1). 
brahmavanih ‘‘ qui (cherche à) gagner les brâhmanes” gosamih 
“qui gagne ou honore les vaches” pathiraksih “qui garde le 
chemin ” havirmathih ‘ qui bouleverse l’oblation ”. 
24 
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ne | 
a) s, : es 
6. ES GE (l 
Le suffixe “Hhas’”' (=sarvadhâätuka à avec je accrément m 
à e 
VE. S: 67) vaut après la racine e7- “se mouvoir” pourvue de 
l'affixe “n2” (=mise au causatif) (quand il y a : mot comple- 


mentaire en composition nn objet direct). 
éatrumejayah ‘ qui fait trembier l'ennemi ”. 


Vt.: même formation près aj- ‘‘aller ” dhe (dhà- 
+ 


‘frapper ”” hà- ‘laisser ” quand il y a pour mots complémentaires, 
respect: & PL 


ivement, vätah ‘vent’ $unt ‘‘chienne” tilah “sésame” éardhah 
féflatulence” : vätamejah mrgah ‘antilope rapide comme nt” 
20 {3 3 va pepe LEE & k 
Te (SE LT Lois “Aie +] “Hole i| 
FE SA cé ie 5 à 5 : _. : ; ne He = ; : : 
(Le suifixe “fhas "” vaut) apres les racines dhma&- # soufiler ” 
4 # , 
dhe (dhà-) “téter ” quand il v à (pour mots A en 


ne ie les objets-directs) näsika * ‘nez ” ss ah “sein ” (pour 
exprimer des sens déterminés). 


À savoir RP pe ‘qui souffle par le nez” näsikamdhayah 
“qui boit par le nez” séanamdhayah “qui tette au sein ”, n. de l’en- 
fant, fem, 


30. MAN | 


si 
{ 6 rh3 y 33 : A j a! EN It u ND ol “ 
(Le suffixe “las” vaut après les racines dhma- et dhe (dhä-)) 
; +: 
aussi {quand il y à pour mots complémentaires en composition les 
na F 29 3 2 sé AA 3 rs 42 Pr % ASE . 
Mai rie s) näadi “tuyau ” mustih ‘ poing ot exprimer des 


ser s déterm min nés) 


À gavoir nädimdhamah “qui souffle par un tuyau ” nädimdhayah 
_mustimdhamañ m D désignations de l'enfant. 
P 


VÉ.: on forme aussi ghatimdhamah n. du potier vätamdhayak n. 
de la montagne et analogues. Ceci se déGuit de l'énoncé “aussi”. 
- ee HE. AN 
is GEL] Fes ONE il 


(Le suilixe vaut) après les racines ru7- “ briser ” vah- 
“ charrier ” précédées du préverbe ud, quand il y a (pour mot 
complémentaire en composition l’obiet-direct) külam “ rive ” (pour 
exprimer un sens déterminé). 


külamudrujah ‘qui rompt la rive”, désign, de l'élé: 
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= u 2 
32, ar (GE: | 
(Lie suffixe “ khas” vaut) après la racine l1h- ‘lécher *” quand 
à 4 3 Fr ; * , e e 
il y à (pour mots complémentaires en composition les objets-directs) 
? g / : 
vahah “épaule” abhram “nuage” (pour exprimer des sens 
. F 
déterminés}. 


vahamlihah “qui lèche l'épaule”, désign. du bœuf. 


Q9 Sero) + 
00. URAIUT ri il 
(Le suffixe “ khas”? vaut) après la racine pac- “ cuire ” quand 
, / LA Ê s, + ji ® = > : 
il y a (pour mot complémentaire en composition un objet-direct 
notant) une mesure de capacité. 


5; 


prasthampacah “{récipient) qui cuit la capacité d’un wrastha”. 


34. FA 4 | 
(Le suffixe “ khag” vaut après la racine pac-) aussi quand il y 
a (pour mots complémentaires en composition les obiets-directs) 
mitam ‘‘auantité limitée ”* nakhah “ ongle ”. 
miiampacahk ‘qui cuit peu”, désign. de l’avare, 
€ de - : 
35. (dant: Il 
Le suffixe khad”? vaut\avrès la racine éud- “ frapper d 
(Lie suffixe * fhas "* vaut) après la racine lud- ” frapper ” quan. 
il y à (pour mots complémentaires en composition les objets-directs) 
vidhuh lune ” aruh ‘ blessure ”. 


vidhumtudak ‘qui harcèle la lune”, désign. de Rähu. 


s 
36. AHGUIe ERA | 

(Le suffixe “Æhas'? vaut) après les racines drs- “ voir? ap- 
brûler ” quand il y à (pour mots complémentaires en composition 
les obiets-directs}) asüryah “ qui ne (voit) pas le soleil” et lalätam 
“front ” (respectivement). 
| asüryampaiyàa rajadärah ‘Vépouse du roi, qui ne voit pas ie 
soleil”. | 


37. SHNAETUIENA || 


(Lies formes toutes-faites irrégulières) ugrampasyal ‘qui à un 
regard féroce ** irammadah ‘ qui s’enivre du breuvage ” (n. d'Agni, 
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35 


puis de l'éclair) pänimdhamah “ qui souffle dans ses mains” (valent 


avec le suffixe “ khas ”). 


28, Ra A7 A | 


Le suffixe ‘‘ khac"” (à, accrément m VI. 8, 67 vaut) après la 
racine vad- “dire” quand il y a (pour mots complémentaires en 
composition les objets-directs) priyam “chose aimable” vasah 
‘soumission 

priyamvadah ‘qui dit des choses aimables”. 

Vt.: après gam- “aller”, quand il y à un mot fléchi pour membre 
antérieur (mttamgamah ‘ qui va lentement”) et notamment le mot 
vihäyah “espace” abrégé en vihah: vihamgamah “oiseau”, et aussi 
vihamgah vihagah. 


€ … il À 
39. ae || 
(Le suffixe ‘ khac ” vaut) après la racine £ap- “brûler” (en 
emploi causabit ou comme racine de ia 10e classe) quand il y à (pour 
mots complémentaires en composition les objets-directs) duisan 
‘ennemi ” pvarah “adversaire ” 
duisamtapah (ct. VI. 4, 94} " qui détruit l'ennemi ” : ansei duisati- 
täpah. 


fa aù a ! 
50. AA AA A Il 
(Lie suffixe “ fhac ” vaut) après la racine yam- “ tenir ” quand 
il y a (pour mot complémentaire en composition l'objet-direct) vak 
# parole”, pour exprimer un vœu. 


vacamyamah ‘ qui s'abstient de parler, par ascèse ”. 
CR 
41. DONNE | 


(Le suffixe “ Æhac ” vaut) après les racines d7- ‘ éclater ” (avec 
aifixe ‘#1 °} sah- “supporter” quand il y a (pour mots comple- 
mentaires en composition les objets-directs, respectivement) puh 
“ville ” sarvam “ tout ?. 
puramdarah ‘qui brise les forts” 
darah ‘ fistuie anale ”, 


, ü. d'Indra.— Aussi bhagam- 


IL. % LA GRAMMAIRE DE PANINI 189 


eo. A 
42. TARGUS F0: | 
(Le suffixe “ £hac*' vaut) après la racine kas- “* frotter ” quand 
il y à (pour mots complémentaires en composition les objets-directs) 
sarvam ‘tout £ülam “rive abhram “ nuée” karisam “ bouse ”. 
karisamkasa vâlya, dit d'un vent très viclent. 
13, HAT EF: || 
(Le suffixe “khac” vaut) après la racine kr- “faire ” quand il 
y a (pour mots complémentaires en composition les objets-directs) 
meghah “ nuage ” réih “infortune ” bhayam “ crainte ”. 


meghamkarah ‘ qui produit des nuages ”. 


# “ 
44. AATTAARSUT | 
(Lie suffixe ‘ khac ‘) ainsi que “an” (1) (valent après la racine 
kr-) quand il y à (pour mots complémentaires en composition les 
objets-directs) ksemah “ plaisir  priyam ‘chose agreable ” madram 
# joie ‘”. | 
ksemamkarah{ksemakärah “ propice”. Le féminin est en -a, 
même quand il yalieu d'appliquer le sû. 20. Le fém. ksemamkart 
est sujet à caution. 


<e œ, 
15. SURQ EU FUINTAA: || 
(Le suffixe ‘“ £hac*® vaut) après la racine bhü- “devenir 
quand il y à (pour mot complémentaire en composition l’objet- 
direct) äsitah ‘ rassasie ”, pour exprimer ® un instrument ? un état. 


a) äéitambhavah ‘‘({xiz) propre à rassasier”” b} Gétambhavam 
‘satiété ””. ie doublet àsitambhavanah est possible en vertu de 


ITT, 1, 94. 


girRateaiian: 1 


ee 


16. AAA 4 


7 € 

(Le suffixe “4Ahac‘’ vaut) pour former des Noms après les 

racines bhr- “ porter *” #7- “traverser ” vr- “ choisir ” j2- “ vaincre ” 

dhr- avec affixe “n°” (dhàaray-) “ tenir ” sah- “ supporter  tap- 

“chauffer” dam- “dompter” (quand il y pour mots complémen- 
taires en composition des objets-directs non spécifiés). 
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viévambharah ‘qui porte Tout”, Visnu; patimvarà ‘aui se choisit 
un ÉDOUX , Tésibn d'une certaine jeune fille ; yugamdharah “ 
porte le joug ”, désign. de la montagne. 


DY à 
qui 


47. HA || 
(Le suffixe “ khac” vaut) aussi après la racine gam- “aller” 
{pour former des Noms, quand il y a... non spécifiés). 
hrdayamgamam parole “qui va au cœur” bhujaimgamah 
“serpent ”. | 
V&.: vihamgamah et analogues, v. ci-dessus sous 88. 


< 


Le suftixe “da ” (= à, avec base r te) (vaut aprés la racine 

am-) (quand il y à pour mots complémentaires en PR les 
objets-directs) antam ‘ fin” atyantah “extrême ” ot ‘chemin ?” 
dürah “loin” param ‘traversée ” sarvam ‘tout’ anantam 


‘infint 


48. CDs Doit CRU IRCECIC EE 45 E 
‘édui 


13? 


antagah ‘qui va au bout des choses ” varagah ‘‘qui a traversé”. 
Par l'effet de ‘IIf. 1, 94 on forme aussi on sut 
ram etc, comme doublets de sugah ‘facile à aller” durgah ‘ 
accessible”, le sens étant celui d'une location. Ou encore, pour 
désigner une contrée, norgah. On enfin, avec d'autres mots compié- 
mentfaires: sarvatragah ‘qui va partout” £hagah “oiseau” uragah 
{avec amuissement de s) “serpent” pannagah ‘‘ic.” {proprement 
“aui ne va pas à l’aide de pieds”). 


ones 
49, Ms Et | 
(Le suffixe “ da ” vaut) après la racine han- tuer {quand il 
y à pour mob M An re en composition un objet-direct}, pout 
exprimer une bénédiction. 


pes 


dasyuhah ‘‘puisse-t-1l uer le barbare |? 


50. AÙ EAU: | 


6 7 


T = ffix 1 “7 v7 e AQ la PE NI+ J "3 5: Aa x] 
116 Suilixe aa AUG apres là racine Aan-) precedee du 
O 


$ .e 5 . 
préverbe apa quand il y a Done mots complé ementalles en compos 
tion les objet-directs) klesah ‘ peine” famakh ‘ ténèbres ” (hors du 


# à ÿ l 
cas prévu sous 49) (pour exprimer des sens déterminés). 
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‘ 


kleéäpahah ‘‘qui enlève la peine”, dit du fils; {amo‘pahah ‘qui 
chasse les ténèbres”, dit du soleil. —därväghäiah “pivert” varnasam- 
ghätah ‘‘alphabet” etc. s'expliquent par let VI. 8,109 VII. 8,23; 54, 


3 


Ex 9e; SE Ye SEE a DA Le NE 
GI. ANRT AUCT || 
Le sufiixe ‘ nène' (— tn) fvaut après la racine Lan-) quand il 
y à VA nots complémentaires en composition les obiets-directs) 
kumärak enfant” $irsam “tête ” (variante de $irah). 
kumäraghaäh ‘“infanticide” VII. 8, 84: 82. 
a “a, 
GAUT REGLES il 
Le suffixe “uk” {= = à, fem. 1) (vaut après la racine han-) 
quand il y à (pour mots com] plémentaires en composition les objets- 
directs) jäya “épouse” paiih “epoux” pour exprimer (que l'agent 
possède) un signe (ou: qu'il est lui-même le signe de telle action 
à venir). 
jäyäghnah ‘meurtrier de sa femme” (VI. 4, 96), épithète 
“significative” d’un individu Ou bien: signe sur le corps indi- 
quant que l'individu affecté est ou sera le menrtrier de sa femme, 
Analogue patighnt, dit d'une ligne de ia main. 


Do: HALO 4 | 


663 . 1,3 


(Le suffixe “tek” vaut après la racine han-) aussi (quand il y a 
pour mot perde en PAR ES un objet-direct, le m 


ainsi formé notant) un agent qui n’est pas un être humain. 


© 


Slesmaghnam (madhu) lle miel, en tant qu'il} détruit le phlegme’!, 


Les formes 7ayäghnah patighnah (sous 52} en tant qu'elles désignent 
des signes, peuvent se déduire aussi du présent sübra.— L'agent étant 
un homme: Gkhughätah ésüdrah ‘un 8° (chargé de) détruire les 
rongeurs”, suff. ‘an 1, 


nd œÉpereperrer ie 
54. Set ERGTIEAN | 
(Le suifixe “ak vaut après la racine han- quand il y à pour 
mot complémentaire en composition les objets-directs) Aasts 
“éléphant” £apätah (kavatah) “porte” pour exprimer une capacité 
(, l'agent étant un 8tre humain). 
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hastighnah ‘ (homme) capable de tuer un éléphant”. Mais: hasti 
ghätah, suff. ‘‘an”’ 1 ‘qui tue un éléphant (par le poison, ete.)””,— 
cauraghätah se forme aussi avec le suff. “an” par extension de {a 
“diversité” enseignée sous III. 8, 118. 


55. gare BrRata 1 
(Les formes toutes-faites irrégulières) panighah (* tambourineur 
etc”) tädaghah (“forgeron”) (valent pour désigner un homme) 
exerçant un métier. 
Rac, han-, suff. “ka”, amuissement de la finale an et substitution 
de gh à h. 
Vt.: ajouter räjaghah ‘'régicide” 


56. mganRavioannraftg “adtact gs: 
FU EZA | 


Le suffixe “ khyun ” (: __ ana) . il s’agit d'un instrument 
vaut après la racine kr- “faire” (s’il y à pour mots complemen- 
taires en composition les obiets- ESS) ue “riche” subhagah 
“fortune” sthülah “gros” palitah “gris” nagnah “nu” andlah 
“aveugle” priyah “agreable’* pris au sens de l'affixe ‘“cus” (V. &, 60) 
bien que non pourvus dudit affixe “cuve”. 

ädhyamkarans mantrah “une formule par l'instrument de laquelie 

{aq'un qui n'était pas riche) deviendra riche”. Le doublet adhy1- 

karanah n oi pas formé selon le présent sû., qui exclut l'usage de 

l'affige ‘eut’: il est obtenu par III, 8, 117. 


(N : 2 
5 aa: Rae ll 
Les suffixes “ khignuc” (sn) et “‘khukañ”"” (+ uka) quand il 
s'agit de l’agent valent après la racine bhu- “devenir” (s’il y a pour 
mots complémentaires en composition les objets-directs précités, 
pris au sens de l’affixe “eus” bien que non pourvus dudit affix 


? 


Soyt). 
ädhyambhavisnuh et bhavukah “(qq'un) qui (n'ayant pas été riche 
auparavant) devient riche”. Si l'un desdits mots est mun: d’un 
affixe “en, les suflixes ici enseignés ne sont pas applicables; 
adhyibhavita “qui devient riche”, 
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56. Last REA Il 
Le suffixe “£vin' (1 2 v,v étant amui selon V. 1, 67: donc, 
suffixe zéro) vaut après la racine spré- “toucher” (quand il y à pour 
mob complémentaire en composition un mot fléchi quelconque), 
excepte udukam ‘‘eau” (qui comporte le suffixe général “an” 1). 
oyomasprk ‘qui touche le firmament” (VI. 1, 66 sg. VIII. 2, 69). 
Mais, avec ‘an: udakasparésah ‘ qui touche l’eau”’. 


50. RRncgantartRansz ARE à | 
(Les formes apte irrégulières) vil ‘prêtre officiant ” 
dadhrk ‘‘audacieux” srak “guirlande” dik ‘‘direction” usnik n. 
d'un mèêtre (valent avec le suffixe “hkuin”, qui vaut) aussi (de 
manière diverse) pour les racines añc- ‘‘aller*’ (après une particule) 
yuj- “ joindre” (hors de la composition) kruñc-‘ être courbe” (i4.). 
prän “oriental” VI, 4, 24 VIT. 1,70 VIII. 2, 28 et 62 (mais 
prâk pratyak ete. ont un suff. ‘‘astati” V. 8, 27 UE yuñ ‘‘attelé” 
VIT. 1, 71: 68 VIII 9, 62 (asvayuk par ex. “ attelé de chevaux ” 
étant formé avec le suff., “kuip” 61); kruñ “ courlis ” (avec non- 
amuissement de la nasale, malgré VI. 4, 24).— On a aussi d’autres 
formes en añc-: devadryañ “tourné vers les dieux ” 


60. MATE TANIA EE || 
Le suffixe “kan” (+ =a, fém. 2) vaut ainsi que (“kvin'’) après 

la racine dr$- “voir” quand il y a (pour mots complémentaires en 
composition Îles mots) du groupe syah “celui-ci” (T. 4, 27: 74), 
excepté pour exprimer le sens de regarder. | 

tadr$ahftadrk “tel”; tyädr$ahltyadrk est védique. Au sens de 
regarder: taddaréah “ qui regarde cela ” 

Vt.: aussi avec samänah ‘‘ égal” (qui devient sa selon VI. 8, 89) 
eb anyakh ‘‘ autre ”’: sadréah/sadrk “ pareil” ; sadrksah est védique, mais 
on 8 pour les éyadi tädrksah=tädr$ah et analogues. 


rs Le Lie 5 ea Joue à ss En ES | SE EE 
61. PME ONE 
_ + 
eq 


Le suffixe “Avi (— = 0, v étan L amui selon VI. 1,67) vaut 
après les racines sad ‘être assis" sü- ‘“enfanter” (2e ce) duts- 


q 


. 
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“hair” druh- “faire 2. duh- “traire” yuj- “joindre” (4e et Te 
classes) vid ne s (ee 4e et Te classes) bhid- “ briser ” chid- 
“endre” 72- “vaincre” mn?- “conduire” ràj- “briller” quand 1 y a 
(pour mots complémentaires en composition un nom fléchi, où) 


girisat ‘siégeant dans la montagne” $abdavit ‘qui connaît les 
mots” sanmaärganih ‘qui mène le bon chemin” svarät “ro 
nome” sn ; hostile”, Ce sû. est un développement de 75 et 76. 


Le suffixe nyi _.. éro VI, 1, 67) vaut après la racin 
bhaj- “partager” (quand il y à ... un préverbe). 
ardhabhäk “qui a part à la moitié” VI. 1, 67 VII. 9, 116 
VIII. 2, 30. 


FR 


Dans le Veda (le ie “nur” vaut) aprés la racine sak- 
“supporter” (quand il y à ...un préverbe). 


turäsat n. d’ ass NiIE-3008 081 VI 0 Le. 


F | NA À = hi: $e 2 cn? F au s __— Les 18 E Pr À 
(Dans le Veda le suffixe “nv: vaut) aussi aprés la racine vah- 
£ Has FA di 2: re 
‘charrier”" (quand il y à - .. un préverbe). 
prasthavät ‘qui véhicule un (poids d'un) prastha* 


65. ETUI tas 4e 

(Dans le Veda) le suffixe “Nyut” (+ ana fem. 1) (vaut après 

la racine vah-) quand il y a {pour mots complémentaires en composi- 
tion les objets-directs) Æavyam “oblation funéraire” DuTrisam 


37 A7 vs 2 $ 6 + 
“ordures DUTISYA 10 


PR Q es Lee rs O2 re se PRÉ: Cr à 
A ET MDÈ\çS res SIT | 
VO, Fe DA Se 3 T< AG À È 


Jafla | sue RÉEL Je nr: a  — 
VOUS 168 SULIIXE  . VAUL GQDICS id ARS va h-) 


direct} Aavyam “oblation”, | excepté gi (le mot ainsi forme est) à 
l’intérieur d’un quart de tro phe (auquel cas s'aplique 64). 


i 
+ 
hi L 24 
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havyavähanañ ‘ (feu) charrieur &'oblations'. 4 l'intérieur d'un 
quart de sirophe: havyaväi 64. 


67. RSA À || 

(Dans le Veda) le suffixe DT (v=zero VI. 1, 67 
les racines jan- “ naître” (3e eb 4e classes) san- “gagner 
classes) khan- “creuser” kram-‘‘marcher”* gam- “aller” (q . id Y 
a pour mot complementaire en composition un nom fléchi ou 
encore un préverbe) (et selon VI. 4, 44 » final a pour substitut &). 


abjäk ‘‘né dans l'eau” dadhikräh ‘‘aui obtient du lait”. 


(Le suffixe “vit” vaut} apres la racine ad- “manger” (quand il 
y à pour mot complémentaire en composition un nom fléchi}, 
excepte annam ‘ nourriture” (auquel s'applique ‘an’ 1). 
matsyät “ mangeur de poisson”. Mais avec annam: annädañ 
‘mangeur de nourriture ".—kanädah ‘mangeur de grains” s'explique 
par III, 1, 94. 


6. ” 4 Îl | 
(Le suffixe “vif” vaut après la racine ad-) aussi quand ilya 


(pour mot reve en composition l’objet-direct) kravyarn 


£ $ : . D, ETS Far ST 
vaut aprés la racine duh- “braire 
FA : » | mi 2 F a. Ê | L 8 > 3 € 
(quand 1l y à pour mot 


"celui que conduisent des chevaux blancs” (n. c 
1 { 
“qui récite des hymnes ” a d'un officiant) purodah “qu'on offre 


devant” {n. de l'éffrande). 
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fort 
RE 
Cie 


Nomin., irréguliers sur bases vah- éams- dàé-… Devant les 
désinences dites pada, il y a l'accrément “das”, en sorte qu’on forme 
Svetavobhih etc. 


72. 44 AS || 
(Dans le Tormulaire sacre le suffixe “nuin” vaut) après la 
racine yaj- “ sacrifier ” précédée du préverbe av 
Nomin. (comme au sû. précédent) avayäh n. d'us officient. 
15. Ft re || 
Dans le Veda le suffixe “vic” (=, soit zero VI, 1, 67) (vaut 
apres la racine yaj-) précédée du préverbe wpa (par limitation de 75). 
upayat n àe formules rituelles. 
73. ent afarfasaihcz il 
Les suffixes 4 onanin (man) “kvanip” (— =van) “vanip's 
(van) ainsi que b(" vic ”) (valent dans le Veda) après les racines 
terminées par un à (quand il y a pour mot complémentaire en 
composition un nom fléchi ou encore un preverbe). | 
a) sutramaà ‘‘'qui protège bien” sudhivä “intelligent” b) éubhamyah 
“qui va vers le beau” upadäkh ‘‘qui fait présent ”,— La BhV. n’appli- 
que pas ce sû. au Veda et donne divers ex., dont suirämä et $ubham- 
yäh, pour la langue commune. 
" ss 
75. Saraislt ERA || 
(Lesdits suffixes) sont attestes aussi après d'autres (racines 
que celles terminées par un à, et sans qu'il y ait nécessairement de 
mob complementaire; mais seulement, en tant que l'usage en 
confirme l'emploi). 
devasarma ‘qui a pour protection les dieux” agregäva ‘‘aui marche 
en avant” ref ‘qui fait violence”. Selon certains, telles de ces formes 
valent pour Îla langue courante, telles autres non, Selon certains, 
‘énoncé ‘aussi vise des formations “simples” comme viva “cras” 
päva ‘‘qui boit” ou “qui protège”, 
16. (59 4 || 
Le suffixe “huip” (61) vaut aussi (après d'autres racines, sans 
qu'il y ait nécessairement de mot complémentaire, et aussi bien 


dans le Veda que dans la langue courante). 
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ukhasrai ‘‘aui tombe du pot” (VI. 4, 24} cakradhrk ‘qui porte le 
disque”. | 


TF4 
Le suffixe “a (8} ainsi que (“kuip” 61) valent après ia 
racine stha- ‘se tenir” (quand il y & pour mot complémentaire en 
composition un nom fléchi ou encore un préverbe; en sorte que la 
prohibition à 4 impliquée par 14 est levée en ce de concerne ‘“ka”}. 
éamsthah (ka’”’)/$amsthäh {‘kvip”}) “prospère”. 


8. gant GB 
Qi 
Le suffixe “nine” ‘(__+4n)" (vaut après une racine quelcon- 
que) pour exprimer (que l'agent) à telle habitude, quanû il y à (pour 
mot complémentaire en composition) un nom fléchi, excepté un 
nom d'espèce. 

Sighrabhoji “qui mange vite”. Mais avec un nom d'espèce, sans 
dérivation: trnänäm netà ‘qui conduit les plantes”. 

Vt.: même suffixe dans sädhukäri ‘qui travaille bien” et ana- 
logues, où il n'y a pas le sens d “habitude” ; dans brahmaradi 
‘‘interprète du brahman” {on ne dif pas: brahmarädah}); dans 
udäsäri pralyaäsàärti. 


20 SP 

19. UAUAIR 
(Le suffixe “nini”? vaut après une racine) quand il v a (pour 
mot complémentaire en composition un nom notant) un objet de 
comparaison, quand il s’agit de l'agent {autrement dit, au sens de 
‘qui fait telle chose comme . ,..”; s'il n°y à pas lieu d'exprimer 
ure habitude, ou s'il y a lieu au contraire de désigner un nom 

d'espèce. 

hamsagämi= hamsa iva gacchati ‘qui marche comme un hamsa”, 
Il n'y à pas de dérivation là où il ne s'agit pas de l'agent: apävän 


toi ne mäsän ‘il mange des fèves comme (si c'était) des 


= &° 4 S un 2 nn 2 Li ie 2. 
Le suffixe “nains” vaut après une racine, quand il y & pour 


( 
mot complémentaires en composition un nom fléchi}, pour exprimer 


i, ? 
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un vœu _. n y a pas lieu d'exprimer une habitude, ou s'il y à lieu 
E # :S < 
de désigner un num d'espêéce). 

vanavartit ‘qui a fait le vœu de se tenir dans ia forêt”. 


Ga 


3: Du. 

8]. GSGATAI (Ua À! 

e e < & 
(Le suftixe “nint' vaut après une racine) de manière diverse 
# ê 
pour exprimer une répétition. 

madhupüägi ‘qui boit continûment du lait”. Par suite de l'énoncé 
bahulam, on forme #Kulmäsakhädah “mangeur de gruau”, avec 


sufoxe ‘‘an” À. 


82. Het || 


(Le suffixe “ninz” vaut) après la racine man- ‘‘senser” {de 
classe) quand il y à pour mob complémentaire en composition un 
nom fléchi}, 

ripumant ohrätuh ‘qui se croit l'ennemi de son frère 


HE 


: a 
08. Ie Vi À 
(Le suffixe “khas" (=särvadhâtuka à, accrément m VI. 8, 66) 
ainsi que {‘min'") (valent après la racine man-, quand il y a pour 
mot complémentaire en composition un nora fléchi), pour exprimer 
le sens de: qui se di peines tel ou tel 


éarammanyah/süramäni ‘qui se croit un héros”. 
84, UE |] 
(Lies suffixes décrits dans Îles sû. qui suivent jusqu'à 128 ont 
“ : a 132% ZE ; TUVISD ES 8 PL - 
pour enonce de gouvernement :) quand 1l s'agit du passe. 


md 


LT ? té TL &7 LS ne é; ia 
(Le suilixe ‘nint” vaut) après la racine yaj 
9 


_ à % # - $ e 
fauand 1i s'agit du passe, 8 à pou Ir Mot comp 
| & 


De pr Le à ER . Date à 
ii S AO OU DAssSs, S il ? à OOUX OC compiementaire En CO Le siticn) 
9 
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bord 


anyÿasaktaghäti ‘qui à tué qo'un ent de l'attachement pour 
un(e) autre” (VII. 8, 82; 54 VI. 4, 18). Il s’agit d’un acte blâmable, 
sinONn: CAUTAM non 


* rs 
87. HEAAUSAY A | 
Le sufiixe “hvip” (61) (vaut après la racine han- quand il 
s'agit du passe, s’il y à pour mots complémen ntaires en ORPI 
les objebs-directs) brahmaäà “un brâhmane ” bhrünah “un fœtus” 
vrérah n. d’un demon. 


brahmaha ‘qui à tué un brâhmane”. Il y à ici une quadruple 
resbriction a) de mot complémentaire b) de racine «)} de temps 


grammabical d) de suffixe. Par ex., s’il ne s’agit pas d’un passé, on 
pourru avoir selon 88 tamohàä “ qui détruit les ténèbres” himahä& 
Rd L 


ne due 
AE Sri 
Dans le Veda (le suffixe “ kvip ”* us de manière diverse 
{après la racine Aan- quand il s’agit du passé, s’il y a pour mots 
complementaires en composition des objets-directs autres que ceux 
sous 87 ou dans des conditions autres). 


5 


maäatrhà ‘‘matricide”, variant avec mäatrghatah ‘‘ia.?, 


QQ  FPBIUOTOIITETUN 
09. CÉDILIEL TA A GoèT BI | 
£ LEE CL PURE CELL £\ er rar PRIE Ou 
(Le suifixe “ vip” vaut) après la racine kr- “faire”? {quand 


8 . ? ? B se 
il s'agit du passe, s’il ÿ à pour mots complémentaires en CoMpoOsi- 
1 les objets-directs) karma œuvre paäpam “ral” man ae  for- 
32 . RE bis. Je - 
mule” punyam ‘ vertu”, ainsi que sx “ bien ” (par limitation de 
45 b 7, 59 D A] 
l’eraploi géneralise de “ kvip ” T6). 
sukrt ‘qui a bien agi”. La règle s'applique aussi, conformément 
à 76, à d’autres upapada, ainsi dans sästrakre ‘‘qui fait des traités 
bhasyakrt ‘qui fait un commentaire .— Accrément £ selon VI. 1,71. 


Ne 
(0 FRA Tears ! 
90. IA EE À 
FR se 1 L\ & AT + £ PR ce are a CIN SD 53 Fm s 
(Le suffixe “ £vip ” vaut) aprés la racine su- ” presser le scma” 
. J 2: RE mnlés .. 
(quand il s'agit du passé, s’il Y à pour ref complémentaire en 
. ei 


. 
composition l’objet-direct) somak “le soma ” (par limitation de F6). 
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91. SN à |! 


{Le suffixe ‘ Lvip”’ vaut) après la racine ci- “ amasser ” (quand 
il s’agit du passé, s’il y a pour moë complementaire en composition 
ê 


l'obiet-direct) agnik “ feu ” (par limitation de 76). 
agnicit ‘qui empile (les briques pour l’Antel du) feu”. VI. 1, 71. 


| Re 
02. GRAVE ETATE À 


(Le suffixe ‘“‘kvip” vaut après la racine c1- quand il s'agit du 
passé, s'il y a pour mot complementaire en composition un objet- 
direct), (le dérive) exprimant lui-même l’objet (—eétant pris passive- 
ment) (et le composé obtenu) désignant un Nom de feu rituel. 


rathacakracit ‘(feu rituel} édifié (en forme de} roue de char”. 


NE LTÉE 
PR Neal | 
93. Haulilienas U 


3 


Le suffixe ‘“‘ens” (on) vaut après la racine sr1- “acheter” 
P 
? F F 8 s Û e ? « 
précédée du préverbe v2 (quand 1l s’agit du passe, s'il y à pour mot 
P ce e e ® e e a 4 
complémentaire en composition) un objet-direct (impliquant une 
notion de blème). 
mümsanikrayt ‘qui à vendu de la viande” somavikrayi ‘qui 
(blâmablement) a vendu du soma”. 


FLN 
GET eat: Ets || 
« 
Le suffixe LL (74) ai ut de manière nécessaire) après 
la racine drs- “voir” (quand il s’agit du passé, s’il y à pour mot 
complémentaire en mers un objet-direct)}. 


päradrévà “qui a vu l’autre rive’ 


; sep $ p = 4 
96. (is LE IL 
(Le suffixe “kvanip” vaut de manière nécéssaire) après les 
racines yudh- ‘“ combattre” kr- “faire ” (quand il s’agit 


s’il y à pour mot compl FE ‘e en composition lobjet-direct) rajà 


rajayudhoa=räjanam yodhitaväan (done, avec affixe ‘‘m2” implicite) 
qui à combattu le voi, ou: qui a fait le roi se battre” rajakrtoa “qui 
a fait un roi”. 


£ 4 
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96. HA 


(Le suffixe “ Ævanip ” vaut de manière nécessaire aprés les 
racines yudh- et kr-) (quand il s’agit du passe, s'il y a pour mot 
complementaire en composition) aussi l'invariant saha “avec 


sahayudhva ‘qui a combattu avec 
l & : 4 © 
97.  HAFAT GIE: || 
Le suffixe “a” (48) vaut après la racine jan- “ naître’ 
(quand il s’agit du passé, s'il y à pour mot complémentaire en 
composition un nom mis) au septième cas (= Loc.) 


mandurajah ‘né dans une étable”’ (VI. 4, 148). 
| SE 
98. JA 


(Le suffixe “ da” vaut aprés la racine jan- quand il s'agit du 
passé, s’il y à pour mot complémentaire en composition un nom 
mis) au cinquième cas (= Ab.), excepté un nom d'espèce. 

kausalyäjah ‘ (Räma) né de Kaugalyä ”. Avec un nom d'espèce, 
pas de dérivation: a$väz jätah ‘‘né du os 


09, SONT A HATATA Il 


(Le suffixe “da” vaut après la racine /an- quand il s'agit du 
passé) aussi (quand il y a pour mot complémentaire) un préverbe, 
pour former un Nom. 


LE: 


prajäh ‘êtres vivants ; enfants 


100. ef Ai | 


(Le suffixe “da” vaut . la racine jan- quand il s'agit du 
. ° P 4 , e : 
passeé,) s’il yale preéverbe anu (et pour mot complémentaire en 
composition) un objet-direct. 

ramänujah ‘le cadet de Râma, Laksmana”. 
101. ajratail ezaù 

(Le suffixe “ da”) est attesté en outre (après la racine jan- 

quand 1l s’agit du passé, s’1l y à pour mots comolémentaires en 


composition des noms) à d’autres cas (que ceux donnés sous 97 et 
26 
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98 : ou dans d'autres conditions que celles données sous 98 et 99 
ou même s’il n'y à que le preverbe anu selon 100, sans mot complé- 
mentaire ; ou enfin après d’autres racines que 7an-). 
dvijah ‘‘deux fois né” (malgré 97) brälimanajah “né d'un brâhs 
mane” (malgré 98) ad Ihijai ‘de naissance supérieure” {malgré 99). 
Autres racines: varähah ‘‘sanglier” prahval ‘incliné er avant” 
ikhä “tranchée” girisah cf. autres explicahons sous 15, | 
+ ox , 
(Les suffixes portant le nom de) nisthà (1. 1, 26) {valent après 
une racine De nque, quand 1} s’agit du , 
kriah ‘‘aui a été fait” kréavan ‘qui a fait. 
Vi: ss quand ils'agit d'une action incipiente: wprakiteh 
katam caitrah “C° à commencé à faire une natte”… 


103. EX 


Le no œ 


33 


‘presser ” yaj- “ga 
sutoa (VI. 1, 


3 
anip  (—=van) vaut après les racines su 
” {quand il s’agit du passe), 


(SA 


7i} ee a pressuré 


104. Si AATTA 


T J ° ri 14 UE tif} T7 39 1 I YA 5 + 
Le de atyn ” (2 at, partic. present actif) vaut aprés la 
TL ir ÿ 7° £ : ; | C+ Ve À "Si se £ 
racine 97- “ vieillir ? (quand il s’agit du passé). 
Jaran ‘qui est devenu vieux”. Ji72a% vaut concurremment, par 
suite de IIE 1, Gé. 
TANE Ne Ya £ Le th 
UD, rai 1@S 
x 
= s FA s - a à 66 a 57 ARE _£ =. % ” _. 
Dans le Veda les desinences du “if” (=parfait) (valent 
à RE PAR US Re o! 3 
quand 1l s'agit du passe; c'est-à-dire sans la limitation 135). 
aham süryam ubhayato dadarsa “Tai vu le soleil des deux côtés”, 


Île Le as] mas So Le ver 
106. ese, à 9 TIN El! . 
; a ELS £é NE A : pape. vue. les LS 
(Dans le Veda) le suffixe “ Aänac ” (— =äne, partie. parfait moyen) 
vaut optionnellement (comme substitut des désinences) du “ Lit ”. 
agnin cikt yänah|cikye ‘il à construit ! (Autel du} feu”’.— D'après 
certains, ce substitut vaut aussi dans la langue courante. 


(Dans | no le suftixe % hvasu ” (— = vas, par 
pt ellement comme substitut du 
5 


bed e 
C 
= 
a 


papivän/papau ‘‘il & bu'.—D'après certai 
aussi dans la langue courante. 


o 5 
— Li 
optionnel du “lit ”) après les racines sad- 5 
? ! e . P 
® $ru- “entendre” (et, eventuellement aussi, comme 


PS PRES RE DS 
ce gubDstiiut vaut 


substitut du ‘ luñ ”-aoriste eb du ‘lañ “-imparfait). 


5? 


Fer isin da ‘il à assisté” (éventuellement aussi wpäsa- 


Fe 
109. GÉRAMRRTAATTART || 


(Lies formes toutes-faites irrégulières) uwpeyivän “qui s'est 
approché ” anäsvan “qui n’a pas mange ” anücänah “qui à étudié” 


valent aussi (comme substituts optionnels du “ 


ment, du “lun” et du “lañ”). 


Formations en ‘‘kvasu” onu ‘‘känac” avec diverces irrégularités. 


4 
AI 


De même tyivan samiyivan, ete. L'option donne 
3 3 


UD àagat[upax. 


1" et, eventuelle- 


par ex.: upeyävya) 


Mais, si l'on n’a 


Bb: AMULTATESAM. 


DABSÉ). 
| akärsit “il fit”. 

V&.: elles valent aussi après vus- “passer la nuit”, quand, la nuit 
écoulée, on est à l'heure normale du réveil, ainsi _ réponse à une 
question) amuträvätsam ‘‘lai passé la nuit [à”. 
dormi qu'une partie dela nuit,one A l'imparf 


ÉIT. ATITA GE fl 


pr 
CD 
ti 
er 
CO Ve 
re») 
pee 
Le) 
{D 
(a 
CS 
a») 
Ca 
Cdi 
[ou 
Cent 
a 
= 
Ps, 
À 
De) 
= 
Fes 


parfait) (valent quand il s'agit 


na 
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Vt.: eiles valent aussi pour désigner une chose située hors la vue 
mais qui aurait pu être perçue par le sujet parlant, ef qui est un fait 


généralement connu: arunad yavanah säketam ‘le Grec à fait le 


siège de Säketa” (fait bien connu, dont le sujet n’a pas été témoin, 


mais assez proche dans le temps pour qu'il eût pu en être none 


es 


|, on peut ne pas vouloir distinguer le passé 


pu 


pur, le non-aujourd'hui eb le hors-la-vue (115), en sorte qu’on 


À 
S 
d> 
de. 
€ 
(2. 
E9 
jus 
A 
ci 
5 
petes 
nv) 
Jul 
c+ 
me 
De 
(>) 
or 
cb 


aura Imdistinctement aoriste, imparfait, parfait, 


de. … L _ 1 £ L 1 P 4 À fs , Le ue = e .° 

Les désinences du “rt” (=futur) (valent quand il s’agit du 
passé qui n’est pas d'aujourd'hui) quand il y a (pour mot compilé. 
mentaire) une notion de souvenir (par entrave du “lan” attendu). 


smarast DUundAry am vatsyamah ‘tu te souviens que nous avons 
habité à P°". | 
, — ASE 
113. A a | 
(Lies désinences du “rt”, contrairement à à 112) ne valent pas 
(quand il s’agit d’un passé qui n’est pas d'aujourd'hui, quand le mot 
F4 


complémentaire notant le souvenir est accompagne du mot) yad 
“que ” (; mais on a le lan”). 


L = ££ L 


ones yan nägavinde ‘tisthäma “tu fe souviens que nous 


A st ' O 353 
res idions nt x N ES 


dé, RENE GTRIER | 


{Les inences du “rt” valent selon 112 ) concurremment (à 
celles du “Lan”? attendu, quand il s’agit d’un Leu qui n'est pas 
d'aujourd'hui, _. le mot complementaire ant le souvenir est 
ou non accompagné de yad,) si es ujet us requiert (un autre 
élément de phrase pour compléter le sens). 


1 


smarasi yatränakasattram gamisyämahlagacchäma, tatra ghorte- 
naudanam bhoksyämahe/abhuñjmahr ‘Eu te souviens que nous étions 


allés à la session d'A, et que nous mangeâmes là du riz au beurre ”. 
L'élément tatra ... bhoksyämahelabhuñjymahi forme le “ complé- 


ment ” attendu au premier verbe. 
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DEA Ne. Las 
115. Ua RE | 
Les désinences du “if = parfait) (valent quand il s’agit d’un 
passé qui n’esb pas d'aujourd'hui, pour exprimer qqch. situé) hors la 
vue (du sujet parlant). 


# 


jagäma ‘il est allé (avant aujourd'hui, et je n’en ai pas été 
témoin)”. La ire pers. ne sera en usage que si le suie 
action es a faite durant ie sommeil ou l'ivresse. 


os 2 
td 
de 
Re) 
Css js 
D 
1 
Le, 
Es 
D 


Visde "tie" ee aussi quand il y & à dé négation absolue: näham 
ka pit nl jagäama “ non, je ne suis point allé à K°°”?, 


116. EXANCE À || 

(Les désinences dn “ji” selon 115) ainsi que celles du “/an ” 
(—imparfait) (valent quand il s’agit d'un passé qui n'est pas 
d'aujourd'hui, pour exprimer qqch. situé hors la vue), s'il y à (pour 
mots complémentaires les particules) ha eb Sasvat. 


its häkarot/cakära ‘voilà ce qu'il & fait ” 


s 
117. HA IUT 


? 


(Lies désinences du ‘lié’? selon 115 ainsi que celles du “an ” 

valent anand il s'agit ... hors la vue,) aussi pour désigner une 
période proche, dans une interrogation 

prochämi tam agacchat/jagäma caîtrah ‘“ je te demande: ©° est. 

il venu ? ”’.—Période proche signifie: moins de cing ans 


À LE Re 


Lies désinences du “ lat” (= présent) (valent, contrairement au 
if" 115, quand :l s'agit ... hors la vue), s’il y a (pour mot 
complémentaire la particule) sma. 


adhite sma ‘il a étudié (avant aujourd'hui et hors ma vue)” 


119. SU & | 


(Lies désinences du “Zat 


39 


valent quand il s’agit d’un passé 
qui n'est pas d'aujourd'hui, s’il y a pour mot De are ja 
particule sma) aussi pour exprimer qach. qui n'est pas hors la vue. 


5? 


evam sma pità braviti “ainsi a parlé le père 


NN Fe as 
106 re CUS ES Li 
100, Ai TENNIS 


{6 7 


(Lies desinences du “lat ” valent, contrair: 
: 
CE À 


| PS Re _ 7 527 Fe _ 
1} s’agit Au passe, s'il . a pour MO COMD le 
F REY £ dr A _. % Lis 
nantu, DOUF CXDTIMEr U e reponse à une € quesülOon, 
" FE A + 1 FA L An A N] , a > 4 ON CLS a LS 5 Â- : 7, 3x8 44 : z 1 £$ £ S # 
akärsih katam devadaita? Réponse: nanu karcmi bhoh ‘as-tu 


tes 
# C% ÿ etats pa20ei See @r eee es ep me SEE 
d 7 CEE = ë EU $ 
La, CTI iiul 


Le 
Ê 
F $& e . ns 1 ° 
reponse à une + s'il y à pour mots complémentaires les 


4 Ty 6 + j Far 
Réponse: n@ ne näkarsam ‘je ne l'ai pas faite”. 

109 LÉ purge TL 

3 e VU £ 2 RÉ Wpni n'a à 

Lie, ” 4 à — CH | À 


£ 


(Les désinences . s‘ Jai”) ainsi que celles du “lun” (=aoriste) 
(contrairement à ali et 123) (valent quand il s'agit d’un passe qui 
n'esi pas d’a LRres hui, s’il y a (pour mot complémentaire la 
particule) pura “avant ”, excepté s’il y à (pour autre mot complé- 
mentaire la particule) sma (auauel cas s'applique 118). 

avätsur/vasanäha pura mraäh ‘il y eut ici jadis des gazelles ? 
us csna et Dur, présen EC selon 118: pur vasantr sma. Eh 
récurrer l'énoncé ‘‘uibhäsa ” 122, 0 obtiendra aussi les autres 
temps du passé, imparfait et parfait, selon valeurs à exprimer, 


sa UE Le a $ € ; 4 ni 3 o'a à sai 

Les désinences du “ lat” valent quand :l s’agit de l'actuel. 
C'est-à-dire soit d’un procès en cours, non achevé; goit nu 

procès envisagé comme une constante, bhavati ‘il devient (il est)” 


? 


(actuellement); éisthants girayah ‘les montagnes sont debout”. 


EE 
3 9 4 v… PO DOUTER eq OA er PT 1 
194. LE ES TAN RICH re EX | 


des Free du Eat ht ils sont sur le même plan de 
; x 4 5 - 
‘oCes qu un autre nom &e Îa phrase 
EA v ® à: 
excepte (un nom mis) au premier cas {(=au Nom ). 


À 
+4 
um 
Ro 

ai 
œ 

ne 

ue) 
pes 
t A 
PES 
De 
bmvr 
x 
3 
Le. 
Ê sh 
au 
Kent 
24 
fon] 
Dr 
Kat 

EC 

Cna 

Ru | 


pacamana à de vadattain paiya ‘‘yois D° qui fait cuire”, pacamäna- 
étant en Acc. dévañatiam. Mais au Nom., on a |€ 
“at” seul: on pacati (et non pacan) ‘ Devadatta cuit ””.— 
7” 121, cn en tire 


[a 


Cependant, si l'on fait récurrer l'énoncé uibläsàa 
que, en vertu d'une option conditionnée, tantôt la règle s'applique 
strictement, tantôt 1l y à emploi possible du participe avec un 


35 


Nom., ex.: san brähmanah “il la brâhmane ”. 


Ces DAAURIDEE S ’empl oient comme membres antéri UTS ; AUFTAUr 


ravah ‘dont la forme est efficiente ”; pacamänatarah ‘‘aui cuit 


F 


mieux ‘” comme ex. de dérivé, ou kaurvatah, dérivé de kurvan. Mais 


6 55 


non dans pacatitaräm ‘‘1l cuit mieux . 


(Les suffñixes ‘Satr ” et ‘Sänac” sont les substituts 
nences du ‘“‘Lat”} même (contrairement à 124 quand ils sont sur le 
même plan de référence qu'un nom mis au Nom.}, s'il s'agit d'une 
interpellation (—si ce Nom. est en fait un Voc.). 


he kurvan ‘ 8 toi qui fais!” 


/ . RE RE EL =. 42 3 PS 4 ? 
(Les suflixes ‘éatr ”" ei “Ssanac” sont les substituts des dési- 


£6 à 2" % nv 3 Ÿ Li + a? Fh {5 sn net A À SN LE 
nences du “lat”}) pour exprimer fun signe (permettant de recon- 
o Linnm\ = " a Ta s fs pe + 
naître une action} ou Pune cause de ladite action, (autrement dit 


comme ai bributs du verbe personnel). 


a) tisthan nütrayatir gauh “le bœuf urine debout” b) yäécya- 
mänah prasidati ‘ étant supplié, il s'apaise ” 


Vt.:on emploie le parbicipe en liaison avec #n@, pour exprimer 
une injure : #à Jivan ‘ puisse-t-1l ne pas vivre |? 


PE LÉ % R 2 1 2: LYS . & { A … "+ Y 
Ces deux (suifixes portent le nom de) sant {" étant”, ex. de Îa 
nie —. et 
formation = participes)}. 
_ ee ss 
NEC ESS Lo SE ES 
108.  GGIGIT erisrid il 
; : LE Ï — : : x? } 
Le suffixe “ Sanan ” {sa a uka … __äna participe present 


A+ * _ un Lac PS + - ? 3 & # fi, Er sn 7 a y LS 
InOoyeEn) vaut apres les racines pü- ‘ “pu ner ? ya J SaCritor (sans 


208 LA GRAMMAIRE DE PANINI III. © 
être comme ‘ éänac*” 125 un substitut du “lat”, autrement dit en 
valeur nominale ”). 

pavamänah ‘se clarifiant ”, dit par ex. du soma; yaJamäna 
sacrificateur ”. 


Ê 6 


129. eat IAA || 


Le suffixe  cana$ ”? (an& sarvadh,, id.) vaut (aprés une racine 
quelconque) pour exprimer une habitude à faire telle chose Pun 
âge Cune capacité (sans être .. .). 
a) vadhüm mandayamänah ‘‘ qui à l'habitude de parer la jeune 
mariée” b}) sériyam gacchamaänah ‘ qui est en âge d'aborder une 
femme” c) hastinam nighnänah ‘qui est capable d’abattre un 
éléphant ” | 


130. got agit 
Le suffixe “$satr”” (124) vaut après les racines - “aller ” 
(DhP. IL 37, prév. adhi) et dhr- “tenir”? à affixe “nt” (caus.) 
pour exprimer que (l'agent fait l'action) sans difficulté sans 
(ébrés + e) 
adhiyan sakalam $ästram ‘ qui étudie sans peine tout ie Traité”. 
S'il y a difficulté: adhîte (présent). 


131 Gatsias 


EE Sntr 


(Le suffixe “ $air ” vaut) aprés la racine dvis- “hair” pour 
exprimer le sens d’ennemi (sans être . . .). 


avisan ‘ ennemi  ; cf. II. 3, 69 sur le régime Gén. ou Acc. 


132. USÙ AU 
{Le suffixe “ Satr ” vaut) après la racine su- “ presser le soma ” 
pour-exprimer une participation à un sacrifice (sans être. . .) 


sunvantah ‘ les D 


& 6 
158. 6: HATUTAIEX || 
(Le suffixe “ Satr ” vaut) après la racine arh- % mériter ” pour 
exprimer une louange (sans être . ., }, 


arhan püjäm munth un ascète méritant l'hommage ”. 
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134 M eo rR | 
(Les suffixes qui vont êbre décrits depuis le sû. suivant) jusqu'à 
177 inclus valent pour exprimer les sens de #qui à telle habitude 
(ou inclination naturelle) Pqui agit de telle manière (en fonction du 
dharma) qui fait excellemment (ce qu'il fait). 


155. GX || 
Le suffixe “érn” (tr) (vaut après une racine quelconque 
pour exprimer les sens de... ce qu’il fait). 

a) viruddham vadità ‘qui est enclin à dire des choses contradic- 
toires "” b)éräddham karta ‘‘ qui exécute (selon son devoir) le rite 
fanèbre” c) hariä manah ‘ qui sait ravir l’âme.”’—hota potà et 
autres noms de prêtres s'expliquent par un suffixe w(m) ILE 8. 1. 
Irréguliers aussi nestä n. de prêtre fvastä n de divinité ksatià 
‘huissier ”’ (dans le Veda, avec suffixe “étre” IIT. 1, 188). 


OR CEA UE SOIR EIRE CELERERC 
HER EU || 


Le suffixe ‘ ssnuc ” (asnu) (vaut pour exprimer les sens de ... 
ce qu'il fait) après les racines kr- “ faire ” précédée de alam et de 
nir-à, jan- “naître” precedee de pra, pac- “mûrir” précédée de 
ud, pat- ‘“ voler ” précédée de ud, mad- “ être fou ” précédée de ud, 
ruc- “ briller ”, érap- “ avoir honte ” précédée de apa, vrt- tourner” 
vrdh- “croître ” sah- “ supporter ” car- “ marcher ”. 

kanyäm alamkarisnuh ‘qui a l'habitude, qui sait parer une jeune 

fille ” (par entrave du suff. ‘ yuc” qui sera instruit 151). 

Vt.: certains donnent bhräjisauh “ qui brille” en attirant 
l'énoncé “aussi” 188. | 


137. draraft | 
(Le suffixe “aisnuc' vaut pour exprimer les sens de..,ce 
qu'il fait}, dans le Veda, après une racine pourvue de l'aflixe na 


(__ + 1—causatif). 


drsadam dharayismuh ‘qui tient la pierre” (par habitude, devoir 


= = PS TS F* LTD ST DÉNTT æ: GS . 
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1AQ HER T 
138. HA || 


$ 

(Le suffixe “aisnuc’”? vaut pour exprimer Îles sens de...ee 

qu'il fait, dans le Veda) aussi après la racine L nn 

bhavisnuh ‘ qui à l'habitude (ete.) d'être ”.—Selon certains, les 

vaut dans la langue parlée, Selon certains, l'énoncé “aussi ” a poux 
effet d'inclure d’autres racines, ainsi bhräj- (selon 186 v£.\. 


139. UN RA sit || 


| 1 ksnu’ (— =snu) (vaut pour exprimer les sens 

8 13 , où ? 3 a + e : 

Se . . CE Fe il rue lesrac acines già- “ êbre épuisée ” 74- ‘ vain- 
$ 

air ? ainsi qu’ (aprés dhu-), 


pe Lir = pm ” bhüsnuh = bhavisnuk. 


si 


V6.: dans le Veda après dams-‘ mordre ” : dañksnuñ ‘qui mord” 


D age 
140. RIRE: Es | 
Le suffixe “nu” (— =nu) (vaut pour les she de 
,. . ce qu’il fait) après les racines tras- “ brembler ” grdh- “ être 
avide” dhrs- “oser ” ksip- “ lancer ” 


trasnuh ‘ qui tremble ” 


141. SRE) ÉEUN i} 


Le suffixe “ ghinun ” er in) (vaut pour exprimer les sens 
} 


de ...ce qu’il fait) après les huit racines commencant par $am- 
être calme” (dans le DhP.). 
lamr ‘qui est calme” tami ‘qui désire”. Les emplois sont 
intransitits. | | 


| NS RE De 
142. IMAC quete RE - 


Re SERGE AEER 
RSR RRRRANEQUEUENRTIERZ | 
SHERTS EMA GRGETIANUREUEERTIENE | 
(Le suilixe “ ghinun ”? vaut oo exprimer les sens de... ce 


qu'il fait) aussi aprés les racines pre- mêler ” (Te cl.) précédée de 
sam, rudh- “ble x ” précédée de anu, yam- “ tenir ” précédée de 
à, yas- “ s’exercer ” précedee de à, sr- “couler ” précédée de pari, 
srj- “verser”? bc lée de sam, dev- ‘se lamenter”” précédée de pari 
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joar- “ brûler ”’ précédée de sam, ksip- ‘lancer ” (6e et 4e cl.) pre- 
cédée de pari, rat- “ crier *’ précédée de pari, vad- “dire” précédée 
de pari, dah- “brûler ” précédée de pari, muh- ‘ égarer ” précédée 
de pari, dus- ‘commettre une faute” duis- “hair” druh- “faire 
violence ” duh- “ traire ” yuj- “ joindre ” (£e et 7e cl.), krid- “jouer” 
précédée de &, vic- “ séparer ” précédee de v, {yaj- “abandonner” 
raÿ- “désirer ” bhaj- “partager ”, car- “ marcher ” précédée de ati 
et de apa, mus- “ dérober ” précédée de à, han- “tuer” précédée de 

avhy-&. | 
anurodhi ‘“ complaisant” vyogi ‘ascète"” abhyäghäti ‘qui atta- 
que”. Par suite de l'énoncé ‘‘ aussi” 

‘instable ”. 
: 

143. AT ENCURAAEA || 
(Le suffixe ‘ ghinun " vaut pour exprimer les sens de. . , ce 
qu'il fait) après les racines kas- “faire mal” Jas- “* embrasser ; 
jouer ” katth- “célébrer ” srambh- “croire” précédées du préverbe vi. 


= 46 33 


vikatthi ‘ qui se vante ”. 


on forme encore asthäyi 


S, 
144 SU 4 GA: || 
(Le suffixe ‘* ghinun ” vaut pour exprimer les sens de . .. ce 
," 1 — : . ce # 59 PRE ne 1 
qu'il fait) après la racine las- ‘* désirer ” précedée des préverbes apa 
ou (vi). 


apalast ‘qui est exempt de désir ”, 


ns | 
145. Sf CAGRHAIGAT. il 
(Le suffixe ‘ghinun ” vaut pour exprimer les sens de .. . ca 
qu'il fait) après les racines lap- “ bavarder *” sr- “couler ” dru- 
“courir ”, math “ tourmenter” vad- “ dire” vas- “ habiter ” pré- 
cédées du préverbe pra. 


pradravi ‘ fugitif'”, 


146. frafuauaetRasaR autant. 
SARNTIE 37 | 


Le suffixe “vu” (4 aka) (vaut pour exprimer les sens 
de ...ce qu'il fait, les racines auxquelles il s'attache étant) nird- 


FC 3 7 : Je 35 Fa Le . 36 3 Fa a 39 t4 a Fa de NY 35 F Ï, de £ Ar 2: 
blamer" nes re kli$- “tourmenster häd ‘manger 
ser LÉ ANS = 35 Dr ? ; s 3 nf ££ ; 35 La a += ù FA 2 

nas- “détruire” precedée de vi et RS ni causatit), #sip- 

t6 ?.. + à 39 A 3 37 a #8 sé 4 À * fi 4 Le LE $7 
lancer ‘ préc. de pars, vr crier ?” prec. de ie vad- “ dire 

Pr : A. ss { LC Fr [a A HE En 3% S % \ F1 A a A N 4 Cr: mA 

préc. de part (ailixe #2 ° caus.), H ES rec. de vy-à, 

ES Dre Gb. nes sus iT 

SU = GILVIOS à 

: YLR z té d e î À ge 33 a. F té 7 . ÿ. 4 L + S 6 M & 
rindakah ‘‘ qui blâme ” himsakañ ” qui fait violence”. 
ar sn pee À i 
+ 417 SES Te DIN TES DS LS 
+ { Ps É SA PS K 
ET. GiAR% FAT || 
D 
{ 
f ee = N Lg 66 as 2? + ca ee 3 << TA Sn D) _ ! SL PU AR: 
(Le suffixe “uw” vaut pour exprimer les sens de... ce qu'il 
4 F Te + à E L2 4 + > #14] é£ f ns: " x 35 7 3 4 £E 2 L 33 Di 
fait) après les racines dev. ee lamenter” £rus- “crier ” quand 


C2 


= ; sé , Er 32 Nr 
äkroiakak ‘qui DO ; A “ à pas de préverbe, on aura le 


& 
+ 49 Pr dore Sens de PS LOU De | LE] 
148, See AADICE LEE 4 À 
? 


Le suffixe “yuc” (an) (vaut a r exprimer Îles sens de... ce 


! 


Je 7: après une racine inbransitive ayant le sens de mou ve- 


$ 
&f 


pes “qui bouge ” ravanak “qui hurle ” 


149. Hacidd Suis | 

(Le suifixe “yuc' vaut pour exprimer les sens de . ,. ce qu’il 

fait) aussi après une racine (intransitive et qui a dans le Dhâtup.) 

un exposant consistant en une voyelle non-aigue (autrement dit, 
elon {.8,12, une racine comportant les désinences moyennes) 

ommencant par une consonne {:; ailleurs, on a re genera 


RTE EE DE 
""érn selon À: 8). 
ane 33 L 48 à He Ra a NS ASE ES 2 
vartanah ‘quise trouve de vré (vartate) mimämsanah ‘ aui 
À ce 39 = = Sp F £ = je 
s’informe” de mimämsate. Mais: vasiià vastram ‘‘aui revêt un 
vêtement” (emploi transitif} 
Va. rimes Ta: ÈS ETS" 
150, GA AG TAE Re FACISETE GROS GEUQUES (| 
Cr BE <r €é 7 39 — = 6] FE ab 2 ÿ: 
(Le suffixe ‘yuc ” vaut pour exp! ime r les sens de . . . ce qu’il 
Re “ : _ È LA # es f. Rs - 55 7. : nee à tes | D 
fait) apres Îes racines 74- 2 : ee si aa pos kram- à l'intensité 
e 7 à 75 Lé Ps 


‘marcher ” dram- à l’intensif courir ” sr “couler” grdh- ” être 


d “se Îa 


avide” jval- “briller” Suc- 
voler ” pad- se mouvoir ”. 
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Er 
bei 
CU 


javanah “qui va vite” jvalanah ‘aui flambe*”. 
151. EG LRU il 
s 
2 en ; tn - A nan 
(Le suffixe “yuc ” vaut pour exprimer les sens de .., ce qu’ 


8 
fait) aussi apres les racines ayant le sens de ‘être 
# orner *” (autre de alam-kr- à quoi s'applique 136). 


krodhanah ‘‘irascible’’ bhüsanah ‘qui orne”. 


Sa 
Leogg ms 
D 
re 
5 
brad 0 
1) 
CD: 
(a) 


ayant un ex posant consistant en une Re à non-aigue,) 


vaub). 

äapyayiia ‘au enfe” de à-pyay- { 

153. RNA | | 

(Le suffixe “yuc’”, contrairement à 149, ne vaut pas pour 

exprimer les sens de...) non plus après les racines (ayant un 
_ exposant consistant en une Toyese non-aigué}) sud- “ combaître ” 
_dip- “briller” diks- “initier” (, mais c'est le suffixe général 
“irn 135 qui vaut). 
sadiiä ‘qui combat”. madhusidanah “ qui combat Madhu” et 
ogues s'expliquent par III. 1, 184, (suff. “ Zyu ?”} ou par III. 8, 118 
Ce qyut”) ou en considérans la présente règle comme inconstante, 


3 


4 est DhP. sua. 


29 
È 
= 


V4 


154. AIRES HEART SET ti 

_ Le suffixe “‘ukañ” (+ +uka) (vaut pour expri | 
de...ce qu'il fait) aprés les racines las- “ désirer’ 7” -° voler di 
pad- ‘se produire” stha- “se tenir ?” bhu- ‘ devenir ” vrs- “ pleu- 


39 $7 ge 7 


voir * han- ‘* tuer ” kam- ‘‘aimer ” gam- ‘* aller ” sT- 

upasthäyukah ‘qui se tient auprès” (y seion VIT. 8,88) ägha- 
tukah ‘ qui détruit ” (gh selon VII. 3, 39 et +. 

155. HEINMATEQUITTS: HER 

Le suffixe “sakan” (1 àka, férm. 

les sens de... ce qu’il fait) après les racines ja/p- “ bavai 
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ane 
Foi 
Se 


bhiks- ‘“mendier'’ kutt- ‘couper ” lunt- “ derober ” vr- ‘dis. 
tribuer” (9e cl.). 


bhiksakah ‘ mendiant'” varäkah “misérable”. 


_ etats 
156. RE: | 
(Le suffixe “ant” (in) (vaut pour exprimer les sens de ... ce 
s 5 X > = = » i RAR Re E ;< 
u'il fait) apres la racine {de sütra) ju- “aller” précedee du 
q 19 | 
préverbe pra. | 
prajaut ‘courrier ”. 
197. ITEM STI ATSTITURT CHAT 124 À 
{Le suffixe “ans vaut pour exprimer les sens de . .. ce qu'il 
fait) aussi après les racines 7i- ‘ vaincre” dr “ respecter ” kg 
“ perdre; habiter, ete.” $#ri- “aller” precedée de vi, à “aller ” 
; à ; ° 39 P  p# ? P. 
(DhP. Ti. 86) vam- ‘ vomir ” vyath- ‘‘ affliger” précédée (du préfixe 
privatif) a(n), am- “attaquer” précedée de abhi, bhu-“ devenir ” 
Ê = F 7 
précédée de pari, sû- ‘engendrer ” précédée de pra. 
Jayi ‘ qui conquiert” prasavi ‘ qui procrée ”. 
se. eat iimeenaRa AE | 
56. CRIENTERIARITEEAIERY HIUA || 
Le suffixe “äluc" (vaut pour exprimer les sens de ... cs 
qu'il fait) aprés les racines sprh- “ désirer” grh- ‘saisir *? pat- 
“voler” day- “ donner, etc.” et les bases verbales #idra- “ dormir ” 
tandrä- “être las” $raddhä- “croire ” (les trois premiers verbes 
cites étant pris comme verbes de la 10e el.) 


ÿ 


patayaäluk “ qui à tendance à tomber ” $racdhäluhk ‘‘ qui a foi”. 
Vi.:de même apres 8- ‘ être couché ”’: $ayäiuh ‘‘ qui sime être 
couché ”. La forme &täluh “ frileux ” s'explique par V. 2, 129 vt. 
_— à à 
, pee à 
199, AIG UT & || 
Le suilixe ru (vaut pour exprimer les sens de... ce qu'il fait) 
À : _ = . {= 
après les racines da- “ donner ” dhe (dhà-) “ téter ” s€- “lier * $ad- 
‘tomber ” sad- ‘ être assis ?”. 


dhäruh ‘ (bébé) qui tette ” sadruh ‘ qui repose ”, 
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cr 


160. GATE: RCA |. : 
Le suffixe  kmarac (— = marû) (vaut pour or les sense 
de --. ce qu’il fait) après les racines sr- “couler ” ÿghas- et ad- 
 MANLEE ””. 


srmarah, désign. d’une gazelle. 


161. ATIQE AA | 
N 
Le suffix “gl rac” (urà) (vaut pour exprimer les sens de... 
ce qu’il fait) aprés les racines :bhañj. ‘“ briser” bhäs- “briller” mid- 
3? | 
+ usage restreint dhañj- à l'emploi réfléchi: bhañngurah (VLI. 
52) “fragile”; mänabhañngurah ‘qui brise l’orgueil est sujet à 


: caution. 
PES CS, 
162. GRR Et | 


Le suffixe “hurac” (vaut pour exprimer les sens de... ce 
qu'il fait) après les racines vid- “savoir” bhid- “briser” chid- 
 fendre ” | 
vidurañ ‘qui sait ”, JLes rac. bhid- chid- ont ici un emploi 
réfléchi; les emplois transitifs sont sujets à caution. 

VE. : ee ‘‘aftligé ” de vyadh-. 


163. gai: EU il 


&6 


Le suffixe “ kvarap *” (— =vara, avec accrément # VI. 1 71) 
(vaut pour 6x primer les sens = ... Ce qu'il fait) après les racines z- 
aller" (LI. 86) nas- “détruire” 7:- vaincre” sr- ‘couler’! 


itvarah, fém, - i ‘‘ qui passe, transitoire ” 
164. SICENZT ||. 
Et (le mot tout-fait irrégulier) gaivarah “qui marche” (vaut 
aussi comme forme à suffixe ‘“‘Ævarap”). 


Amuissement de m final de gam-. 


168. GITE: il 
Le suffixe ka su pour exprimer les sens de. ...ce qu'il 
fait) après la racine jégr- “être : éveillé”. 
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jagarükah “vigilant”, Par application de III 1, 94, aussi: 
3 


166. AAA AE: || 


(Le sullixe wka vaut ts exprimer les sens de ...ce qu'il 
on aprés les racines yaj- “sacrifier 7ap- ‘“murmurer” daé- 
“mordre” pourvues (selon ITT, 1, 22) de l’affixe “ yan ” (intensif). 


dandastkah 


167. AR HAGUPA ETAT L: |! 


Le suffixe ra (vaut pour exprimer les sens de... ce qu’il fait) 
après les racines #am- “s'incliner” £amp- “secouer ” sini- “sourire” 
jas- ‘“Hibérer” (précédée du préfixe privatif} a (n}, kam- “désirer ” 
hkims- “faire violence *’ dip- “ briller ”? | 


ajasrah ‘qui ne cesse pas ” où ajasram comme invariant. 


168. HAE || 
Le suffixe w (vaut pour exprimer les sens de... ce qu’il fait) 
à 4 N 1 d 77 6 Aésir x 23 A _ LL tee 6£ À « 39 
après les racines $Sass- " désirer” prec. de 4, bhiks- “ demander 
ainsi qu’apres les formes munies de l’affise ‘san’ (III. 1, 5 dési- 
dératif). 
bhiksuh ‘ mendiant” pipathisuh ‘ qui désire lire ”?, 


169. ÉD 
(Les formes toutes-faites irrégulières) vinduh ‘intelligent 
icchuh ‘qui desire’ (valent aux sens susdits avec le suffixe w). 


wvinduh avec un accrément “num” (L, 1, 47), 2cchuh avec sab- 
atitut CA. VE. +; pes. VIII. À, 40. 


170. FATSTERT || 
(Le suffixe « vaut) dans le Veda (pour exprimer | les sens 
de . . . ce qu'il fait) après une racine pourvue de l’affixe ‘ ya 
(— =ya, affixe générique des dénominatifs ‘ kyac” ‘ kyañ” 
“kyas ”). | 
mitrayuh ‘qui se conduit en ami. Dans la jangue parlée 
n°7 185: miiriyuia. 
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1. stetagana: Rent &e 4 1 

(Dans le Veda) les suffixes % ki" (— =) eb kin'” (= =) 
(valent pour exprimer les sens de ... ce qu'il fait) après une racine 
terminée par à ou par r (bref ou long) et après gam- “ aller ” han- 
“tuer” jan- “naître”, et (le traitement de la racine est comme 
devant les désinences du) ‘it "(= parfait) (c'est-à-dire la racine 
subit un redoublement. | 
papih “qui boit” taturih ‘qui conquiert ” (de #T- ) jaghnth ‘qui 
tue ”. 
Vt.: dans la langue parlée on a les mêmes suffixes après dha- 
placer” kr- “faire” sr-, “couler” jan- ‘“ naître ” gam- “ aller"? 

nam- ‘eourber ”’: cakrih ‘qui fait” nemih ‘jante ” 


€6 


Vt.: mêmes suffixes après le thème intensif des verbes sah- 
‘supporter ”” vah- “charrier”” cal. “remuer ” vat- ‘ tomber ” : 
sasahih ‘‘ qui supporte avec force ”. 


172. ETNURE || 


Le suffixe “najin" (— = naj) (vaut pour exprimer les sens 
de...ce qu'il fait) après les racines svap- ‘ dormir * #rs- ‘avoir 
SOIÉ ?. 

3 


svagnak ‘qui sommeille ” érsnak ‘ qui convoite ”. 
Vé.: aussi après dhrs- ‘oser ”: dhrsnak “impudent ””, 


“ 
173. TA die || 
. F au ° | j « 
Le suffixe àruw vaut (pour exprimer les sens de ... ce qu’il 
fait) après les racines $7- “ injurier ” vand- ‘louer ”. 
éaräruh ‘ malfaisant ” vandäruh ‘* barde”. Pour $7-, option avec 
ukañ’ 154; pour vand-, entrave de “yuc”” abtendu par 149. 


4. Bt GE Il 
Les suffixes ‘ kru *" (— = ru) et ‘ klukan ‘(= luka) (valent 
pour exprimer les sens de ... ce qu'il fait) apres la racine bh- 
‘craindre ’: 
bhiruh ‘ craintif”” bhilukah n. de certains animaux. 
Vt. bhirukah, avec suff. “ krukan, est à ajouter ; certains le 


tirent de ‘ea ”” énoncé 171. 
28 | 
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175. ST AREA AUX | 
Le suffixe ‘varac” (var) Pr pour exp rimer les sens 
de...ce qu'il fait) après les racines séha- “se tenir ” 1s- ‘être 
maître de *” bhäs- “ briller ?” pis- ‘‘ aller *? Æüs- “aller”. 
sthävarah ‘ immobile”. Le fém. 1$vast s'explique en partant du 
suffixe ‘‘vuarat ”” des unädi (III. 8, À). 


176. YX 4: l 
(Le suffixe ‘‘varac” vaut pour exprimer les sens de . .. ce 
qu'il fait) aussi après la racine ya- “aller” munie de l'affixe 
tan Sea f). 


yayävarah ‘‘ errant ” 


See. 2 es. 
177. mio ag ET | 


SS3 
Le suffixe “ £vip” (— =v, bide zero VI 1,67) (vaut 


pour exprimer les sens de ...ce qu’il fait) après les racines bhras. 
briller” bhas- “id.” dhurv- “faire violence ” dyut- “ briller ” üry. 
‘être fort”? pr- “emplir”” ju- (rac. de sütra) “aller ? séu- “ louer ” 
(dans l'expression) grävastut (VI. 1, 71) “qui loue les pierres ” (n. 
d'un officiant) (sans qu'il y ait applicabilite de TITI. 1, 94). 


vibhrat “splendide” &rk “ force” vidyut ‘éclair ”.— Aussi après 
pac-. “cuire”: pr " qui cuit . Seule x nuance tacchilika 
distingue ces mots d c ceux Forinée selon la règle générale 76. 


=. ne 
178. SA pe eaa | 
(Le suffixe “ Fuip”) est atteste aussi (pour exprimer les sens 
de ...ce qu'il fait) après d’autres (racines que celles données ci- 
dessus, et dans des conditions diverses). 
$Sokacchat ‘qui romptle chagrin . Avec allongement de Ia voyelle: 
vak “parole” $r1h ‘‘gloire”; avec redoublement: jagat “monde” 
avec samprasärana: dhïh “pensée”, etc. 


179. BA Tara |l 
(Le suffixe ‘Avi vaut) après la racine bhü- “devenir ” pour 
former un Nom ou pour exprimer le sens de garant. 
punarbhküh “(veuve) remariée”; pratibküh ‘caution’ 


8 
3 
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180. Root exam 
0. FITUTAT ETERIE | 
G 
Ê £ Là 8 1 < e 
Le suffixe ‘* Ju” (uw avec base réduite) {vaut apres la racine 
_ ÿ , P P « a 
bhu- precedee des preèverbes) ve pra ou sam, excepté pour former 
un Nom. 
prabhuh ‘‘maîbtre”. Mais, dans un Nom: wibhüh n. de Brahman, 
Vi.: même suffixe après les mots du groupe mitadruh ‘qui court 
bien; mer”, ainsi dans $sambhuh n. de Siva, dans krpäluh=kroam 
läti ‘qui prend pitié”. Certains tirent ceci de l'énoncé api 178. 


181. fi ANT BA || 
À 


Le suflixe “sgtran" (__tra, fém.i) vaut quand il s'agit de 
l’objet-direct après la racine dhe (dhaà-) “ téter ”. 
dhätiri (fém) ‘nourrice=celle que les bébés tettent”.; aussi 
dhätri de dhä- (dadhäti). 


à 
182. aMoudINtauQ Rae: EU || 

(Lie suffixe ‘ stran” vaut) quand 1l s’agit de l'instrument après 

les racines daä- “couper ”’ ni- “conduire ” $as- ‘faire violence *? yu- 

joindre ” yuj- “id.” séu- ‘louer ” tud- “frapper ” si- lier?” sie- 

verser” mt ‘uriner” pat- ‘tomber’ das- “ mordre‘ nah- 
‘coudre ”. 

dätram ‘‘faucille=ce par quoi l'en coupe” damstràä ‘‘défense”’ 

(tém. en ‘“‘àäp” selon IV. 1, 4) naddhrti ‘ chose cousue” (VIII. 2, 34: 

40; 4,58 I1V.I 41), On forme aussi dasanam ‘‘dent” avec suff. 
“yut”. 


183. ESHATA: JE || | 
(Le suffixe “séran" vaut quand 1l s’agit de l'instrument) 
après la racine pu- “ purilier ” pour exprimer le sens d’une (partie 
de la) charrue où (Au corps) du porc. 


potram ‘soc’ et ‘‘groim'. 


184. AGIRATAER T7: || 
Le suffixe tra (vaut quand il s’agit de l'instrument) apres les 
racines r- ‘aller ” lü- “couper ” dhu- “secouer ” su- “ enfanter ” 
khan- “ creuser ” sah- “ supporter ” car- “aller ”. 


aritram ‘‘gouvernait” caritram ‘observance ; rét16 . 


220 LA GRAMMAIRE DE PANINI LITE, 8 


185. Ja: GATE | 
(Le suffixe tra vaut) après la racine pü- “ purifier ” (Lre et %e 
classes) (quand il s'agit de l’instrument), pour former un Nom. 
pavitram ‘instrument de purification, herbe sacrée, tamis, ete.” 


La 
186. at diaadat || 
(Le suffixe tra vaut après la racine pü- quand il s'agit de 
l'instrument) ainsi que de lagent, pour désigner (respectivement) 
un Sage et une divinite. 


pavitram à) désign. du Sage comme instrument de purification : 
b) d’Agni. 


187. Sd: Il 


Le suffixe ‘ kéa” (— =ta, verbal dun passif) (vaut quand il 
s’agit du présent, contrairement à 102,) après une racine (qui dans 
le Dhätup. est munie d’un) exposant #2. 

minnah ‘qui à de l'inclination pour”, de la rac. fimida I. 719 

ksvinnah ‘‘qui pousse un son inarticulé ” de fiksvida I. 1027. 


188. He | 
(Le suffixe ‘ ta” vaut quand il s’agit du présent, contraire- 
ment à 102) aussi après les racines ayant le sens de désir, connais- 
sance, respect {et d’autres de sens divers). 
rajñäm mutah “désiré du roi” (le régime Gén. étaut acquis par 
II. 8,67) satäm viditah ‘connu des gens de bien”. Les emplois 
tels que tvayä jfütah, théoriquement valables d’après 1092, sont 
inconcilinbles avec le présent sûübra.— Par l'effet de l'énoncé ‘‘ca” 
on formera de même raksitah ‘‘protégé” tustah “satisfait” suvtah 
“qui dort”, etc 


III. 3. 1. SOU SEGA | l 


Les sufiixes du groupe “un” 1__ +) (enseignés dans le traité 
dit Unädisütra) valent de manière diverse (c’est-à-dire après des 
racines autres que celles qui sont nommément posées) (quand il 
s’agit du présent, et pour former des Noms). 
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Exeinples : vayuh ‘‘vent” karenuh “éléphant”. Ces suffixes, dont 
l'emploi est limité par l’usage, ont en outre ce trait que le lien de 
sens entre là racine et le dérivé n’est pas ou n'est que peu apparenté. 
115 comportent enfin diverses irrégularités de formation. 


2. HAS ET | 
(Lesdits suffixes) sont attestes aussi (contrairement à 1) quand 
i] s'agit du passé. 
varima ‘‘chemin”, propr.ce qui a été établi; bhasma ‘‘cendres”’, 
propr. ce qui à été consumé, 


3. Ale MEXIEU: || 
Les mots du groupe gam?i “qui doit aller ” valent quand il 
s'agit du futur (en raison de la “diversité ” qui s'attache aux 
suffixes du groupe “un”) (et ce futur est celui du non-aujourd: 
hui 15). 


agämi ‘‘ce qui adviendra” (demain) bhavë ‘futur ” 


1. HARUANANSE I 
Les désinences du “lat”? (= présent) (valent contrairement 
à III, 2,193 quand il s’agit du futur, s’il y à (pour mots complé- 
mentaires) les particules yavat et pura. 
yarad bhuñhte “il mangera cependant” ou ‘tandis qu’il mangera” 
na gacchämi pur lankäm ‘Je n'irai pas à Lanka”. 


5. RAT RER || 
(Les desinences du “lat”? valent) concurremment (à celles des 
deux futurs selon 13 ou 15) (quand il s’agit du futur) quand il v a 
{pour mots complémentaires les invariants) kadä “quand ? ” 
karhi 1d. | 
kada bhavati me pritih/bhavisyati où (suivant le cas) bhavita 
“quand aura-6-1l de l’amour pour moi?” 


es 
6. Fra CUIR || 
(Les désinences du “lat” valent concurremment à celles des 


deux futurs, quand il s’agit du futur), s’il y à (pour mot complémen- 
taire le pronom) kim “ quoi ? ” ou ses dérivés {= katarah katamañ 
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V. 3, 92 sq.), pour exprimer le sens de “ désir de gagner, d'acquérir” 
(sous forme d’une question posée par le sujet parlant). 
kas te bhiksäm dadäti ‘‘qui te donnera l'aumône?") däsyatr on 
2.9 


(suivant le cas) däta.—Sans ‘désir de gagner : £ah päialiputram 
gamisyati ‘qui ira à P°?” 


1. Rcearafaet + 
(Les desinences du “lat” valent concurremment à celles des 
deux futurs, quand il s’agit du futur.) aussi (hors de la présence de 
kim ou de ses derivés,) s’il y à (notion) d’un succès (conforme à) ce 
qu'on désire gagner. | 
yo dadhyodanam dadäti ([däsyati/dätà, suivant le cas), sa svargam 
gacchati (Jgamisyati/ganta, suivant le cas) ‘celui qui donne du riz au 
lait, il ira au ciel”. Un encouragement est donné ici au donateur 
qui aura pour ‘succès’ le svarga en donnant la chose désirée, 
à savoir le r1Z. 


e SE 
8. GISAGAU || 
(Lies désinences du “lat” valent concurremment à celles des 
deux futurs, quand il s’agit du futur), aussi quand (l’action verbale) 
est le signe (d’une autre action} ayant le sens de l’affixe du “ lot” 
(= impératif, 162 sq., i.e. notant un ordre, une invitation, etc.). 
upädhyäyas ced ägacchaii (Jägamisyatil aganta, suivant le cas), 
atha tvam chando ‘dhisra ‘si le maître vient (dans l'avenir), lis la 


métrique”. [ia phrase subordonnée (conditionnelle) est le “signe” 
de l’action notée par la phrase principale, 


(Les desinences a j lat ns ainsi que celles du “in” (—optatif) 

(valent quand il s’agit du futur, concurremment aux Césinences des 

deux futurs, quand l’action verbale est le signe d’une autre action 

ayant le sens de l’affixe du “ lof”), pour exprimer (un futur} d'ici 
une heure (muhurta). 

muhürtasyopari gurus ced ägacchati/ägacchet (Jagamisyati/aganta), 

atha toam chando ‘dhisva, si le maître doit venir d'ici une heure, 


3 


lis la métrique”. Il s'agit donc d’un temp# voisin de l'actuel. 
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0 quest Berri Éeretate | 
Les suffises ‘ fumun nr et “nvul” (= <aka) (valent 
quand il 8 agit du futur,) s’il y a (pour mot complémentaire une 
“forme verbale notant) l’action faite en vue de l’action (notée à 
l'aide desdits suffixes). 
odanam bhoktum (ou: bhojako) vrajati “il va {mot complém.) 
pour manger (action future) le riz”. | 


Lt AIG | 


(Lies suffixes, tels que “ ghañ ” 16,) servant à exprimer l'état 
ere de noms d'action, selon 16) valent aussi (quand il s'agit 
qu futar, s’il y à pour mot complémentaire . . . desdits suffixes). 


ne sthitah ‘il se tien prêt pour le gain”. 


© 
12 SEA À || 


Le suffixe “an” (_+a) (vaut, par entrave de toute autre 
règle, quand il s'agit du futur, s’il y à pour mot complémentaire 
dudit suffixe) et que (ledit mot terminé par an a lui--même 
pour mob complementaire en composition) un objet-direct. 
satrulavo vrajgati ‘il va (mot complém.) pour détruire (action 
future) l'ennemi (objet-direct)’’. ‘fan’ en cet ex. résultait déjà de 
LIL 2, 1. 


S 


18. GE à 4 | 

es désinences du “yt” (=futur) (valent quand il s’agit du 
futur 2il y à pour mot complémentaire une forme verbale notant 
l’action faite en vue de l’action notée par lesdites désinences), ainsi 
que Pdans les cas restants (1.6. comme futur pur eb simple). 


à) natam Ro vrajati ‘il va pour voir la pièce de théâtre 
b) karisyati ‘‘il fera”. 


14. GA HE || 


Les suffixes (dits selon [TT 9, 127} sant sont optionnellement 
(les substituts) des desinences du ‘/rt”” (dans les couditions définies 
ÎTT. 2, 194 sqq, c'est-à-dire nécessairement aux cas autres que le 
Nom., optionnellement au Nom., ete.) 
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karisyan/karisyati devadattah “D° fera”; karisyantam deva- 


$s5 


dattam Dvaiua ‘vois D° aui a l'intention de faire ”. 
Ë D El ä 


15. HI GE 
Les désinences du “ ut” (—futur periphr.} valent (par entrave 
du “iré”” 18, quand il s'agit d’un futur) qui n'et pas d'aujourd'hui, 
paraévo bhoktä ‘il mangera après-demain”. 
Vt.: et aussi (même en cas de futur indéterminé) quand il s'agis 
d'une chose lamentable: iyarn nu kadä gantàä yaivaimn padau nida- 
dhäti ‘‘auand donc marchera-t-elle, elle qui dispcse ainsi ses pieds ?° 


16. RENTREE A 
Le suffixe “ghañ” (2: +a) vaut aprés les racines pad- ‘se 
produire ” ru7- “affliger ” vis. “ entrer ” spr$- ‘ toucher ” 


£ 


pädahk “pied” rogah ‘‘maladie” spar$sah ‘‘chose éprouvée, souf- 
france”; au sens de ‘contact ””, sparsah est formé avec le suff. 
“fac” AIT. 1, 184 ou en admettant une option (récurrente de 14) 
conditionnée. 


17. RER 
(Le suffixe “ghañ” vaut quand il y à par-devant) la racine 
sr- ‘ge mouvoir ” pour exprimer (un agent) stable, 

sarah ‘‘ moelle, essence”. Sinon: sartà ‘ qui se meut ” säarakah 
“mobile”, 

Vt.: le mot désigne aussi une maladie (atisärah ‘‘ 4ysenterie ” VI 
3, 122); un poisson (wisärah); “ia force” (sarah). Certains font 
récurrer 1c1 le ca de 14. 


18. YA | 


(Le suftixs “ ghañ” vaut après une racine quelconque) quand 
il s'agit d’un état (autrement dif, pour former un nom d'action). 


2 


pakah ‘ cuisson ” rogah ‘ maladie” rägah ‘‘coloration, couleur’ 
(VI. 4, 26 Sd). ° 


LACS se ! 
19. AEGR À SRE TIR || 
(Le suffixe “ghan” vaut) aussi quand il s’agit d’une rection 
verbale efficiente autre que celle d'agent, pour former un Nom. 
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präsah ‘‘dard”=ce qu'on lance (Ace.) ähärah “ nourriture ‘’=ce 
à quoi l’on puise (Ab.). L’énoncé “ pour former un Nom” n’est 
pas de validité absolue, car on trouve däyah au sens de ‘donné ” 
läbhah au sens de “gagné”. La rection d'agent est exclue: une 
forme comme mesah ‘‘bouc’’—=""celui qui rivalise”’ (Nom.) s'explique 
par le suff. “ac” III. 1, 184.—daräh “épouse” s'explique comme un 
instrument=diryante taih ; de même Jarah ‘‘amant”=Jiryate tena, 


20. qRaTnEAIAT AAA: | 
sn auffixe “ghañ”? vaut) aprés toutes racines (par entrave 
d’ “ap ”) quand il s’agit de designer une mesure de capacité. 
 - tandulaniscäyah “une mesure de riz”, —praiyayah ‘saffixe” 
dans astädasa pratyayäah “dix-huit affixes’” ete. se justifie du point 
de vue de la formation (, non du sens). 


ESA || | 
(Le suffixe “ ghañ” vaut) aussi (par entrave de “ac” 56) 
après Ja racine 2- “étudier ” (= adhi- TI. 87). 
adhyayah ‘‘lecon” 
Vt.: le féminin est en “his” ou en ‘“‘àp”’: upadhyayi/upadhyaya 
‘femme du maître ” 


Si 


Vt.: même suffixe après la rac. $7- pour désigner le vent ($ärah), 
une couleur (8° “bigarré”}; une enveloppe (nisärah). Certains 


tirent ceci du ‘ea’. 


Ras 
22. GT ES | 
Le suffixe “ghañ” vaut par entrave de “ ap” 57) apres la 
| Ÿ, 
racine ru- ‘hurler ” quand elle est précedée æ un ue 
samrävah ‘‘clameur”, Sans préverbe : ravah ‘‘son”. 


23. Ait AXE || 
(Le suffixe “ ghan” vaut) aprés les racines yu- “joindre ” 
dru- courir ” du- “brûler ” précédées du préverbe sam. 
samdävah “incendie” 


naX 
24, BNAASTAET || 
(Le suffixe “ ghañ”* vaut par entrave de “ac” 56) après les 
racines $72- ‘aller ” n2- “conduire ” bhü- “ devenir ” quand elles 
ne sont pas précédées d'un préverbe. 


[eT 0) 
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bhavah ‘état”, Mais après préverbe: prabhavah ‘‘origine’” 
prabhävah ‘splendeur’ s'explique par bhäarah, à quoi s'ajoute 
ultérienrement pra. Inversement nayah “conduite” s explique 
par 18: 
25. A WTA (I 
(Le suffixe par ” vaut par entrave de “ ap *” 57) après les 
racines Asu- “ éternuer * $ru- ‘‘entendre” précédées du préverbe wa, 


359 


vi$ravah ‘renommée ”. 


EN A 2e 
26. alain: 
(Le suffixe “ghañ'” vaut) après la racine n2- “ conduire ” 
précédée des préverbes ava et ud. 
unnayah ‘‘élévation” ; wnnayah ‘id.”, avec suff. “ap”, s’expli- 
que comme vävah ‘bruit” (contraire à 22) et analogues par la 
‘* diversité ‘ (1). 


NN 
217. ST SXd4d: 
Q _ re A , < 
(Le suffixe “ ghan’” vaut) après les racines dru- “ courir ? stu- 
louer ” sru- ‘ couler ” precédées du préverhe pra. 


pradravah ‘‘fuite”. 


: Fe x“ 
28. fateat at: || 
(Le suffixe “ ghaï ” vaut) après les racines pü- “ purifier * /ÿ- 
“couper ”” (précédees respectivement des préverbes) n1is et abhi. 


nispavah ‘‘souifle du van” abhilävah ‘‘fauchage”, 


be AS 

29, SerAiT: 
(Lie suffixe ‘ ghañ *” vant) après les racines 97- ‘ résonner ” et 
‘avaler’ precedees des préverbes ud et n2(par entrave de “ap” vi 


udgäarah ‘‘ronflement” nigärah ‘‘avalement,.” 


30. Æ AA |] 
& 

(Le suffixe “ ghan” vaut quand il y a par devant} la racine 
k7- ‘ disperser ” (précédée des preverbes ud et nt), pour désigner 
raines. i 

utkäro dhänyänäm ‘‘le vannage des grains”? 


cn 
ÉD?" 
D 
ou 
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[ANS 
a 


" _ 
31. AN GA FE: ll 


(Le suffixe ‘“ghan’ vaut) après la racine +éu- “louer” 
précédée du préverbe sam, pour désigner (qqch. en relation avec) le 
sacrifice. 


samstävas chandogänäm ‘lieu où les chantres du Sâmaveda 
opèrent". 


32. À ENSAR || 
(Lie suffixe ‘han’ vaut) après la racine sé7- ‘étendre ” 
précédée du préverbe pra, excepté (pour désigner qqch. en relation 
avec) le sacrifice. 


puspaprastärah ‘ tapis de fleurs ”, mais barhisprastarah, dit de la 
litière rituelle. 


33. TA MATE | 


(Le suffixe “ghañ” vaut après la racine s47-) précédée du 
préverbe vi pour exprimer une extension, excepté s'il s'agit de sons 
(articulés). 


varivistärah ‘l'étendue de l’eau”. Mais vistarah, dit de la 


‘‘prolixité ‘” dans la parole. 


34. Deal À || 
(Le suffixe “ ghañ * vaut après la racine s{7- précédée du pré- 
verbe vi) aussi pour former le nom d’un mètre. 


vistarapañnkiih nom d un mètre. 


35. Ge NE: || | 
(Le suffixe ‘ ghañ” vaut par entrave de “ ap *” 57) apies la 
racine grah- ‘saisir ‘” precedee du preverbe wd, 
uagrähah ‘ fait de soulever ”, 
Vt.: dans le Veda on forme aussi wudgräbhah “ fait d'élever {la 


cuiller rituelle)” nigräbhah ‘fait d'abaisser (la cuiller)” (VIII. 2 
35 vit.) | 


36. af HE) | 


(Le suffixe “ghañ’” vaut après la racine grah-) precédée du 
préverba sam pour désigner le poing. 
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Er 


A 


ahko mallasya samgrähah ‘ 6 la manière dont l’athlète serre le 
e . 93 
poing 


c ren es RTS 2 an 
87. afin: 
(Le suffixe ‘ ghaïñ” vaut) après les racines n1- “conduire ” 
:- ‘aller ? (II. 36) preécédees des preverbes pari et ni pour désigner 
(respectivement) un jeu ou la non-infraction (à la loi). 
parinayah ‘mouvement de pièces au jeu d'échces ” nyäyah 
£$ à: * .. 39 . 
justice 


38. QU EU || 
(Le suffixe “ghañ” vaut) après la racine 5- “aller ” (EL. 86) 
précédée du préverbe pari pour désigner quch. qui n’enfreint pas 
(une succession dans l’ordre régulier). 
tava paryäyah ‘‘c’est ton tour”. Mais kalaviparyayah ‘‘un 
laps de temps ” 


è 
39. saga: QI AA || 
(Le suffixe “ghañ” vaut) après la racine 87- “tre couché ” 
précédée des préverbes vi et wpa pour désigner un, tour de rôle. 
tavadya visäyah ‘ c'est ton tour de dormir ” 


10. EEE AU | 


(La suffixe “ ghañ” vaut) aprè + racine ci- “assembler ” pour 
signifier prendre par la main, excepté s’il s’agit d’un vol. 


Ki J 


«6 


phaloccayai cueillette des fruits”, Mais: puspapracayas 
cauryena ‘Fat de cueillir des fleurs en les volant” 
Fes , ANS 6. FN 
41. ROUE | 
(Le suffixe “ghanñ” vaut après la racine ci-) pour exprimer 
les sens de résidence, bûcher funèbre, corps, accumulation, et le 
phonème k est le substitut (de c). 
nikayah ‘‘ maison; feu; amas ” käyah “ corps ” 


S LA 
42, HE AU | 
(Le suffixe “ ghaï” vaut après la racine ci-, et le phonème # 


est le substitut de c) aussi pour désigner une réunion (de personnes), 
excepté s’il s’agit d’une (foule) confuse. 
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$ 


bhiksunikäyah ‘assemblée des moines”. Mais: Sükaranicayah 
‘troupe de porcs ”. 


13. pasitet TRS || 
Le suffixe ‘“7ac” (__:4) (vaut après une racine quelconque) 
pour exprimer la réciprocité de l’action, (et le nom ainsi formé 
est) au feminin. 
vyäkro$i ‘reproches mutuels” V.4, 14 VII. 8,6. La règle 
s'applique parfois même à des formes munies de suffixes entravants, 
ainsi vyävacort ‘ vol mutuel ”, où l’on attend coranä par 107. 


44. AR Aa EU | 
Le suffixe inun” (in) (vaut après une racine quelcon- 
que) quand il s'agit d’un état (par entrave de “ ghañ ” 18) pour 
exprimer une Co-exbension. 


sämrävinam ‘bumuite général” V.4,15 VI. 4,164 (élargisse- 
ment par ‘an ). 


e sn à 
45. AERRAFATE: | 
(Lie suffixe “ ghañ” vaut) après la racine grah- “ saisir ” 


précédée des préverbes ava et ni, pour exprimer une malédiction. 
nigrahas te vrsala bhuyät ‘ malédiction soit à toi, Ô hors-caste |! ” 


°N 5 
46. À FGTQTART || 
(Le suftlixe “ghañ” vaut après la racine grah-) précédée du 
préverbe pra pour exprimer le désir de gagner qqch. 
patrapragrähena carats bhiksuh pindartht ‘le mendiant désireux 
d’aumône va, tenant en mains un récipient ”. | 


47, qù AY || 


(Le suffixe ‘ ghañ” vaut après la racine grah-) précédée du 
nréverbe pari pour désigner (qqch. en relation avec) le sacrifice. 
uttaraparigrähah ‘l'enceinte nord (de l’autel)” 


18. À TZ AA || 


? 


(Le suffixe “ghan” vaut quand il y à par devant) ja racine vr 
‘couvrir et “choisir” précédée du préverbe n2, pour désigner 
des grains (; par entrave de “ap” 57), 
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rivaräh ” grains de riz sauvage ”. 
mL VIT TES 5x C> vs pie 
1. SR az | 
à 
(Lie suflixe” “ghañn*” vaut) aprés les racines $r2- “aller ” yu- 
£Ç * e : $ : _ 6 ue : ; Û ? P ? 
joindre ” pü- “purifior ” dru- “courir ”’ précédees du préverbe «d 
(: entrave de “ac”? 56). 
ucchräyahk ‘lever (d'une planète) ”. samucchrayah s'explique par 


4° ° 4 . 
l'influence anticipée de la teneur ‘optionnellement ” du sû. qui suit, 
ou par 18. 


50. RATE tt: | 
(Le suffixe “ghan” vaut) concurremment (à “ac” ou ‘“ap”’) après 
les racines 7#- “hurler *” (par limitation à 22) plu- “ flotter ” quand 


? ? ? A - 
elles sont precedees du preverbe à. 
aravah/aravah ‘rumeur ”, 


51. A HE alfa à || 
(Le suffixe “ghañ” vaut concurremment à “ac” ou “ap”) après 
la racine grah- “saisir” précédée du préverbe ava, pour exprimer 
un obstacle à la pluie. 
avagräho/avagraho meghasya “ le nuage retient la pluie”. Excep- 
tion à 58. 


* = 
52. S UT, || 
pre 6 — 99 >; À 
(Le suffixe ghaï vaut concurremment à “ac” où “ap” après 
la racine grah-) précédée du préverbe pra pour exprimer (qqch. 
ayant trait} aux commerçants. 
tulapragrähah|tuläpragrahah ‘le cordon de la balance ‘”. 


53. TN 4 || 
1 6« | 931? T 3 - LR] à 
| suffixe dr ae (concurremment à ‘ac’ ou ‘‘ap” 
4 [el A 4 re A à Te 7 à , , à = # ” 
aprés a racine grah- precédee du préverbe pra) pour designer 
une rene. 
pragrähah/pragrahah. 


L: NN 
54. SAUTER || 
(Le suffixe ‘‘ghan” vaut concurremment à “ac” ou “ap”) après 


. LC . = ’ , P 
la racine vr- “choisir ” (précédée du préverbe pra) pour désigner 
une couverture, 


CA 
és 
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prävarah/prararah. L'option s'appuie sur 58. 


NN EI en 
55. EU HASAGiA || 

(Le suffixe “ghan' vaut concurremment à “ac” ou “ap') 
après la racine bAïü- “devenir” précédée du préverbe pari pour 
exprimer le mépris. | 

paribhavah/paribhavah “humiliation ”. Mais paribhavah seul : 

‘entourage ”. 

56. GE |] 

Le suffixe ‘‘ac” (4, fém. a) vaut aprés (une racine terminée 
par) + ou 4, (par entrave de “ghañ” 18, quand ïl s’agit d’un état ou 
bien d’une rection verbale efficiente autre que celle d'agent, pour 
former un Nom, cf. 19). 

Siloccayjahk ‘accumulation de pierres ” (nom d’action) pranayañ 

‘inclination” ksayah “ perte ”. | 

Vt.: ajouter les formes Dbhayam “peur ” eb analogues, qui sont 
neutres: ce vi. a pour effet d'entraver le suffixe “kta” qui 
d'ailleurs reste valable optionnellement en vertu de III 1, 94: 
bhitam $isuna ‘‘ l'enfant a peur ”. 

Vt.: jarah ‘vitesse ” savah “impulsion ”, par entrave de ‘ap 
dans le Veda. 


57. HA | 
Le suffixe “ap'' (a) vaut après (une racine terminée par) F w à 
(; entrave de “ghañ" 18, quand il s'agit . .. pour former un Nom). 


bharah ‘ charge ” stavah louange ”. 


es 
58. HESEAANTAA || 
(Le suffixe “ap” vaut) aussi aprés les racines grah- “saisir”? vr- 
“choisir” et “couvrir” dr- “fendre”' ci- ‘amasser” précédée du 
préverbe n1, gam- “aller” (; entrave de ‘“ghañ’” 18, quand il s’agit 
,.. pour former un Nom). 
varah ‘ faveur ” niécayah ‘ certitude ” (entrave de 56). 
VÉ.: ajouter les racines vas- “vouloir” ran. ‘combattre ” : 
ranah “combat”; ce que certains tirent de l’énoncé “ca”. Par 


e 
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cr 


suite de la rubrique bahulam (1) on forme aussi svayamgrahak 
6€ : 3 35 

fait de s emparer de . 

VÉ.: le suffixe “ka” (__ = a) vaut au sens de ‘ ghañ ”” après les 
racines s/hä- ‘se tenir” snà- ‘se baigner” pä- “boire” yadh- 
‘ percer” han- ‘tuer ” yudh- ‘ combattre ”’: vighnah ‘ obstacle * 


2 


ayudhah “arme ”. 


59, GUATTSE | 
(Le suffixe “ap” vaut) après la racine ad- ‘manger’ quand 
elle est précédée d’un preverbe (; entrave de ‘ ghañ ” 18. pe il 
s'agit... pour former un Nom). 
praghasah ‘ qui dévore ”. Mais, sans préverbe: ghäsah “foure 
rage”. Of. II. 4, 88, 


N 
60. Ai A À || 
(Le suffixe ‘ap’ vaut) ainsi que ‘na’ (___+a) (après la racine 
6c ,2 ] Nes a LAS + + | 
ad- ‘‘mancer”) quand elle est précedee du preverbe nt (; entrave de 
“ghañ” 18, quand il s’agit . . . pour former un Nom). 
nighasah (IT. 4, 58) ‘ nourriture ”. 


hat 
61. STTAGIUT || 
(Le suffixe ‘“ap'’ vant) après les racines uyadh- ‘ percer ” jap- 
“murmurer” quand elles ne sont pas précédées de preverbe 
(; entrave de “ghan” 18, quand il s'agit . . . pour former un 
Nom). 
vyadhah “ blessure ”. Après préverbe ävyädhah “incision”. 
62. AAA 
(Le suffixe ‘ap’ vaut) concurremment (à ‘ ghaïñ ”? 18) après. 
les racines svan- ‘* résonner ” Las- “rire ”” (quand elles ne sont pas 
précédées de préverbe; entrave optionnelle de “ghañ "18, quand 
il s'agit . . . pour former un Nom). 


svanah/svanah ‘ son 


68. qu: HUE A |] 
(Le suffixe “ ap” vaut concurremment à “ ghañ” 18) après la 
Ê e g . , e * 
racine wam- ‘‘benir'’ précédée des préverbes sam upa ni vi, ainsi 
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» LA F e at 
que (non précédée de préverbe) {; entrave optionnelle de “ ghañ ” 
18, quand 1l s’agit. . . pour former un Nom). 


; 


samyamah/samyämah ‘ contrôle ”. 


64. à TETE: Il 


(Le suffixe ‘* ap”? vaut concurremment à “ ghañ ” 18) après les 
racines gad- “parler” nad- ‘“résonner”” path- “lire” svan- 
“retentir”’ précedees du préverbe #2 (; entrave optionnelle de 
“ghan ” 18, quand 1l s’agit . . . pour former un Nom). 


nigadah/nigadah “ récitation ”’. 


65. où AA A |l 


(Le suffixe ‘ap’ vaut concurremment à “ ghañ 18) après 
la racine kvan- ‘‘tinter * (précédée du préverbe n1 ou non précédée 
de préverbe, et) aussi (avec un autre préverbe) pour désigner (le 
son) de la cithare ( ; entrave optionnelle de ‘ ghañ ”’ 18, quand il 
s’agit . . . pour former un Nom). | 

nikvanah]nikvanah ‘ton musical” prakvanah/prakvänah ‘‘son (de 


35 


la cithare) ””. 


66. fau que aka || 


L Ü 66 53 F 8 L e à 
(Le suffixe ‘ap’ vaut) nécessairement apres la racine pan- 
‘“trafiquer ” quand il s’agit d'une mesure de capacité (; entrave de 
‘ ghan ” 18, quand il s’agit . . , pour former un Nom). 

, q 3 P 


Säkavanah ‘‘ une certaine quantité de légumes (à vendre) ”. 
par 


67. HaSAUAT I] 
(Le suffixe “ap” vaut) après la racine mad- ‘s'enivrer ” 
‘ quand elle n’est pas précédée de preverbe (; entrave de “ ghañn” 18, 
quand il s’agit. . . pour former un Nom). 
vidyamadah ‘ orgueil de la science”. Par suite de l'énoncé 
bahulam (1), on forme madah ‘ivresse ”. 


68. qazdaat El 
(Les formes toutes-faites irrégulières) pramadah sammadah 
valent pour exprimer la joie. 
L'irrégularité est dans le sens. On forme pramaädahk “ négli- 


bi 


gence ” sammaäadah ‘* folie”. 
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69. Ha AT | 


(Le suffixe ‘ ap” vaut) après la racine aj- “ mener ” précédée 
des préverbes sam ud pour exprimer (qqch. ayant trait) au bétail 
(; entrave de “han” 18, quand il s'agit . . , pour former un Nom), 

samajah ‘troupeau (de bêtes domestiques)” uwdajah “fait de 
pousser devant soi (les bêtes) ”. 


) 


10. HAT IDE: || 


{La forme toute-faite irrégulière) glahah vaut pour exprimer 
(qqch. ayant trait) au jeu de dés. 

Dérivé de grah- “saisir”, au sens de ‘coup (de dés)”. Mais: 

grahah ‘‘fait de saisir” (en général), Certains tirent le mot 


3 


régulièrement, de glah- ‘ Jouer ” avec suffixe “ ap ‘”. 


71. HS dd: I 


cé 22 


(Le suffixe “ap” vaut) après la racine sr- ‘ couler * pour 
exprimer le fait de saillir (en parlant d’un animal) ( ; entrave de 
 ghañ ” 18, quand il s’agit. . . pour former un Nom). 
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upasarah ‘‘ fait de couvrir (une vache) ”, 


72. &: HAURU A FAIT || 
(Le suffixe “ap”? vaut) après la racine Ave (hva-) “appeler ” 
précédée des préverbes n2 abhi upa vi, et il y à vocalisation (de » 
en «) (;entrave de “ ghan” 18, quand il s'agit . . . pour former 
un Nom). 


ñnihavah ‘“invocation” VI. 1, 108 (VII. 8 84 VI. 1,78) Mais 
prahväyah ‘ appel ”. 


3. fe ze | 


(Le suffixe “ap” vaut après la racine Ave) précédée du 
préverbe & (avec vocalisation de v en «) pour exprimer le sens de 
combat (; entrave de * ghañ ” 18, quand il s’agit . , . pour former 
un Nom). - 


ähavah (évolution comme sous 72). Mais: ahvayah ‘ appel ”. 
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74. FRET: || 
(La forme toute-faite irrégulière) dhävah vaut quand le sens 
est abreuvoir ”. 


Vocalisation et vrddhi. C’est proprement le lieu où les bêtes sont 
‘appelées ” à boire de l’eau. 


15. STATE || . 


(Le suffixe “ap” vaut après la racine Ave) non précédée de 
préverbe (eb avec vocalisation de v en «) quand il s’agit de l’état 
(seul, selon 18, par entrave de “ ghañ ”) (non des valeurs enseignées 
sous 19). 

havah ‘ appel ”. 


76. SA AA: || 
(Le suffixe “ap” vaut) après la racine han- “tuer” (non 
précédée de préverbe, quand il s’agit de l’état seul, selon 18, par 
entrave de ‘‘ghañ”) et l'élément vadh- (est le substitut de han- 
ci. IT. 4,42 sqq.). 
vadhah ‘ meurtre”. La teneur “ca” signifie que ‘‘ ghañ ” est 
valable aussi : ghätah ‘‘ coup” VII. 8, 82 ; 54. 


Se 
TE EG A | 
(Le suffixe “ap” vaut après la racine han- ‘tuer ”) pour 
exprimer le sens de “forme solide, masse ” ghan- (étant le substitut 
de han-\(; entrave de “ ghañ ” 18). 


abhraghanah ‘ masse de nuages ”; ghanam dadhi “ lait caillé 
s’explique par l’indistinction entre la substance et la qualité. 


3 


5 


__® 
78. HE GA 1 
(Le suffixe “ap” vaut après la racine Aan-) précédée de l’inva- 
riant antar, ghan- (étant le substitut de han-), pour désigner un 
pays ( ; entrave de ‘‘ghañ” 18). 
antarghanah (selon certains: antarghanah), n. de pays (= antar 
hanyante pränino ‘tra). 
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SUR NS _. 
19. SRE TOUT SU |] 
(Les formes toutes-faites irrégulières) praghanal eb praghänah 
{valent} pour désigner une portion de la maison. 


Perron”, L'irrégularité est dans la substitution de gA. 


80. SENTE || 
(La forme toute-faite irrégulière) udghanah vaut pour désigner 
ce sur quoi on place (des objets). 


‘Table, établi”. Même irrégularité. 


81. ATTAEX || 
(La forme toute-faite irregulière) apaghanah vaut pour 
désigner un membre du corps. 


Même irrécularité. 


82. ASIE Il 
D A Q P L # 

(Le suffixe ‘‘ap* vaut apres la racine han-) précedée des mots 
ayah “fer” vi (préverbe) dru ‘ bois” pour désigner un instrument 
(et ghan- est le substitut de han-) ( ; entrave de “4hañ ” 18), 

ayoghanah ‘‘ marteau ” 
‘hache ”. 


Vt.: au féminin, suff. ani: ayohanant. 


83. EI & A || 
Le suffixe “ka” (—=a) ainsi qu’ (“ap”, lequel entraîne la 
substitution de ghan- à han-) (valent pour désigner un instrument), 
s’il y à (pour mot complémentaire en composition) stambah “touffe 
d'herbes” ( ; entrave de “ghan” 18). : | 
stambaghnak (suff. “ka ”)}] stambaghanah (suft. ‘ ap ”) ‘“faucille 
à gazon ‘.- 


drughanahk (°ghanah selon certains) 


84. qùÙ %: || 
(Le suffixe “ap” vaut après la racine han-) précédée du pré- 
verbe pari (pour désigner un instrument, et) gha- (est le substitut 
de han-) ( ; entrave de “han” 18). | 
parighah (ou palh° VIII. 2, 22)‘ barre de fer ”. 
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85. SIA AAA || | 
(La forme toute-faite irrégulière) upaghnah vaut pour expri- 
mer qqch. qui s'appuie sur, qui AvVoisine. 
parvatopaghnah ‘le flanc de la montagne”. L'irrégularité est 
dans l’amuissement de la voy. radicale devant le suff. “ ap *?. 


86. at ua: | 
(Lies formes toutes-faites irregulières) samghah wdghah valent 
pour exprimer les sens (respectifs) de “troupe” et de “chose, indi- 
vidu) louable”. 


Suff. ap ”, substitution de gh à h.— Mais : samghätah ‘union ”’. 


87. tant aan 1 
(La forme toute-faite irrégulière) nighah (vaut quand le sens 
est) ‘qui mesure autant en hauteur qu’en largeur”, 
Même irrégularité. 
88. ea: FE I 
a: A 
Le suffixe “kéri” (— =tri) (vaut après une racine quelconque) 
munie de l’exposant “du” (quand il s’agit d'un état ou bien d’une 
rection verbale efficiente autre que celle d'agent, pour former un 
Nom, cf. 18 sq.) (le suffixe secondaire “map” IV. 4, 90 étant ajouté 
nécessairement à “kéri”) (; entrave de “ghañ” 18). 


kytrimam “artificiel” de kr-, DhP. dukrñ ‘faire ”; labdhrimam 
‘obtenu ”” de dulabhas. 


89. EST | 
Le suffixe “athuc’” (athü) (vaut après une racine) munie de 
l’exposant “tu” (quand il s’agit . .. former un Nom) ( ; entrave de 
 ghan” 18). 


vamathuh ‘ vomissement ” de vam- ‘ vomir ”, DhP. {uvämd. 


90. TATIANA AE || 


Le suffixe “nañ” (— =na) vaut aprés les racines yaj- “sacri- 
fier” yac- “demander” yat- ‘s’efforcer ” vicch- “briller” (10e cl.) 
pracch- “demander” raks- “défendre” (quand il s'agit . . . former un 


Nom) ( : entrave de “ghañ” 18). 
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yaiñah “sacrifice”. On attend Île samprasärana selon VI. 1, 16 
pour la rac, pracch-: l'absence du samprasärana dans praénah 
“question” s’explique par l'autorité de la teneur pâninéenne 
(cf, TTL, 2, 117). 


91, a || 
Le suffixe “nan” (:___na) vaut après la racine svap- “dormir” 
(quand il s’agit ... former un Nom) ( ; entrave de “ghan” 18). 


té : LE] 
svapnah ‘sommeil 


| beta 
02. quil OÙ: FF: || 
Le suffixe “ki” (— 21) vaut après une racine dite “ghu” (I. 1, 
20) précédée d’un préverbe (quand il s'agit ...former un Nom) 
( ; entrave de “ghañ” 18). 
älih ‘commencement ”. Par diversité (1) on à en valeur 
d'agent, contrairement à 19, vidhih “ ordonnateur (du monde)”. 


© s 

93. do TEU A || 

(Le suffixe “ls”? vaut après une racine dite “ghu”) aussi quand 

il y a (pour mot complementaire en composition) un objet-direct, 

(la rection efficiente étant celle de) location (seule; entrave de 
“aghañ” 19). 


jaladhih ‘ océan”, proprt “lieu où l’eau est contenue.” 


94. ferai REA | 
Le suffixe “héin”(- = ti) (vaut après une racine quelconque, 
quand ils’agit d'un état ou bien d'une rection verbale efficiente 
autre que celle d'agent, pour former un Nom, selon 18 5q.; le 
dérivé ainsi formé étant) au féminin (; entrave de “ghañ” “ac” 
et “‘ap”). 

éritih “recours” $rutih “audition” (aussi, avec valeur d’instru- 
ment, ‘‘ oreille ”). 

Vt.: ledit suffixe est traité comme la nisthä (VIII. 2, 42) après 
les racines en 7 ainsi qu'après /&- ‘ couper ” et analogues: kirnih 
‘dispersion ” dhünih ‘ agitation ”. 

Vt.: même suffixe ni après les racines g/ä- “ être épuisé ” mläà- 
‘se faner ”” jya- “ vieillir ” Aa- “laisser”: glänih “ épuisement”, 


ND 


89 


È 
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Vt.:le suffixe ‘“ktin vaut aussi après les rac. äp- “atteindre” 
et analogues : pra$astih ‘‘éloge”’ (mais, par “diversité” 1, on forme 
éästih “commandement”, avec maintien de la voyelle radicale). 

Vt.: suff, ‘‘hvip” après les mots sampat et analogues: sampat 
“perfection”. Mais “ktin”’ est admis aussi: sampattih ‘‘id.” 


05. BUT A || | 
(Le suffixe ‘‘ktin” vaut) après les racines sthä- “se tenir” gä- 
“chanter” pa- “boire” pac- “cuire” quand il s’agit (selon 18) d’un 
état (seul, non des valeurs enseignées 19, le dérivé étant au féminin) 
(; entrave de “an” 196). 
äpitih ‘‘fait de boire jusqu’au bout”’.— On forme ästhà ‘situation, 
etc.” et vyavasthä ‘‘relation temporelle ou spatiale, etc.” en vertu 
de l’autorité de l'usage, conformément à 106, 


06. HA ANT Sat: || 
Dans le Formulaire sacre (le suffixe “kéin”) à ton aigu (vaut, 
quand il s'agit d'un état seul, le dérivé étant au féminin); les 
racines sont vrs- “pleuvoir” 2s- “désirer” pac- “cuire man- “penser” 
vid- “savoir” bhu- “devenir” vw? “aller, etc.” ra&- “donner” (par 
développement de 94 fait pour enseigner une fixation du ton). 


vrstih ‘‘pluie”. 


07. sRafaate Rad | 
(Les formes toutes-faites irrégulières) ütéik “secours” yütih 
“jonction” jutih “rapidité” satih “destruction” hetih “arme” kirtih 
“renommée” valent aussi (avec le ton aigu sur le suffixe “kéin”). 


L'irrégularité est dans l'allongement ou la substitution de Ia 
voyelle radicale. Ainsi hetih dérive de hi- ou de han-. 


98. ATASTAT FAT | 


“Le suffixe “kyap” (— =ya) vaut après Îles racines vraj- 
“marcher” yaj- “sacritier” quand il s’agit (selon 18) d’un état (seul, 
le dérive étant au feminin, le ton aigu sur le suffixe) ( ; entrave de 
“ktin” 94). 

vrajyàa “voyage”. Par l’effet de la “diversité” (1), on forme istih 
“sacrifice”. 
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99. data aaciasefiqatRagafeutut || 


(Le suffixe “kyap” vaut} pour former un Nom après les racines 
aj- “aller” précedée de sam, sad- F a précédée de ni, pat- 
“tomber ” precédee de n1, man- “penser” vid- “savoir” su- “presser 
le soma” #- “être couche” bhr- “porter” - “aller” (IT. 36) (le dérivé 
étant au féminin, avec le ton aigu sur le suffixe). 


samajyà ‘assemblée bhriya “gages” (mais bharyä épouse” avec 
Emyat”). Il s'agit ici en fait de noms d'état ou de location ou 
d'instrument. Par suite de la “diversité” (1) on obtient samasyà 
‘“onction ; supplétion de vers” selon certains. D’autres forment ici 
bhäryä comme nom d’objet-direct.—Les formes bhrtih “salaire” 
matih ‘‘pensée”” äsatih ‘‘pressurage”” s'expliquent par l’autorité de la 
teneur pâninéenne où elles figurent (IIT, 2, 22 ; 188 V. 2, 115). 


100. St SE A || 
Le suifise “Sa” (a, sur base de présent) vaut après la racine 
kr- “faire”, ainsi que (“kyap” et selon 94 “kéin”) (le dérivé étant au 
féminin). 

kriya (LIT. 1, 67 VII. 4, 28)/kréya (VI. 1, 71)/krtih ‘'action”, 


101. EST || 


(La forme toute-faite irrégulière) 2cchà “desir” (vaut après la 
racine îs- ‘“desirer”). | 
L'irrégularité est dans l'absence de “‘yak”” attendu par III. 1, 67, 
On a -ch- par VIT 8, 77. Au sens d'objet, la formation est régulière: 
istih ‘chose désirée . 
Vt.: les mots paricaryàa ‘service parisaryàä ‘‘circulation” 
mrgayà ‘‘chasse” atatyàa ‘‘errance” jagarya “veille” jagara ‘‘id.” 


6er 


soné des formes irrégulières avec suff. “éa””. 


102. #4 HUE | 


Le suffixe a vaut après (une racine terminée par) un affixe 
(une racine déverbative ou denominative, cf. III. 1, 82), (le 
dérivé étant au féminin, autrement dit avec suffixe “fap"” IV. 1. 4). 

cikirsa ‘‘'désir de faire”  (désid.) kandüya ‘‘chatouillement” 

(dénomia LE 27). 
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103. AU EE: | 
(Le suffixe «à vaut) aussi après une racine comportant une 
voyelle lourde et terminée par une consonne, (le dérivé étant au 
féminin ; entrave de “kten” 94). 

Sksa “apprentissage” de éiks-.— Par l'effet de la ‘‘diversité” (1) on 
formera &dhhk ‘‘chargement”. Par l'effet de l'énoncé “ca”, on 
formera $obhà “beauté”, de la racine $ubh- qui n'entre pas dans les 
conditions requises. 


104. Rise | 
Le suffixe “an” (— = a, fem. a) vaut après les racines munies 
d'un exposant set après celles du groupe bhid- “fendre” (, le 
dérivé étant au féminin). 
pacä ‘‘cuisson”, rac. du DhP. dupacàäs; trapä “honte”, de träpüs. 
Par suite de la “diversité” (1) on a aussi wpalabdhih “perception” 
de dulabhas. 
Après les rac. du groupe bhid-, c’est l’usage qui décide : on a bhida 
au sens de ‘fait de percer”, bhittih avec d’autres acceptions, etc. 


05. Rage Rita || 
(Le suffixe “a%”) ainsi que (“yuc” 107) valent après les racines 
(de la 10e cl. done par entrave optionnelle de 107) cint- “penser” 
püj- “honorer” kath- “narrer” kumb- “couvrir” carc- “réciter” (, le 
dérivé étant au féminin). 
cintä/cintanà “réflexion” (cintanä manque BhV.). 


106. SnazNaUT || 
(Le suffixe “an” vaut) aussi après une racine terminee par & 
quand elle est précédée d’un préverbe (, le dérive étant au feminin; 
entrave de “ktin” 94). | 
pramä ‘norme’. Par l'effet de la ‘‘diversité” (1) on a cependant 
aussi pramatih 1d. 
V£.: aussi dans $raddhà ‘‘foi” antardha T. 4, 59. 


107. AAA TA || 
Le suffixe ‘“yuc” (anä) vaut après une racine à affixe “ni” 
(causatifs et 10e cl.) ainsi qu'après às- “être assis ” #ranth- “relâ- 
cher” ( , le dérivé étant au féminin; entrave de a 1092). 
31 
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bhävana ‘‘action de faire devenir” codanä ‘‘injonction”, äsyà 
s'explique comme fém. de äsyah obtenu par ITE. 1,124. Par l'effet 
de la “diversi té’ (1) on forme paktih ‘‘action de faire cuire” (caus,) 
VÉ£.: même suffixe après les racines ghatt- “mouvoir” vand- 
‘“ouer” et analogues (vedanà ‘‘sentiment”); après is- ne signifiant 
pas “désirer” (anvesanä ‘‘recherche”’) ou précédée de pari, mais en 
ce cas à titre optionnel (paryesanä/paristih ‘“‘investigation””)}. On 
tire aussi ces résultats du bahulam (1). 
108. INTIEAIA TATTEUX || 
Le suffixe ‘noul” (__ :aka) vaut de manière diverse (après 
une racine) pour désigner un nom de maladie ( , le dérivé étant au 
féminin, c'est-à-dire 4k@ selon VII. 8, 44)(; entrave de “ktin” 94 
et autres). 
praskandikä “diarrhée”. Mais, en raison du ‘“diversement': 
éiro'rtih ‘mal de tête”.—Le bahulam implique qu'il y à outrepasse- 
ment des règles suffixales usuelles, 
V£.: même suffixe pour noter le sens d'une racine: àäsikà ‘‘action 
de la rac. &äs- “s'asseoir” ””. 
Vt.: suffixes ‘ok et ‘‘étip” (—ù et ti), également pour noter le 
sens d'une racine: bhidih ‘‘action de bhid-"” karotih ‘‘action de kr-”, 
Vt.: suffixe kära, s'aitachant à un nom de phonème: akärah 
‘le phonème &@'. Certains expliquent evakärah et analogues par 
un composé avec Æarah, dérivé à suff. ‘‘ghan”.—Suflf. ipha après le 
nom du phonème (a): rephah ‘‘r(a)’. 
V&.: suffixe “cha” (=iya) après le mot matvarthah ‘ 
du suffixe mat(up) : matvarthiyah ‘id. 


‘qui à le sens 


Vt.: suffixe “an” après les racines du groupe aj- ‘mener’: aäjih 
“lce’”. 

VE£.: suffixe ‘ek” après les racines du groupe krs- “tirer”: krsih 
“culture”. 


L'ensemble développe le bahulam de l'énoncé. 
109. GX || 


(Le suflixe “rnvul” vaut après une racine) pour former un 
Pos FO JP, P ° ° à : PR 
Nom ( , le dérive étant au féminin, c'est-à-dire 4ka). 


puspabhkañjika “jeu où l’on brise des fleurs”. 
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1 10 Pope T T= {> EF Né 
10, RIT TANT AUTRE || 

Le suffixe “en” (4 +3) vaut {ainsi que “nvuul”) concurremment 
(aux autres suffixes enseignés ci-après) quand 1} s'agit d’une 


F 


question et d'une réponse (, le dérivé étant au féminin). 


käim toam karim/karikam (aussi kriyam/kriyam/kréim) akarsih 
(question); sarvam kärim/karikäm (ebce.) akärsam (réponse) “quelle 
action as-bu faite ? J'ai fait toute action”. Lies suffixes optionneis 
sont ‘“$a” ‘kyav” “ktin”. 


te (à 
SETIFTNITSUIETRT CET à 
11H. gares era 


Le suffixe “muuc” (__+akà) (vaut concurremment à “ef 
Enuul” eb autres) pour signifier un tour de rôle Pune chose qu'on 
mérite Cune chose due dune chose qui s'est produite (, le dérivé 
étant au féminin) 

a) bhavatah Sayika ‘c'est votre tour de vous coucher” b) arhast 
tuam thsubhaksikam ‘‘tu mérites de manger le sucre” e) dhärayast 
me tilamodakakhädikäm ‘‘tu me dois une tranche de gâteau au 
sésame” d)utpannà me payahpäyikàä ‘‘Jai eu (la chance) de boire 
du lait”. Les suffixes optionnels ne sont pas donnés BhV. 


112, GERIRT ASE ( 


ae à k ° . F 
Le suffixe ant vaut après une racine (qui à pour elèmen 


complémentaire en composition le préfixe privatif) a(n) pour 
exprimer une malédiction ( ; entrave de “ktin” et autres). 
tasyàjananir evästu ‘“‘pût-il n'être jamais né |” 
nn co Vo ee FU un Er 
113. HUE JEUX |] | 
Les suffixes dits krtya (III. 1, 95, verbal d'obligation) et le 


7 


suffixe “lyut” (__: ana, fem.) valent ds manière diverse (1e. 
pour des rections efficientes diverses, outre celles définies sous 18 sq. 
et sous 115 et 117). 

Rection d'agent: locanalobhaniya sasyapañnktih ‘une rangée de 
céréales qui rend les yeux avides”; de dation: daniyo bhiksuh 
‘‘un moine auquel il faut donner”; de location: ramyam ‘‘où 
l'on 8e platt’”.—Pour le ‘‘lyut”, rection d'agent: gunavacanah 
‘qui exprime une qualité”; d’instrument: räjacchädanänt vasämst 
‘costumes propres à être portés par Î£ roi”. 
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114. AUS NN : || 
Le suffixe “kta (—=ta, verbal passé passif) (vaut aprés une 
racine) quand il s'agit de l'etat (—pour former un nom d'action) 
(le dérive étant) un neutre. 


hasitam bhiksoh “le rire du moine’. 


115. ET % || 
Le suffixe “lyut” (118) vaut aussi (quand il s’agit de l’état, le 
dérivé étant un neutre). 


karanam ‘‘instrument ” gamanam ‘‘fait d'aller”, 


© ; 6 
116. FAT 4 a EUTEd: LÜTEUH || 
(Le suffixe “lyut” vaut quand il s’agit de l’état, le dérivé 
étant un neutre,) aussi quand il y a (pour mot complémentaire en 
composition) un objet-direct (indiquant ce) par le contact de quoi 
l'agent éprouve un plaisir physique ( , le compose étant necessaire ; 
par développement de 115). 


payahpänam bhujañgänäm sukham ‘boire du lait est le plaisir 
des serpents”. 


17. BUNEUPNA || 
(Le suffixe “lyut’” vaut) aussi quand il s’agit 4de l'instrument 
ou Pde là location. 
| a) upamänam ‘comparaison’ =yenopamiyate; b) räajadhani 
‘eapitale”, propr. lieu où le roi se tient. 
Lis. dit Ai M TAN || 
Le suffixe ‘‘gha” (a) vaut de manière générale (mais non 
absolue, quand il s'agit de l'instrument ou de la location) pour 
former un Nom ( , le dérive étant) au masculin. 


a) karah ‘‘main””; b) àkarah “mine”, propr, lieu où les hommes 
travaillent (G-kr-). un 
mn 2 Le | 
119. RE ASANSA STATE || 


(Lies formes toutes-faites irrégulières) gocarah “domaine” 
samcarah “passage” vahahk “véhicule” vrajah ‘parc aux bêtes” 
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vyajah “éventail” äpañnah “marché” nigamah “passage du Veda” 
valent aussi (avec le suffixe “ gha”, par exception à 1921). 
Il s'agit de formes à valeur d’instrument ou de location. La 
teneur “ca” permet d'englober &hvayah “appel” eb analogues. 


GC 
120. 8 TEA | 
Le suffixe “ghañ” (+ a) vaut après les racines {7- “traverser” 
stT- ‘“‘etendre” précédées du préverbe ava (quand il s'agit de l'instru- 
ment ou de la location, pour former un Nom) (;entrave de 
“qgha” 118). 
avatärah ‘‘descente” (de la divinité), Au sens appellatif de ‘‘dese 
cente” (en général}, la forme s'explique par récurrence de l’énoncé 
präyena 118. 


121. EC || 
(Le suffixe “ghañ" vaut) aussi après une racine terminée par 
une consonne, (quand il s’agit de l'instrument ou de la location, 
pour former un Nom, le dérive étant au masculin; entrave de 
‘ha AE); 
lekhah “écriture” bandhak “lien”. La règle vaut ‘‘de manière 
générale” (118). 


122. SENAANAATEUE || 
(Lies formes toutes-faites irregulières) adhyäyak “lecon” nyayah 
“règle” udyävah “mixture” samhärah “destruction” (ainsi que 
ädhärak “ support” aväyah “tissage’”’) valent aussi (avec le suffixe 
‘ghañ’ par entrave de “gha’ 118). 
L'irrégularité est que, contrairement à 121, les racines en question 
sont terminées par une voyelle, ainsi adhyayah de adhr-1-; proprt 
‘‘ce dans quoi on étudie”.—L'énoncé “ca” permet d’englober 
avahärah ‘‘fait de porter en bas” etc. 


123. GEST SAÀ || 
(La forme toute-faite irrégulière) :dañkah (“récipient”) vaut, 
excepté pour exprimer (qqch. relatif à) l’eau. 
L’irrégularité consiste en l'exception concernant l'eau: wdako- 
dañcanah ‘‘seau à tirer de l'eau”, udañkah s appliquant par ex. au 
ghrta ‘ beurre”, au taila “huile”. 


a 
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124. SHGATTTS À 


RE : 5 :< L: . 
(La forme toute-faite irrégulière) anäyah vaut (quand elle 
signifie) “flet’?. 


2 


Rac. ni- “conduire”, suff. ‘ghañ”. Ti'irrégularité est danse le sens. 


125, GA A | 


Le suîitixe ‘“gha” {a) ainsi que (“ghañ” 120) valent apres] 
racine khan- “creuser” (quand il s’agit de l'instrument ou de la 
location, pour former un Nom). 

_ àkhanak/äakhänah ‘‘bèche”. Tes formes äkhah akharah &khani- 

kah äkhanikavakah, de même sens, sont formées avec divers suffixes 

unâdi.—De l'énoncé “ca” on tire d’autres formes, comme padam 
eu” bhagam “amour”, ete. 


& PE | 
126. STRUS ESUIBUIUE EC || 
à RG ë Ÿ 3 A S EN 


Le suffixe “khal” (__ a) (vaut après une racine quelconque) 
quand il y a (pour mots complémentaires) invariants sat dus 
su, pour exprimer le sens de “difficile 4° ou “non difficile à’. 


duskarah ‘‘difficile à faire” subhojah “facile à mançer 


127. FERA LE || 

(Le suffixe “khal” vaut) aussi après les racines bhu- “devenir”: 

kr- “faire” (quand il y a... non difficile à) et qu’il s’agit (respec- 
tivement) de l'agent P ’objet-direct. 

a) isadäadhyambhavam bhavata ‘‘vous vous enrichissez aisément” 

= akrcchram Guen bhuyate bhavata; b) isadädhyamkaro deva- 


datto bhavatä ‘vous enrichissez aisément D =akrechram adhyas 
kriyate d° bh°. 


128. HIT Qi AT El il 


4 


Le suffixe “yuc” (an4) (vaut par entrave de “Xhal”) après une 
racine terminée par & (quand il y a ...non difficile à). 
durinano durupasthäno guguh “maître difficile à connaître, à 
aborder” 
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F sr HA. 
129. Brit TT: Il 
(Le suffixe ‘yuc” vaut, par entrave de “khai”,) dans le Veda 
à Ê € e 
aprés une racine ayant le sens de “se mouvoir”, (quandilya., 
non difficile à). 


säpasadano ‘gnik ‘ feu facile à approcher”. 


180. Srdralsit azur || 
(Le suffixe “yuc” dans le Veda) est attesté après d'autres 
racines encore (et notamment dans les conditions susdites, à savoir 
quand il y à... difficile à). 


ea 


suvedanah ‘‘aisé à trouver”. 

Vt.: par l'effet de l’énoncé “api”, toutes les limitations sont 
outrepassées, et dans la langue parlée on trouve le même suffixe 
après $ûs- commander” yudh- combattre” dré- “voir” dhrs- “oser” 
mrs- ‘supporter : durmarsanah ‘insupportable’. 


131, SATA AAAABT || 
Quand il s’agit d'une proximité par rapport au présent (soit dans 
le passé, soit dans le futur), (l'affixe valable est respectivement celui 
du passé ou du futur}, ou bien il est considéré comme un affixe du 
présent (autrement dit, pour signifier le passé ou le futur proches, 
on emploie outre les affixes de passé ou de futur, veux de present 
decrits de IIT. 2, 198 à III. 8, 1). | 
ayam &ägacchamilägamam “ je viens d'aller”; ayam ägacchämi/ 
gamisyamtr ‘je vais aller ”. 


132. SAUT AG | 
Quand il s'agit (du futur à nuance d’) espoir, (l’affixe valable 
est celui du futur, où bien il est considéré comme un affixe du 
présent) ou encore du passé (autrement dit, on peut avoir l’aoriste 
ITÏ. 2, 110, le présent III. 2, 193, concurremment au futur, en 
phrase ‘optative” (conditionnelle) ). 
upadhyayas ced agacchati/agamisyati|àgamat, ete chando "dhimahe] 
adhyesyamaheladhyagismahr “ si le maître venait, nous apprendrions 
la métrique’. Eventuellement aussi äyatah. . adhtavan'ah ou 
encore (BhV.) agantä ; ägacchét. 
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133. fiat GE | 
Les désinences du “ri” (=futur) (valent seules, contrairement 
à 182 dans les conditions susdites,) quand il y a (pour moë com- 
plémentaire) l’invariant Æsipram “vite” où un mot de même sens. 
sa cet ksipram àyasyati, tvaritam adhyesye ‘ 
ment, j'aurai bientôt appris”. 


134. Ua (GE || 
Les désinences du “lin” (—optatif) (valent seules, contraire- 
ment à 133 et 182, dans les conditions susdites,\ quand il y a (pour 
mot complémentaire) le mot äsamsä “espoir” ou un mot de 
même sens. 


‘s’il vient rapide- 


sa ced ägacchet, käamaye yukto ‘dhiyiya ‘ s'il venait j'apprendrais 


“3 Y \ 
J'espère, avec zèle . 


135. Tara): || 
Quand il s'agit d’une continuité du procès ou d’une proximité 
(dans le temps), (les affixes valables) ne sont pas considérés commè 
ceux du non-aujour d'hui (ie. celui du passé non-d’aujourd’hui= 
imparfait IIT. 2, 111 eb celui du futur non-d’aujourd’hui=futur 
périphr. 15), (mais bien ceux du passe ou du futur général, 
soit l’aoriste IIT. 2, 110 et le futur simple 13). 

Continuité: yavayjivam bhr$am annam adad däsyati ca ‘il à 
donné et il donnera de la nourriture abondamment sa vie durant”. 
Proximité: anantaräyäam paurnamäsyäm gurur dharmam avocat 
(ou: vaksyati) ‘‘le maître «a dit (ou : dira) la Loi à la pleine lune 
immédiate (ment précédente ou suivante)”. 


@ “ 
136. Arai aa SRÈTA || 
Quand il s’agit du futur comportant notation d’une limite (et) 
d'un en-decà (par rapport à cette limite), (l’affixe valable n’est pas 
considéré comme celui du futur du non-aujourd’hui, c’est-à-dire le 
futur périphr. selon 15, mais bien celui du futur général, soit le 
futur simple 15). 
yo ‘yam à parvatäd gantavyah panihkaäs tasya yad avaram nadyàas 
tatra tilaudanarm bhoksyämahe ‘‘le chemin qui va jusqu'à la mon- 
tagne, là partie en decà de la rivière (marquant la limite), c'est là 
que nous mangerons la bouillie de sésame”. 
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| PRES ne — 
137. BIO GARE | 

(Quand 1l s’agit du futur comportant notation d’une limite et 
d’un en-decà, la limite) étant une division du temps, excepté un 
mot signifiant “jour” ou “nuit” (l’affixe valable n’est pas) non plus 
(considéré comme celui du futur du non-aujourd’hui, c’est-à-dire le 
futur périphr. selon 15, mais bien celui du futur général, soit le 
futur simple 13). 

agamivatsarasya yad avaram varwsakhyàs tatra gayäm yasyamah 
‘nous irons à Gayà dans la période en decà du mois de vaisäkha ce 
l’année à venir . Mais dans yo ’yam mäsa ägämi, yo ‘ya trimsad 
ahorätra agämi ‘‘le mois à venir, les trente jours-et-nuits à venir”’, 
le futur périphr. seul est valable. 


138. QURARENIT || 
(Quand il s’agit du futur comportant notation d’une limite et 
d'un) au-delà (par rapport à cette limite, laquelle est une division 
du bemps, excepté un mot signifiant “jour” ou ‘nuit’, l’affixe 
valable est considéré comme celui du futur du non-aujourd’hui, 
c'est-à-dire le futur périphr. selon 15), ou encore (celui du futur 
general, soit le futur simple 18). 
a A RE RES te parasmin  dharmam Srosyàtnt] 
érotäsmi ‘‘Jentendrai la Loi dans la période au-delà du mois d'agra- 


häyana de l’année à venir”. 


0, Rss eg Prat 1 


Les eee du “rx” (—=conditionnel) (valent Re 1 
s’agit du futur), pour exprimer l’outrepassement de l’action, (autre- 
ment dit en phrase hypothétique-irréelle), Ià où il y Se lieu 
d’avoir les désinences du “lin (=optatif) (c'est-à-dire dans les cas 
décrits 156 sqq.). 

yadi varsasahasram ajivisyam, tadà puirasatam ajanayisyam 
“si je vivais mille ans, je mebtrais au monde cent fils 


140. à 4 Il 
(Lies désinences du “lr#'” valent) aussi quand 1l s’agit du 
passé, (pour exprimer l’outrepassement . .. les eas décrits 156 sqq.) 
(Autrement dit en phrase irréelle du passe 
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yadri Siläh komalä abhavisyams, tadä krostubhir evabhaksayisyanta 
“si les rochers avaient été tendres, ils auraient été dévorés par les 
chacals” 


141, STTAT: 

Les mots: (les désinences du “ {y ” valent) concurremment (à 
celles de l’aoriste attendu, quand il s’agit du passé, pour exprimer 
l'outrepassement ... les cas décrits 156 sqq.) (valent comme énonce 
de gouvernement) Re 159, 

Autrement dit, dans les sû. de 142 à 152, outre les temps 
enseignés, on peut avoir le conditionnel s'il s’agit d'un outrepasse- 
ment de l’action. 


142. ati Sets: 

Lies désinences du “lat” (=présent) (valent par extension de 
leur emploi habituel) pour exprimer un blâäme, quand il y a 
(pour mots complémentaires) les particules api “est-ce que ? ” jätu 
peut-être ” (sans qu’il y ait applicabilité de 14i). 

api sa bhavañ Süudram yajayati ‘est-il possible que vous fassiez 
(cet acte blâmable, de faire) sacrifier par un südra ?” 


143. RIT FA GS | 
(Les deésinences du “lat”) — que celles du “lin” (=optatif) 
valent concurremment (à celles des temps du passé ou du futur 
éventuellement attendus, et à celles du conditionnel selon 141) 
quand il y à (pour mot complémentaire) l’invariant katham “com- 
ment ? ” (pour exprimer un blâme). 
sa katham Sadram yajayatilyajayet ‘‘comment se peut-il qu'il 
fasse sacrifier par un südra?"", Les options implicites donnent les 
temps du passé (ayiyajat, yajayaäm cakära), du futur (yajayisyatr, 
yäjayitä), le conditionnel (ayäjayisyat). 


9 w\ ES 
144. fra get | 
Les désinences du “lin” (=optatif) et celles du “rt” 
(=futur) (valent par entrave des autres affixes possibles, sauf le 
conditionnel selon 139 et 141) quand il y à (pour mot complémen- 
ta're) le pronom kim “quoi?” ou un dérivé (de im; pour 
exprimer un blâme). | 
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ko näma Sudram yajayet/yajayisyati “qui en vérité ferait sacrifier 
par un südra?” L'application de 189 donne le conditionnel néces- 
sairement; celle de 141, optionnellement. 


145. SIA | 
(Les désinences du ‘li’ et celles du “Ir” valent par entrave 
des autres affixes possibles, sauf le conditionnel selon 1839 et 141) 
quand même il n’y a pas (pour mot compiémentaire) le pronom 
kim ‘quoi ? ” ou un dérive (de kim), pour exprimer une chose qu’on 
ne croit pas possible ou qu’on ne tolère pas. 
na sraddadhe, na ksame durjrnah pratisthäm labheta/lapsyate 
‘fje ne crois pas, je ne supporte pas que le méchant trouve un 
appur”. 


146. FEÉFGROUT GE | 
Les désinences du “rt” (—futur) (valent par entrave de 
l'optatif, eb sans applicabilité de 141) quand il y à (pour mots com- 
plémentaires) les invariants kim-kila (associés) ou une forme verbale 
au sens de “il est (possible) ” (pour exprimer une chose qu’on ne 
croit pas possible ou qu’on ne tolère pas). 
kim kila sa bhavän suräm päsyais ‘se peut-il donc qu'il boive de 
la surä ? ” 
147. STAGE Il 
Les désinences du ‘i%” (=optatif) (valent par entrave du 
futur), quand il y a (pour mots complémentaires) les formes jätu 
‘peut-être yad “que” (pour exprimer une chose qu’on ne croit pas 
possible ou qu'on ne tolère pas) ( ; éventuellement le conditionnel 
par 141). 
jatu tatra bhavan vrsalam yäjayet ‘se peut-il qu'il fasse sacrifier 
par un hors-caste ? ”. De l'énoncé api 146 il se déduit que la règle 
vaut aussi quand il y à yaadà eb yadi. 


148. Aa: || 
(Les désinences du “lin” valent par entrave du futur), quand 
il y a {pour mots complémentaires) les formes yac ca “que” yatra 
“quand, là où’ (pour exprimer une chose qu’on ne croit pas possible 
Où qu'on ne tolère pas) ( ; éventuellement le conditionnel par 141). 
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yac ca tuam evam kuryà na marsayämi ‘je ne supporte pas que tu 
agisses ainsi”, Aussi avec yad yada yadr 


149. HET A | 
(Les désinences du “lin” valent par entrave des autres affixes 
possibles, sauf le conditionnel selon 139 141, quand il y à pour mots 
complémentaires yac ca, yatra) aussi pour exprimer un blâme. 
yace ca tatra bhavän vrsalam yäajayed garhämahe ‘‘nous blâmons 
le fait que vous fassiez sacrifier par un hors-caste’”?. | 


150. FT A | 
(Les desinences du “li” valent par entrave des autres affixes 
possibles, sauf le conditionnel selon 139 141, quand il y à pour mots 
complémentaires yac ca, yatra) aussi pour exprimer un étonnement, 
yac ca tatra bhavän vwrsalam yajayed &écaryain etat ‘il est 
ébonnant que vous fassiez sacrifier par un hors-caste””. 


151. À Ge | 
Dans les autres cas (c’est-à-dire quand il n’y a pas les mots yac 
ca, yatra,) les désinences du “ré” (=fubur) (valent pour exprimer 
l’étonnement, par entrave de l’optatif eb sans applicabilité de 141), 
excepte s’il y à (pour mot complémentaire) yadi ‘si. 
adbhutam andho näma girim äroksyati ‘il serait surprenant qu'un 
aveugle gravié une montagne”. Âvec yadi: ärohet,. 


| Re Re ee 
1592. JA: RANGS || 
Les désinences du “lin” {(=optatif) valent quand il y a (pour 
mots complémentaires) les particules wia et apr, si elles ont le même 
sens l’une que l’autre, (c’est-à-dire “sans doute ”) ( ; avec entrave de 
tous autres affixes). 


= 4 66 


uta kuryät ‘il le fait sans doute” 


158. IRAN 
(Lies désinences du “Zi% valent) pour faire connaître un désir 
(du sujet parlant), excepté s’il y a (pour mot complémentaire) l’in- 
variant Æaccid “est-ce que par hasard ” (lequel comporte les dési- 
nences du present) (; avec entrave de tous autres affixes}. 
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f ee En . « , $ + 
kämo me érnuyäd bhavan ‘je souhaite que vous entendiez”. Mais: 
kaccij jivati te mata ‘est-ce que, comme je le souhaite, ta mère est 
vivante ? 7. 


164 rien GRR RAS | 
(Les désinences du “lin” valent) pour exprimer qu’on suppose 
(que qq'un est capable de faire telle chose), excepté si le mot alam 
“capable de” est employé, (le sens dudit mot) se réalisant (comme 
s’il était présent) (ou, selon une autre interprétation: excepté si 
l'action envisagée se réalisait effectivement) (; avec entrave du 
futur). 
api sirasa girèm bhindyat ‘il semble qu'il soit de taille à 
briser la montagne avec sa tête” (action qui ne se réalise pas 
effectivement), Avec alam,on à le futur seul: alam hastinarm 
hanisyati ‘‘il est de force à tuer un éléphant”. Le domaine du sü,, 
par rapport à 157, est caractérisé par l'absence de terme complé- 
mentaire (upawada). 


155. Rat at daaraasai 
(Lies désinences du “lin” valent} concurremment (à celles du 
futur), quand il y a (pour mob complémentaire une autre) racine 
verbale exprimant qu'on suppose (que qq'un est capable de faire 
telle chose), excepté s’il y a (pour autre mot complémentaire) yad 
que” (, par limitation de 154) ( ; excepte enfin si le mot alam . . .). 
sambhäavayäme sa bhuñjita/thoksyate “Je suppose qu'il est capable 
de manger”. Mais l’optatif est nécessaire s’il y a yad: éraddadhe 
yat sa bhuñjita ‘Je crois qu'il est capable de manger”’. 


Re NC 
156. SAUCE || 
Les désinences du “lin” (valent concurremment à celles du 
futur attendu), pour exprimer la cause eb la chose causée à la fois 
(c'est-à-dire la Drop non conditionnelle et l'apodose correspon- 
dante) (quand 1l s'agit du futur; avec entrave des autres affixes). 
daksinam ced yayän na Sakatam paryabhkavet/paryäbhavisyati 
‘s’il allait à droite, le chariot ne se renverserait pas”. 


157. og RES || 
Les desinences du “lin” et ne du “lof” (—impeératif) valent 
quand ily a (pour mots complémentaires des racines verbales) 
ayant le sens de “désirer” (; avec entrave de tous autres affixes). 
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kämaye tvam bhuñjithah/bhuñksra “je souhaite que tu manges”. 


158. HRITFÈNE JEUX Il 
Le suffixe ne ( -_tum, infinitif) vaut quand il y a 
(pour mots complémentaires des racines verbales ayant le sens de 
“ désirer””.) si l'agent (desdites racines et de celle à quoi s'attache 
Cumun) est le même. | 


icchati bhoktum ‘‘il désire manger” 


159, (VE 
N 
Les désinences du “lin” (=optatif) valent aussi (au lieu de 
tumun’ 158, c'est-à-dire quand il y à pour mots complémentaires... 
si l'agent est le même). 


gaccheyam iti vañchati ‘il désire aller” 


160. SN RIT ae || 
(Les désinences du “lin” valent) concurremment (à celles du 
présent selon EII. 2,198) quand il s’agit du présent, après les 
racines ayant le sens de “ désirer” 
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scchet/icchati ‘il désire”. 


. — ca | 
161. Éfaranaeaneuranvèg y 
à, 
Les désinences du “lin” valent pour exprimer 8une injonction 
Pune invitation une autorisation dun souhait ‘une interrogation 
fune requête (; avec entrave de tous autres affixes). 


a) dänam dadyät ‘‘au'il fasse an cadeau” p) ‘ka han ‘mange 
ici’ à ee bhuñjita ‘‘qu'il mange à son gré” à) adhyäpayet 
[Ta se 93° e 5 9 » . n= _ € 6 

je souhaite quil enseigne’ e) kèm nu tarkam adhiyiya ‘‘appren- 
drai-je la logique ? ” f) labheya bhiksäm ‘‘je voudrais obtenir une 
aumône 
S 
By samags van | 
162. GIE 4 À 
CE ! ° 8% : . 
Les desinences du “lof” (—impeératif) valent ainsi que (celles 
du “lin”? 161 pour exprimer tune injonction .. . fune requête). 


karotu “qu'il fasse ; fera-t-il ? ebc.” 
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* 
163. AUÉRITURIÈS EUX | 
Les suffixes dits krbya (= verbaux d'obligation ITT, À, 95) ainei 
que (les désinences du “lof” valent) pour exprimer fune incitation 
bune permission Cuue opportunité. 
toayà katah kartavyah/tvam katam kuru ‘ a) tu devrais faire ... 
b) tu peux faire ... c)il est temps que tu fasses . . . une natte”. 


| é. e 
164 eg AE || 
Les désinences du “lin” (=optatif) ainsi que (les krtya et le 
“lot” valent pour exprimer une incitation, une permission, une 
opportunité) pour exprimer (qqch. qui se situe) dans le futur 
de “d'ici une heure” (muhüréa). 
muhürtasyopari katam kuryäh/katam kuru/katas tvayà kartavyah 
tu devrais ... tu peux ...il est temps ... que tu fasses la natte 
d'ici une heure”. 


165. EX WT | 
Les désinences du “lot” (—imperatif) valent (par entrave du 
lin” et des krtya, pour exprimer une incitation, une per- 
mission, une opportunité, s'il s’agit de qqch. qui se situe dans 
au-delà d'une heure), quand il y à (pour mot complémentaire) la 
particule sma. 
muhürtasyopari katam kuru sma, mêmes sens. 


166. AE A | 
(Lies désinences du “lof” valent par entrave du “in'’) aussi 
pour exprimer un souhait (quand il y a pour mot complémentaire 
la particule sma.)} 
bhavan mäm pathayatu sma ‘faites moi lire ! ” 


167. FIGUATÏGIE GEX | 
Le suffixe “éumun’” (158) vaut quand il y a (pour mots com- 
plémentaires les expressions temporelles) kälak “temps "” samayah 
‘moment’ vela “id.” 
kälo bhoktum ‘il est temps de manger’. Aussi: kàlo bhojanasya 
avec ‘‘lyué”, par application de JIT. 1, 94. 
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Bo 
EX 
(pi 


NS 62 
168. (GET (a 
Les désinences du “ Li%’” (=optatif) (valent quand il y à pour 
mots complémentaires, d’une part les expressions kalah samayah 
vela, d'autre part) yad “ que ”” (par entrave de ‘ {umun"). 
kälo ‘yam yad bhuñjithäh “voici le temps pour toi de manger’’ 


169. GË EX 
(Les désinences du “Jiñ”’) ainsi que les suffixes dits krtya (163) 
et no or EE ‘ui ralent pour exprimer (que l'agent) est apte 
à (faire telle chose) 
yaunà kanyä à yalyuva kanyäya vodhalyuva kanyäm vahet 


1.29 


“le jeune homme est digne d'épouser la jeune fille”. 


170. Tr Re: : 
Le suffixe “pans (__+ an LIT. 1, . &) vaut pour exprimer (que 
l'agent) fait nécessairement (telle cos) bdoit (telle somme). 
a) avasyamkärs (composé selon IL. 1,72) katasya ‘il doit faire 
nécessairement la natte” b) $atam day rnasya ‘il doit donner cent 
(pièces d’argent,) comme dette”. 


171. QIX || 
Les suffixes dits krtya (168) valent aussi (pour exprimer que 
l'agent . . .). 
toayavasyam katah käryah ‘tu dois faire nécessairement ia natte’””,. 


r se En pe 
179, SIP (ue Y || 
Les désinences pes “ie (=optatif) ainsi que (les krtya) valent 
Le EU) 
pour exprimer une CR té (à faire l’action notée par le verbe). 


sa bhäram me ni bharah “11 est en état de porter le faix’”. 


3. GR RES || 
Les désinences du qi et du “lot” (=impeératif) valent pour 
exprimer une bénédiction (et l'optatif ainsi entendu est le “pré- 
CHU) 
kalyanam vah kriyäsuhk “qu'ils vous soient propices!” #ivah patu 
que Siva (vous) protège! 7. 


cé 
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174 REG 4 EI 
Les suffixes “tic” (— =ti) et “kta”’ (— =ta) valent aussi (pour 
exprimer une bénédiction), s'il s’agit d’un Nom. 
tantih ‘“tisserand’’, le sens propre étant ianutat ‘‘qu'il tisse”; 
devadattah ‘dieudonné”, propré deva enam deyäsukh ‘‘que les dieux 
veuillent le donner { ” 


175. IIS GS || 
Les désinences du “ Jun’ (—aoriste) valent quand il y à (pour 
mot complémentaire la particule) m& “que...ne... pas” (; par 
entrave de tous autres affixes), | 
ma tovam kärsih papam “ ne fais pas le mal!” L’amuissement de 
l’'augment à lieu par VI. 4, 74. 


176. EN ES A || 
Les desinences du “lah' (—=imparfait) ainsi que (celles du 
“jun 175) valent quand (le mot complémentaire ma) est suivi de 
la particule sa. 


na sma karot/kärsit “qu'il ne fasse pas ! *” Même remarque. 


IL. 4. 1. GUN TU || 

Les affixes valent pour exprimer une relation entre (les valeurs 
impliquées par) les racines verbales (à savoir, la valeur du verbe 
personnel et celle de la racine à laquelle s’attachent lesdits 
affixes) (; non pour exprimer indépendamment la valeur pour 
laquelle ils sont instruits, même quand il ya par ex. difference 
entre le temps grammatical noté par le verbe personnel et celui 
noté par le dérive nominal). 

Dans pitroyaghäti putro janita “un fils naïtra qui tuera son 
oncle”, le dérivé °ghati est futur selon III. 8, 8 lorsqu'il est pris 
indépendamment, mais il est en l'occurrence “présent” par rapport 
au futur Janitä: seul compte ce second rapport. 
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2. Prranfner aie Set Re a à aa: | 
Les désinences du “of” (—imperatif) valent pour exprimer 
une insistance dans l’action (par entrave de tous autres affixes) et 
les désinences 2e sg. hi (actif) eb sva (moyen), ou bien 2e pl. #a 
(actif) et dhvam (moyen) (sont indifféremment les substituts) du 
“ot” ( , la formation ainsi obtenue étant répetée), 
lunihi lunihitylunila lunitety eväyam alävit (ou lunäti lavisyati 
etc. ou encore dy eveme lunanti etc.), “il coupait de facon répétée’ 
(ou: il coupe, il coupera, ils coupent etc.), Litt. ‘il coupa (comme 
si qq'un l’invitait à le faire en lui disant:) eoupe, coupe”. De même 
adhisvadhisvety evayam adhyagista (etce.) ‘il éfudiait de facon 
répétée”. | 


3. HUAA FAR || 
(Les désinences du “ot” valent) concurremment (à celles du 
présent, ebc., pour exprimer une insistance dans l’action.) quand il y 
a accumulation (de racines verbales différentes, et les désinences ... 
sont indifferemment les substituts du “lof” mais sans que la forma- 
tion soit répétée). 
odanam bhuñksva sakiün wiba dhänaäh khadety evayam abhyava- 
harati ‘‘il consomme sans cesse (comme si on l’invitait à le faire en 
lui disant:) mange le riz, bois l’orgeat, mâche les grains”. En option: 
odanam bhuñkie . .. etc. 


4. RAIN JA | 
Dans le premier cas (=le cas du su. 2) la proposition subsé- 
quente emploie (la même racine verbale) que celle (pour laquelle 
l'impératif) est prescrit. | 
On dira lunihi... lunaätr, mais non luniha, . . chinatti. 


5. HUM AMEN || | 
Dans le cas de l'accumulation (—le cas du sûü. 3) (la proposition 
subséquente emploie une racine verbale) qui possède un sens com- 
mun (à celui de chacune des racines pour lesquelles l'impératif est 
optionnellement prescrit). 
Ainsi abhyavaharati ‘il consomme” (englobant bhuj- pa- khäd-), 
ex. cité 3. 
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6. Jralt GEUE IG: || 
Dans le Veda les désinences du “lun” (=aoriste), du “an 
(—imparfait), du ‘if (= parfait) valent (indifféremment pour tous 
les temps). 
Dans devo devebhir ägamat, l'aoriste à valeur d’impératif ‘‘aue le 
dieu vienne avec les dieux |”; dans adyä mamaära, le parfait à valeur 
de présent ‘‘il est mort maintenant”, ebc. 


RC EN 
7. fus 8x || 
Les désinences du “et” (—subjonctif) valent dans le Veda 
(concurrb à celles de l'optatif) pour exprimer le sens du “/in ” 
(=optatif) (c'est-à-dire injonction ete. selon ITT. 8, 161). 


patati vidyut ‘‘puisse la foudre tomber”; concurremment à patet. 


8. CURE || 
(Les désinences du “let” valent dans le Veda) aussi pour 
exprimer un accord mutuel Pune appréhension. 
a) aham eva pasäinan 1éai ‘quant à moi je régnerai sur les bêtes’ 
b) ne jihmäyanto narakam patäma ‘de crainte que, nous débournant 
du droit chemin, nous ne tombions dans l'enfer”. 


o. qu dardsatraded ar popedeaar. 
Aralaaga an: || 


(Dans le Veda, valent) avec le sens de l’affixe “ tumun ” (2 
tum, infinitif) (c'est-à-dire pour désigner l’action verbale elle-même) 
(les suffixes d’infinitifs suivants): se “sen” (___se) ase ‘‘asen” (1 
ase) “kse” (— = se) “kasen” (_ =ase) adhyars ‘adhyain” (_-a- 
dhyai) “kadhyar” (— = adhyai) “kadhyain” (= =adhyai) “Sadhyai” 
(adhyar sur base de present) “Sadhyain"” (-___adhyai sur base de 
présent) tavai “laveñ”’ (= =tave) “taven'' (=___tave). 

vakse ése jivise jivase presé $riyise prnadhyai prnädhyai ahuvä- 
dhyai $riyadhyar pibadhyai maddyadhyar patavar sutavé kärtave. 


ES Se LS 
10. HÈ diet Asa | 
(Les formes toutes-faites irrégulières) prayai “avancer” rohi- 


syai “monter” avyathisyai ‘ne pas trébucher ” (valent comme 
infinitifs dans le Veda). 
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! 


Les formes employées dans la langue parlée étant prayätum 
rohanäya avyathanaäya. 


ae 
11. Eù TA 4 || 
(Les formes toutes-faites irrégulières) drée “voir” vikhye “ con. 
sidérer *” valent aussi (comme infinitifs dans le Veda). 


Les formes régulières étant drastum vikhyätum. 


12, AIÉF EEFEE || 
Les suffixes (d’ infinitif) “ramul” (—__£ am) “kamul” (__.£am) 
(valent dans le Ve css ilya (po ur mot complémentaire) Ja 
racine $ak- “pouvoir ! | 
agnim var deva ee “les dieux n'étaient pas 
eapables de diviser Agni’”. 


13. SR Mur) || 
Les suffixes (d'infinitifs) “éosun" (:.__tos) “kasun” (:_=as) 
(valent dans le Veda) quand il y a (pour mot complémentaire) le 
nom isvarah “capable de ” 
sévaro vitrdah ‘il peut transpsrcer”’. 


bent TIR … 
LE GO Grec || 
Les suffixes éavai (déjà nomme sous 9) “ken” (4 =e) “kenya" 
(— =enya) “ivan” (+ 1 va) (valent dans le Veda) avec le sens des 
suffixes d'obligation (III. 3, 118 ; 163 ; 169; 171 etc.). 
anvelarai=anvetavyam ‘à suivre” nävagaähai=naäavagähitavyam 
“à ne pas s'(y) plonger” didrksenyah = didrksitavyam ‘‘digne d’être 
vu” karivam= kartavyam ‘‘à faire”, 


15. aa À || 
(La forme toute-faite irrégulière) avacakse “qui doit être vu 
vaut aussi (dans le Veda avec le.sens des suffixes d'obligation). 


ÿ? 


—avakhyätavyam. 
16. MaSAN crpsatatentaireanter || 
Le suffixe “éosun'* (:___tos, infinitif) (vaut dans le Veda) pour 


caractériser l’action verbale après les racines stha- ‘se tenir” 1- 
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aller” }r- “faire” vad- “dire” car- ‘marcher’ hu- “offrir en obla- 
tion” tam- ‘‘êbre épuisée” jan- ‘‘naïîbre”. 


pura suryasyodetoh ‘‘avant le lever du soleil”. 


17. fait EX | 
Le suffixe ‘‘kasun” (:_ =as, infinitif) (vaut dans le Veda pour 
caractériser l’action verbale) après les racines srp- “ramper” &rd- 
“percer”. 
visrpah ‘se répandre” ätrdah ‘‘transpercer”. 


8. aduet eat Mai EI | 
Le suffixe “kévä” (— = {fvà, absolutif) vaut selon les Orientaux 
(au sens de l’infinitif) quand il y à (pour mots complémentaires) les 
particules alam “assez” khalu “id.” exprimant une prohibition. 
alam (ou: khalu) kriva ‘‘assez faire . . .”. La mention des 
Orientaux rend la règle optionnelle (en sorte que, dans l’autre partie 
de l'alternative, on a alam rodanena ‘‘assez pleurer”) ou bien est 
faite dans le seul souci d'un hommage. 


19. Stat AE SAÛER || 
(Le suffixe “‘kiva”) vaut selon les Septentrionaux (au sens de 
l'infinitif) après la racine ma- ‘‘mesurer'”’ pour exprimer un échange 
(par exception anticipée à 21). 
apamuitya yacate “il demande à échanger” (—apamätum). Selon 
d’autres que les Septentrionaux : yäctitvapamayate ‘ayant demandé 
il échange ’. | 


20. QUAANT A | 
(Le suffixe “ tva” vaut) aussi quand il y à jonction avec qqch. 
qui est au-delà ou en-decà (de telle autre chose) (par exception à 21). 
balyam atikramya yauvanam “la jeunesse est au-delà de l'enfance” 
apräpya nadim girih ‘‘la montagne est en-decà du fleuve”. 


© on 
21. QI JA || 
(Le suffixe ‘‘kiva”” vaut après la racine notant celle de deux 


actions qui se situe) dans un temps antérieur, quand (deux actions 
successives) comportent le même agent. 
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piivä hasati ‘il rit après avoir mangé . De même quandilya 
plus de deux actions successives. Si l'agent n'est pas le même, on 
emploie le Loc. absolu: bhuktavair brähmane vrajati devadattak 
“le brâhmane ayant mangé, D° s’en va”. 

Vt.: même emploi dans 7hanatkrtya patati ‘il tombe en faisant 
jhanat” (et cas analogues). Dans snätva sukham bhavati (et analo- 
gues) “on esk à son aise quand on s’est baigné”, sous-entendre 


_sthitasya. 


22, AREAS THE || 
(Lies suffixes “Atva”) ainsi que “ namul ” (__ + am, absolutif) 
valent pour exprimer la répétition (après la racine notant .., 
comportant le même agent) (et ladite racine est elle-même répétée). 
bhojam-bhojam/bhukiva-bhuktoä vrajuti ‘‘il marche après avoir 
mangé à plusieurs reprises”. 
23. 4 ATUFEÀ | 
(Lies suffixes “kfva” ainsi que ‘‘namul”) ne valent pas quand il y 
a pour mot complémentaire yad “que” (, mais on a les affixes 
temporels usuels) excepté si (les deux racines envisagées 21) re- 
quièrent (une broisiéme racine pour compléter le sens de la phrase.) 
yad ayam bhunñkte tatah pathati “il mange, puis il lit”. Mais, s'il 
y à une troisième racine, l’absolutif reprend sa place: yad ayam 
bhukiva vrajati nünam ayam pathisyati ‘étant donné qu'il part 
après avoir mangé, c’est qu'il va lire maintenant”. 


24. RATÉÈTAATIT 1 
(Les suffixes “kiva’”? ainsi que “namul” valent) concurremment 
(aux affixes temporels usuels, quand il y a selon 2{ deux actions 
successives comportant le même agent, lesdits suffixes s’attachant à 
la racine qui note celle des deux actions qui se situe dans un temps 
antérieur), s’il y a (pour mots complémentaires) les invariants 
agre prathamam pürvam “d’abord ”, 
agrée bhojam/bhuktoà vrajati ‘ayant d’abord mangé, il s’en va 
(ensuite). L'énoncé ‘“concurremment” permet ici agre bhuñkte 
tatah vrajatt etc. 
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e 
25. EAUIENQ ES BEN | 
Le suffixe “khamun”? (+ am, absolutif) vaut après la racine 
kr- “faire” quand il y a (pour mot complémentaire en composition) 
un objet-direct, pour exprimer un blâme. 


coramkäram äksipati ‘il lui reproche d'être un voleur”. 


RS 
26. Si HE 1 
Le suffixe “ramul” (29) (vaut après la racine kr- quand les 
deux actions, celle notée par la racine à laquelle s'attache ‘ledit 
suffixe eb celle du verbe personnel, ont le même agent), s'il y a 
(pour mot complémentaire en composition) le mot svaduh “ doux” 
avec l’accrément » (ou un mot de sens analogue). 


svadumkaäaram bhuñkte ‘il mange après avoir sucré (ses aliments)”; 
lavanamkaram ‘‘après les avoir salés”. 
ie u ARE: 
27. Sradaqaiaug (SATA 
(Le suffixe ‘“ramul” vaut après la racine kr-) quand il y a 
pos mots complémentaires en composition) les invariants anyathà 
autrement” evam “ainsi” katham “comment ?” itéham “ainsi”, 
si le non-emploi (de ladite racine) réalise (le même sens). 
anyathakaäram bhuñnkte est licite quand la locution signifie anyathà 
bhuñkte “il mange d'autre manière”. 


28. FAR ETNTQAR 
(Le suffixe “namul” vaut après la racine kr-) quand il y à 
(pour mots complémentaires en composition) | es invariants yatha 
“de la manière que ”’ tathà ‘‘de cette manière”, pour exprimer une 
réponse indignée (,sile non-ermploi de ladite racine réalise le 
même sens). 
yathäakärann  bhunkte, kim tavätra ‘‘voilà comment il mange 
(=yathà bhuñkte): qu'est-ce que cela peut te faire ? ” 


+ = à 
29. malt ERNRET arc || 
(Le suffixe “namul” vaut) après les racines drs- “voir” vid- 


“savoir” quand il y a (pour mot complémentairé en composition) 
un objet-direct, pour exprimer une totalité. 
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brähmanadaréam pranamati “il s'incline toujours en voyant un 
brâhmane, à chaque b° qu’il voit ”. | 


30. graf Rrastat |l 
(Lo sutfixe ‘namul” vaut) après les racines vid- “trouver” jiv- 
“yivre”” quand il y a (pour mot complementaire en composition) 
l'invariant yavat ‘durant que”. 
yavajjivam adhite ‘il étudie sa vie durant”. 


31. at: AÙ | 
(Le suffixe “namul” vaut) après la racine pür- “emplir” (10e 
cl.) quand il y à (pour mots complémentaires en composition 
les objets-directs) carma “peau” udaram “ventre”. 


6 


carmapüram tan dadäti ‘‘il donne du sésame à emplir (le sac de) 


peau”. 


32. ITA SANTE IRENX || 
(Le suffixe “namul” vaut après la racine pür-) pour exprimer 
une mesure (de hauteur) de pluie, et il y à optionnellement l’amuis- 
sement de la voyelle 4 dudit (mot pur). 
gospadapüram/gospadapram vrsto devah 
(l'empreinte) du sabot d'un bœuf”. 


33. 4 Aid | 


(Le suffixe “rnamul” vaut) après le causatif de la racine Ænü(y)- 
‘tre humide” (pour noter une mesure de hauteur de pluie) quand 
il y a (pour mot complémentaire en composition un objet-direct 
signifiant) costume, | 


[a 


il pleut de quoi emplir 


vastraknopam (VII: 8, 86) vwrsto devah ‘‘il pleut à tremper les 
vêtements . 


34. FRAGAESAT 0 | 
(Le suffixe ‘“namul” vaut) après la racine kas- “gratter” 
qnand il y à (pour mots complémentaires en composition les objets- 
directs) nimülam ‘jusqu'à la racine” samülam “y compris la 
racine” (le sû. étant gouverné par 46). 


nimülakasam kasati “il gratte jusqu’à la racine”. 
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35. grquieng Ma: 1 
(Le suffixe “rnamul”' vaut) après la racine pis- “ écraser ” quand 
il y à (pour mots complémentaires en composition les objets-directs) 
suskah ‘ sec” cürnam “poudre” rüksah ‘sec’ (le su. étant gouverné 
par 46). | 


cüurnapesam pinasti ‘il écrase en poudre”. 


36. HAGIENNOE EFESUE: || 
(Le suffixe ‘namul” vaut) aorès les racines Aan- “tuer” kr. 
faire” grah- “saisir” quand il y à (pour mots complémentaires en 
composition les objets-directs, respectivement) samulam ‘jusqu’à la 
racine” akriam ‘‘non-fait ” jivam “vivant” (cf. 46). 
samülaghätam (VII. 3, 32 ; 54) hants ‘‘il détruit jusqu’à la racine”. 


Se 
37. AUOT Ed || 
(Le suffixe “namul” vaut) aprés la racine han- “tuer” quand 
il y a (pour mot complémentaire en composition un nom à valeur 
d’) instrument (cf. 46). 
pänighätam hanti=panina h° “il frapre avec la main ”. 
A fr | 
58. Gen (U Î 
(Le suffixe ‘“namul” vaut) après la racine pis. “ec aser”’ quand 
il y a (pour mot complémentaire en composition un nom à valeur 
d'instrument) qui est un liquide (cf. 46). 
ghriapesam pinasti = ghrtena p° “il écrase avec du beurre fondu ?. 
Fos 
39. gta TAB {| 
(Le suffixe “namul” vaut) après le causatif de la racine vrt- 
“se tenir” eb apres la racine grah- “saisir” quand il y a (pour mot 
complémentaire en composition un nom à valeur d’instrument) 
signifiant ‘ main ” (cf. 46). 


[ 


hastavartam vartayati=hastena »° “il fait tourner avec la main”. 


40. à JE: | 
(Le suffixe “ramul” vaut) après la racine pus- “nourrir ” 
uand il y a (pour mot complémentaire en composition un nom à 
valeur d’instrument) signifiant “soi ou ses biens”. (cf, 46). 
€4 
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suaposam apusat=svenäpusat ‘il sesk nourri de lui-même, il a 
prospéré de ses biens. Par extension: pitrposam pusnäti ‘il pros. 
père par son père’. 


41 SU ER || 
(Le suffixe “namul” vaut) aprés la racine bandh- “lier” quand 
il y a (pour mot complémentaire en composition un nom à valeur 
de) location (cf. 46). | 
cakrabandham badhnäti ‘il attache à la roue” =cakre b°. Mais 
mayurikäbandham et analogues ‘‘en faisant un nœud à forme de 
paon” s'explique par 45 (et 43). 


42. AR | 
(Le suffixe ‘“‘ramul” vaut après la racine bandh-) pour former 


un Nom. 
Ex. précité. 


15, FatstageraidRaet: | 


(Le suffixe ‘“namul” vaut) aprés les racines nas- “périr” vah. 
“charrier ” quand il y à (pour mots complémentaires en composi- 
tion les noms à valeur d’) agent, (respectivement) jivah ‘ vivant” 
purusah ‘‘personne’”? (cf. 46). | 

jivanäéam nastah “il à péri vivant” =7ivann eva. 


ne 
44 ed ga: | 
(Le suffixe “namul'? vaut) après les racines #us- “sécher" pür. 
“emplir ” quand il y a (pour mot complémentaire en composition 
le nom à valeur d'agent) üwrdhvah “droit”. 
ardhvasosam susyatè ‘(l’arbre) sèche tout debout” = ürdhvah. 


45. SUAA FA 4 | 


(Le suflixe “namul” vaut après une racine quelconque) quand 
il y a (pour mot complémentaire en composition un nom à valeur 
d’) *objet-direct ainsi que P(d'agent), pour exprimer une com- 
paraison. | 
a) rainanidhäyam nihitah ‘‘déposé en secret comme (on dépose) 
un trésor (Acc.)  b) smrganäsam vastah ‘il à péri comme une 
gazelle (Nom.)”. 
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46. AT AUEATTANT: || 
Dans le cas des racines kas- “gratter’’ eb suivantes (—du sü. 34 
à 45 inclus), la (racine) subséquente est (la même) que celle (pour 
laquelle l’absolutif) est prescrit. 
Voir les ex. précités. On peut avoir un mot inséré entre le verbe 
personnel eb l'absolutit: ghrtanidhäyam udakam nidadhati “il 
dépose de l'eau comme on dépose du beurre fondu”. 


47, SIA || 
(Lie suffixe ‘‘namul” vaut) après la racine dams- “mordre” 
précédée du préverbe pa quand il y à (pour mot complémentaire, 
soit en composition soit à l’ebat libre, un nom) au troisième cas 
(= Instr.). 
mülakopadamsam/mülakenopadamsam bhuñnkte ‘‘il mange en 
assaisonnant avec du radis”. En vertu de III. 1, 94 on forme aussi 
mülakenopadasy. 


48. Rai À AAA || 


(Le suffixe “namul” vaut) aussi (quand il y a... un nom au 
troisième cas) pour ce qui est des racines ayant le sens de “faire du 
mal”, si (les deux actions verbales, celle du verbe personnel et celle 
de l’absolutif) ont le même agent. 

dand paghätam/dandenopaghäiam gah kälayati 
vaches en les frappant du bâton”. 


49. dar INSEE: | 
(Le suffixe ‘namul” vaut quand ïl y a... un nom au 
troisième cas) aussi bien qu’un nom au septième (= Loc.), après les 
racines pid- “presser” rudh- “bloquer” krs- “tirer” (1e classe) pré- 
cédées du preverbe wpa. 
pärévopapiäam $ete “il dort en se serrant les poings” /pärévaycr 
upapidam (Lioc.)//parévabhyam u° (Instr.). 


50. HIT || 


739 


(Le suffixe “namul” vaut après une racine, quand il ya... 
un nom au troisième cas aussi bien qu’au septième), pour exprimer 
une contiguité immédiate. 


€ 


‘il rassemble les 
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IET, 4 
keéagraham/kesesu gräham/kesair gräham yudhyante “ils se 
battent en se saisissant aux cheveux” 


(Le suffixe ‘‘namul? vaut après une racine, quand il y a... 
un nom au troisième cas aussi bien qu'a 
désigner une mesure 7” longueur). 


douyañngulstkarsa 


S e 
septième), aussi pour 
 dandikäm chinatti ‘il coupe un kâtonne 


oigts” ‘Jdvyañgule/dvyañgulena 
TETE E De TAT IT 
HE CUT 


(Le suffixe “namul” vaut après une racine,) quand il y à (pour 
mob complémentaire en composition ou librement un nom d') 
ablation (=à valeur d’Ab.), pour exprim 
sayyoithäyam bhuñkte 
sayyäaya uithäayam bh°. 


PEN 
er une hâte. 


‘il mange sitôt anrès s'être levé du lit”/ 


on : 
53. EHTTIAT À 

(Le suffixe “ramul” vaut après une racine, pour exprimer une 
hâte) aussi (quand il y à (pouï mot complémentaire en composition 
ou librement un nom) au deuxième cas (= Acc.) 


lostagräham oi hyañte ‘ils se battent en saisissant des mottes de 
terre” lostänti g°. 


51. ETES | 
(Le suffixe “ra ul” vaut après une racine quand il y a ” 
mot complementaire en composition un nom à PA. pour deésig 
un membre du corps (du sujet parlant), mais non essentiel 
aksinikocam hasatr ‘il rit en contractant les yeux”. Mais, avec 
un membre essentiel: uéksipya éirah kathayati ‘il raconte en 
levant la tête”. Essentiel est ce qui, coupé, entraîne la mort. 


a 
55. QE G | 


(Le suffixe “ramul” vaut après une racine quand il y a pour 
mot complémentaire en composition un nom à l’Acc., pour désigner) 
aussi (un membre du corps) totalement affecte (par l’ on verbale), 

urahpratipesam yudhyante 


‘ils se battent en s'écrasant toute 
la poitrine”. Entendre : un membre essentiel. 
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trail SCAN | 

(Le suffise “namul"” vaut) après les racines vis- “entrer” vat- 
“tomber; voler” pad- “aller” skand- “gravir”, (quand il y à pour 
mot complémentaire en composition un nom à l'Acc.), pour 
exprimer *une pénétration distributive Pune assiduite. 
a) gehapravesam àste “il s'assied après être entré dans craque 
ison’””’ b) ‘*,.. après être entré de _ répétée dans la maison”. 


07, SU RUE CRAN tÈT [il 
(Le us Enamul” vaut) après les racines as- “jeter” érs- 
“avoir soit” pour exprimer une interruption dans l’action, quand il 
ya (pour mot complémentaire, en composition ou librement, un 
nom à l’Acc.) notant le temps. 
duyahätyäsam gäh payayatr ‘‘il fait boire les vaches après un 
laps de deux jours”) duyaham atyäsaim. 


ce er Ji fe AE + nus $ Ë 
 enR BE 1 


suffixe om" pus après les racines dis- “indiquer” 
précédée de & et grah- aisir” quand 1l y à _. mot complémen- 
taire en composition à LA Ace. le nom) nâma ‘nom’ 


namadesam àcaste ‘il parle en indiquant son nom” 


*X 
59. ASAASANIANT REA HET ai a 1 
Les suffixes (d° Seti: ‘kiva” (— =iva) et “namul” valent 


après la racine kr- “faire” quand il y a (pour mot complémentaire, 
soit en composition avec “lyap' substitut de ‘“kiva” et avec 
imamul”, soit à l’état libre avec “kéva”,) un invariant, pour com- 
muniquer gqch. d'une manière non conforme à ce qui est sou- 
haitable. | 
kim tarhi vrsalo nicathkrtyalnicaihkäramnicaih  krlväcaste 
‘‘pourquoi donc le hors-caste annonce-t-1l à voix basse (la naissance 
d'un fils}? 7. 


es. © FC 
60. IGASATAT || 
(Les suffixes d’absolutif ‘“kiva” et ‘“namul” valent aprés la 
racine kr- quand ilya...à l'état Hbre avec “kiva”) l’invariant 
tiryak “à l'écart” pour exprimer le sens de mener à terme. 
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tiryakkrtyaltiryakkäramltiryak kréva gatah “il partit, ayant 
achevé”. 


à | 
Gi. EE IAA Et || 
(Les suffixes d’absolutif ‘“kéva” et “namul” valent) après les 
racines kr- “faire” et bhu- “devenir” quand il y a (...à l’etat libre 
avec ‘“ktva” un nom désignant) un membre du corps (du sujet 
parlant, auquel s'attache selon V. 4, 45) le suffixe tas. 
mukhatahkriyalmukhatahkaram/mukhatah krtoa gatah “il partit, 
ayant fait face”. 


e se 
62. ANATUA ESA | 
(Les suffixes d’absolutif ‘‘kéva” et “namul” valent après les 
racines kr- et bhü- quand il ya...a l’état libre avec “tva” un 
invariant terminé par) le suffixe n&@ (V. 2,27) ou par un suffixe au 
sens de dhä (V.3, 42) (dha dhyam dham edhä), quand ils ont le 
sens de l’affixe “eut” (V. 4, 50) (=“faire” ou ‘devenir’ ce qui n’a 
pas éte auparavant’). 

nanäkriyalnanakäramnäna krtvà gatah ‘‘il partit en rendant 

différent (ce qui n'était pas différent auparavant)”. 


63. X Ha || 
(Les suffixes d'absolutif “Hiva” eb “namul” valent) après la 
racine bhü- “devenir” (quand il y à ... à l’état libre avec ‘“Xiva'’) 
l'invariant tüusnim ‘ silencieusement ?, 
tüsnimbhüuyaltusnimbhavam/tusnim bhütvaste “il est assis en 
silence”. 


64. SAUT || 
(Les suffixes d’absolutif “‘kiva” et “namul” valent après la 
racine oh4-) quand il y à (...à l'etat libre avec k{va” l’invariant) 
anvaë (“favorablement”) pour exprimer une disposition favorable. 


anvagbhüya/anvagbhaävam/anvag bhütraäste “il est disposé favora- 


blement””. 
65. AFJTANIANATAFAUTIENRQT SEX || 
Le suffixe (d'infinitif) “éumun”’ (2 __tum) vaut (après une 


racine quelconque) quand il y a (pour mot complémentaire une 
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racine) ayant le sens de $ak- “pouvoir” dhrs- “oser” jrà “con- 
naître” gla- “êhe épuisé” ghat- “s’efforcer” rabh- “commencer” 
labh- “obtenir” kram- “marcher” sah- “supporter” arh- “mériter” 
as- “être ” 
Saknoti ohoktum ‘il peut manger  vidyate bhokium ‘il y a 
à manger ” 


Q 7 a bats 
66. GAL AUT || 
(Le suffixe ‘{umun’ vaut après une racine) quand il y a (pour 
mots complémentaires) alam (‘assez’) ou un mot de même sens, 
pour signifier ‘aptitude (à faire telle chose) ” 
alam bhoktum ‘‘en état de manger” bhoktum pärayati “il peut 
manger 


67. FAR EE || 
Le suffixe (dit TIT. 1, 93) kré vaut quand il s’agit de l'agent 
(à moins qu'une autre valeur ne lui ait éte assignée, par ex. III. 
2, 56). 
odanasya pacakah “ celui qui fait cuire le riz” nandanah" qui 
réjouit ”. 
Vt.: les suffixes kré invariants ont le sens d'état. 


68. ASTM RENATEUITIENITUT AT || 
(Lies formes toutes-faites irrégulières) bhavyah ‘qui existe; 
existe; existence ” geyah ‘ qui chante; chantant; chant” prava- 
caniyah qui explique; qui est à expliquer ; 0e  upasthant- 
yah “qui sert; qu'il faut servir ; service” Janyalh ‘‘qui donne nais- 
sance ; naissance; né” aplavyah ‘qui immerge; qui est à im- 
merger ; immersion” äpatyak “qui tombe sur; chute, ete.” 
(valent quand il s'agit de l'agent) concurremment (aux valeurs 
d'action ou d'objet). 
L'irrégularité est dans les valeurs exprimées. Ex. geyo ‘yam 
sämnämi/geyany anena sämäni ‘‘il chante des mélodies rituelles ”. 


_£e SA 
69. &: HAT 4 A FA: || 
Les affixes {temporels-modaux notés par l'indice) valent 


aquand il s’agit (de l'agent) ainsi que ?de l’objet-direct (= valeurs 
active-transitive eb passive); et, aprés les racines intransitives, 


ne 
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quand il s’agit (de l'agent) ainsi que de l'etat (= valeurs active- 
intransitive eb passive-impersonnelle). 
a) pacati il cuit” b) pacyate ‘il esb cuit” c) éete “il se couche” 
d) éayyate viprena ‘le prêtre se couche ” 


a 
10. JURA EUFEEA | 
Les suffixes (dits) krtya (verbaux d'obligation), “ka” (— =1a, 
verbal passé passif) et ceux ayant le sens de “khal” {(IIT. 8, 126) 
valent seulement quand il s’agit #de l’état et de l’objet-direct. 

a) bhavitavyam anena “il doif devenir” äsitam bhavatä ‘vous 
êtes assis” b) kartaryah katah ‘a natte doit être faite” kriah 
(elle) est faite ” 

Ce € 
71. GRAN Es OR A 
Le suffixe ‘hkta”* vaut quand il s’agit de l'agent ainsi que (°de 
l’état et °de l’objet-direct), pour exprimer une action incipiente. 

a) prabhukta odanam viprah ‘le prêtre a commencé à manger le 
riz” b)prabhuktam viprena ‘‘le prêtre a commencé à manger” 
c) prabhukia odano viprena = à). 


72. TOR PETER (Hauts Na RRA || 
(Le suffixe “kia” vaut quand il s'agit de l’agent) ainsi que 
(bde l’état et cde l’objet-direct) après les racines ayant le sens de se 
mouvoir, après les intransitives, après $/is- “embrasser” 437- ‘ke 
coucher” stha- ‘se tenir” &s- “être assis” vas- “habiter” 7an- 
sf naître ruk- “monter” 77- “vieillir” | 
a) gato devadatio grämam ‘‘D° est allé au village ” gläno bhavan 
“vous êtes fatigué b)gatam devadaitena ‘‘D° est allé” äsitam 
bhavatä (cf. sous 70) c) devadattena grämah gatah (—a) àrüdho 
vrkso bhavatàä “vous êtes monté sur l’arbre”.— Par récurrence de 
éco” T1, il suit que vyavasitah ‘‘résolu” pratipannah ‘'arrivé” 
tombent sous l'effet du présent sü. 


° *\ 
13. SIREN AS NW 
(Lies formes toutes-faites irrégulières) däsah “le donataire” (= 
celui à qui l’on donne) goghnah “hôte” (= celui pour qui l’on tue 
la vache) valent quand il s’agit de la dation (—=valeur du Dat. 


(contrairement à 67}. 
L'irrégularité est dans l'emploi. 
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74. AITERSUEIÀ || 
(Les formes toutes-faites irrégulières) du groupe bhimah “re- 
doutable ”’ (—ce dont on a peur) valent quand il s'agit de l'ablation 
(= valeur de l’Ab.) (contrairement à 75 et 67). 


bhümih “terre” samudrah ‘‘océan” sruk ‘cuiller ”. 
unädi (III, 8, 1). 


75. GA AAA: || 
Les suffixes du groupe “un’’ (TITI. 3, 1) valent quand il s’agit 
d'une (rection verbale efficiunte) autre que ces deux-ci (ie. que la 
dation eë l’ablation), (autrement dit ils valent quand il s’agit de 
l'agent, de l’objet-direct, de l'instrument, de la location, par exten- 
sion de 67 et réserve faite pour 74). 


Ce sont des 


bhasma ‘‘cendres”—bhasitam (objet-direct) tantuh “fl” (instru- 
ment) carma ‘‘peau” (location). 


16. LOU q Mean: | 
Le suffixe “Léa” (— =ta, verbal passe passif) vaut après les 
racines ayant le sens de situation fixe, de mouvement, de fait de 
prendre (ou: de consommer) quand il s'agit de (diverses rections 
efficientes) ainsi que de location (= valeur du Loc.). 
äsitah ‘‘il s’assit” (agent) anenäsitam ‘‘id.” (état) dam aheh 
srptam ‘‘ici rampa le serpent” (location).—La valeur apparente 
d'agent dans pii& gävah ‘‘les vaches ont bu” s'explique par le fait 
qu'on a un suffixe possessif (a) ajouté au suffixe ‘‘kéa” en valeur 
d'état—pitam esäm as selon IV. 2, 85. 


17. GA || 
(Les désinences qui vont être énumérées sont les substituts) de 
l'affixe-indice “7”, (et ledit énoncé sert de gouvernement jusqu’à la 
fin du Livre). 


8. Gataaeemenieniatenes | 

(Les désinences qui suivent sont les substituts de “!”, autre- 
ment dit servent de désinences temporelles-modales, à savoir, pour 
la voix active): (3e pers.) “tip” (fr) tas “jhi” (anti, ati selon VII. 
1,8); (2e pers.) “sip” (sé) éhas tha; (re pers.) ‘‘mip'? (md) vas mas: 
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(pour la voix moyenne) (3e pers.)éa atam ‘jha” Ge ata VII. 
1,3); (2e pers) thas äâthäm dhvam; (lre pers.) “af” (i) vaki 
mahin® (mahi) (formant l’ensemble des désinences dites 42... %). 
bhavati bhavatah bhavante, ebe. Lies modifications sont données 
par les sû. suivants. 


79. Ra granit à | 
La voyelle «est le substitut de la dernière voyelle (avec, 
éventuellement, la consonne qui suit) dans les désinences moyennes 
(qui sont elles-mêmes les substituts d’un affixe temporel-modal “”) 
muni de l’exposant # (soit les désinences du “laf’’-présent, du ‘it 
-parfait, du “ut” -futur périphr., du “rt” -futur simple, du “lot” 
impératif, du ‘‘et” -subjonctif) 
On a ainsi pacate, avec te final substitut de {a ; pecate avec àte 
substitut de ätäm. | 


S0. te: À | 
L'élément se est le substitut de la désinence fhäs (2e sing. 
moyen) (dans les substituts d’un affixe “7” muni de l’exposant #). 


pacase, avec te final substitut de thäs, ‘ Eu cuis”. 


81. za I 
Les éléments ‘‘es”” (—=e a à une désin. entière) et ‘“‘irec’”? 
{iré) sont les substituts (respectifs) des désinences £a (3e sing, 
moyen) et ‘ha (3e plur. moyen, cf. 78) (comme substituts elles- 
mêmes) de l’affixe du “lit” (—parfait). | 
pece avec e final substitut de a, pecire avec ire substitut de 
jha’”, "il a cuit ; ils ont cuit”. 


N ° 
82, QUAGGIA VE RVIATEIAT,: || 
Dans les désinences actives (substituts de l'affixe du ‘“i9”), les 
désinences “al” (4 a) atus us (8e pers) “t#hal” (__ tha) 
athus a (2e pers.) ; “nal” (-___:a) va ma (lre pers.) (sont respective- 
ment les substituts des désinences “tip” . . . mas énumérées 78). 


cakära, etc. “il a fait, etc.” avec a final substitut de “Hip”. 
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QTX 


83, fret et a | 
(Dans les désinences actives, lesdites désinences sont respective- 
ment) à titre optionnel (les substituts de ‘‘#ip” ...mas énumérés 
78) pour l'affixe du ‘af’ (—au présent) après la racine vid- 
“savoir”? (autrement dit, le présent de vid- peut emprunter les 
désinences du parfait). 


veda (avec à final substitut de ‘‘éip”)/vetti (sans substitut) “il sait”. 


84. Ai QIARNRET HET A || 
(Dans les deésinences actives,) les cinq premières (desdites 
désinences sont respectivement à titre optionnel les substituts des 
cinq premières désinences énumérées 78, au présent,) après la racine 
brü- “parler”, et l'élément &ha est le substitut de br. 
äha (a final substitut de “tip” et base &h(a) substitut de brü/ 
braviti (sans l’une ni l’autre de ces substitutions) ‘‘il dit”. 


85. Gt GEX || 
(Les désinences substituts de l’affixe) du “lof” (—=imperatif) 
sont comme celles du “lañ'’ (—imparfait) (données 99 sqq.). 
Sütra d'extension, On forme pacäma ‘‘cuisons”” avec ma final, 
comme on à l’imparfait apacäma. 


86. U& || 
L'élément « est le substitut de l'élément 4 (final d’une dési- 
nence substitut de l’affixe du ‘‘ot”). | 
pacatu ‘‘qu'il cuise !”” avec x final en regard de pacatr ‘‘il cuit”. 


Vt.: le sûütra ne s'applique pas aux désinences A1 et n2 (87 sqq.). 


s7. Heat | 
L'élément h est le substitut (dans l’affixe du ‘“ot'’) de la 
désinence (2e sing. actif) si, mais (ledit hi) n’a pas l’exposant p (que 
possède l'original si) (autrement dit 1l porte le ton aïgu). 
lunihi ‘‘coupe” en regard de lunäst (78) ‘il coupe”. Application 
de Ï. 2, 4. 
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88. at grait || 
Dans le Veda (l’élément ki à) ou bien (n’a pas l’exposant p que 
possède l'original si (autremement dit porte ou non l’aigu). 


prinähi/prinihi ‘satisfais”. 


89, Aie: || 
L'élément n4est le substitut (dans l’affixe du “lof”) de la 
désinence (lre sing. actif) m1 (par entrave de 86 et de 100). 
bhavänt ‘‘que je devienne” en regard de bhavämi. Cf. 92. 


00. Ad: | | 
L'élément äm est le substitut (dans l’affixe du ‘“of”) de la 
voyelle e (acquise par 79 dans les désinences moyennes). 


pacatäm “qu'il cuise”” en regard de pacate. 


o1. dati a | 
L'élément va est le substitut (dudit e) après un s, et l'élément 
am (est le substitut dudit €) après un v (dans l’affixe du ‘“oë”') (par 
entrave de 90). 


Autrement dit on à pacasva ‘‘euis pour pacase, pacadhvam 
‘‘cuisez pour pacadhve, 


92. ER (UT 
L'élément “af” (à) (est l’'accrément situe devant les désinences 
actives et moyennes) de la dernière personne (=notre re pers.) 
(dans l’affixe du ‘“ot”’), et (la désinence ainsi obtenue) à l'exposant 
p (=ne porte pas le ton). 


karavämi ‘que je fasse” avec à devant n2 obtenu par 89, 


93. VA € || 
L'élément at (est le substitut) de la voyelle e (en tant qu’elle 
est acquise par 79 pour les désinences de lre pers. moyen) (dans 
l'affixe du ‘‘lot”) (par entrave de am 90). 


tanavai ‘‘que je tende,” en regard de tanve, 
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94. GATE 1 
Les accréements “af” (a) et “at (a) valent (devant les dési- 
nences substituts de l’affixe) du “ef” (=subjonctif) (dans le Veda). 
Josisat ‘qu'il se plaise” avec a devant la désin. {; patat ‘qu'il 
tombe’ avec à. 


95. T4 À || 
L'élément ai (est le substitut de la portion) 4 (des désinences 
moyennes, aux de eb 2e pers. du duel dans l’affixe du “let”). 
mantrayaite -aithe ‘sous délibérez, ils délibèrent tous deux”. 


96. SFA Il 
__ (L'élément ai est) optionnellement (le substitut) de e ailleurs 
encore (qu'aux désinences susdites dans l'affixe du “let”?). 
ire sing. éayai, 8e plur. ucyäntati; mais 2e sing. dadhase. 


07, Sa ANT: AUNGÈT || 
Dans les désinences actives il y à aussi amuissement de l'éle- 
ment + (dans l’affixe du ‘‘et”), à titre optionnel. 
josisat (cf. 94) avec # final au lieu de é2. Mais patäts (cf. 94) avec éc 
maintenu. 


98. A SA || 
(I y a amuissement à titre optionnel) de l'élément s (terminant) 
la dernière personne ( = notre lre pers.) (dans l’affixe du “et ”). 


lre plur. karaväma/karavämah “faisons”. 


99. ft FE: 11. 

Il y à nécessairement (amuissement de l'élément s terminant 
la dernière personne=nobtre lre pers., dans les désinences qui sont 
les substituts d'un affixe temporel-modal “ ? ”) muni de l’exposant 
ñ, (c'est-à-dire les désinences du “ lan ”-imparfait, du “lin'-optatif, | 
du “luñ’’-aoriste, du ‘‘Ir”’-conditionnel). 

apacämaæ ‘‘nous avons cuit”, finale ma au lieu de mas. De même 
apacäva, lre pers. du. 
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100. Sd || 
Il y à aussi (amuissement) de l'élément (terminant les 
désinences actives selon 78, quand elles sont les substituts d’un 
affixe temporel-modal “ {7 muni de l’'exposant n). 
apacat ‘‘il euisait”, avec finale é au lieu de &e. 


101. Ra dat: |] 

Les finales {äm tam ta am sont les substituts (respectifs) des 
désinences tas (3e du.) thas (2e du.) {ha (2e plur.) “mip” (mi) (Lre 
ging.), (quand elles sont les substituts . .. l’exposant %). 

apacatäm ‘‘ils cuisaient tous deux” en regard de pacathah. 


102. (GS: AIS || 

L'accrement “siyut” (siy) vaut devant les désinences du “lin” 
(=optatif) (quand l’optatif à valeur de bénédiction selon 116, 
autrement dit quand il est un précatif, alors que dans les autres 
emplois s est amui par VIL. 2, 79). | 
krsista ‘‘puisse-t-il faire!” (préc), en regard de kurvita ‘‘qwil 
fasse !”” (opt.} Amuissement de y par VI. 1, 66. Sur paceran, v. 

sous 105. 


103. Age ET | 


L'accréement ‘“yasut” (yas) vaut devant les désinences activés 
(du “Lin quand l’optatif . .. amui par VIT. 2, 79); (ledit acere- 
ment) porte le ton aigu et est muni de l'exposant % (en sorte que le 
guna manque à paraître, Gf. [. 1,5) (; entrave de “siyut” 102). 
Optatif kuryat “qu'il fasse!” kuryuh ‘qu’ils fassent!” (108 et 
VI. 1,96). Pour ie précatif, v. le sûü. suivant, 


104. Rat |! 

(L'accrément ‘“yasut” vaut devant les désinences actives du 
Jin”) quand celui-ci exprime la bénédiction (=au précatif) ; (il 
porte le ton aïgu et les désinences qui le suivent sont considérées 
comme) munies de l’exposant (en sorte que le guna manque à 
paraître et que le samprasarana se produit, cf, I. 1, 5 VII. 3, 85 
VI. 1, 15 sq.). 
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ijyat ‘‘puisse-t-il sacrifier!” Mais: Jagaryät “puisse-t-il s’éveil- 
ler!” VIL. 3, 85. 


105. AE LA || 
L'élément ran est le substitut de la désinence ‘ha’ (78) (dans 
l’'affixe du “lin” = optatif-précatif) (par entrave d'anta VIT. 1, 3). 
paceran ‘‘qu'ils cuisent !” eb au précatif Xrsiran ‘‘puissent-ils 
faire ! ?. 


106. Zeit || 


L'élément « est le substitut de la désinence 2 (78) (à la 1re 
sing. moyen, dans laffixe du ‘“‘lin7). 
kurviya ‘‘que je fasse ! ”, et de même au précatif : krsiya ‘‘puissé- 
je faire! ” 


107. ge Rrmt | 
L'accrément “su” (s) (vaut devant les désinences comportant) 
un # ou un th (dans l’affixe du “lin”, c'est-à-dire en fait dans le 
précatif seul, s étant amui dans l'optatif proprement dit selon 
VII. 2, 79). 
krsista “puisse-t-il faire!” (préc.) en regard de kurvita ‘qu'il 
fasse ! ”” (opt.). 


NS 
108. EU Il 
L'élément ‘“ jus” (us) est le substitut de la désinence “A4” 
(78, 3e pers. plur. act.) (dans l’affixe du ‘‘i%'°) (; par entrave de 
“iha” VIT. 1, 3). 
paceyuh ‘‘qu'ils euisent!”, ef de même au précatif: bhñyäsuh 
“puissent-ils devenir!” (104). 


109. sr aa || 


(L'élément “jus” est le substitut de la désinence “jhi”) aussi 
(dans les affixes en “2” munis de l’exposant %, cf. 99, à savoir, en 
fait,) après un aoriste à affixe “sic” (= aor. sigmatique) Paprès 
(l'imparfait d’une racine) redoublée Caprés (l’imparfait de) la racine 
vid- “savoir”. 

a) akärsuh ‘‘ils firent” b} agägaruh ‘il s’éveillaient ” c) aviduk 

‘“ils savaient . 
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110. Sd: || 
(L'élément “jus” est le substitut de la desinence “jh4” après 
un aoriste à affixe ‘“‘sic””) d’une racine terminée par un à (l’affixe 
étant amui par IT. 4, 77). 
aduk ‘ils donnèrent” de dä-, mais abhüvan ‘ils devinrent” 
de bdhü-. 


LL. BE AAA | 
Selon Sâkatäyana (l'élément ‘‘Jus” est le substitnt de la 
désinence ‘‘j}1'°) dans l’affixe du ‘an’ (= imparfait) (d'une racine 
terminée par un à), mais (selon les autres maîtres, “jh” est main- 
tenu, c'est-à-dire anti VII. 1, 8, que remplace an(é) ITTI. 4, 100). 
ayuh “ils allaient” de yä- selon Säkafäyana. Mais selon les 
autres : ayàan. 


112. (GA || 


(Selon Säkatäyana l'élément “Jus” est le substitut de la 
désinence “7h” dans l’affixe de l’imparfait) aussi de la racine dvis- 
“hair”, (mais selon les autres maîtres . . . an(t) IIT. 4, 100). 

advisuh ‘‘ils haïssaient ”. Selon les autres: advisan. 


113. SRE || 
(Toute deésinence comprise dans l’énonce condensé) “#4...” 
(78=désin. personnelle) et (tout affixe) muni de l’exposant $ 
(=atfixe primaire régi par I. 1, 55) (portent le nom de) särvadhâtuka 
(“ propre à la totalité de la racine”) (il s’agit notamment des affixes 
_ formant les thèmes de présent et les suffixes primaires s’attachant 
à des thèmes verbaux) (à l'exception des formations 115 sq.). 

& dans nayait ‘il conduit” ; ée dans pacyate ‘‘il se cuit”; & dans 
utpibah ‘qui boit entièrement ” ; &na dans kurvänah ‘faisant pour 
soi ; ant dans kurvan ‘‘faisant”. Lie nom de särvadhätuka a pour 
effet pratique d’exclure l’élément ‘‘f” (à de liaison). Le domaine en 
est restreint par 115 et 116. 


(à °. 

114. SENGR AT: || 
Le reste (des affixes, c'est-à-dire ceux qui ne sont pas särva- 
dhâtuka) porte le nom de ardhadhätuka (“propre à la moitié de la 
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racine”) (il s'agit notamment des affixes verbaux autres que ceux 
du présent, des absolutif, et infinitif, ebc.). 

ta dans bhavita ‘il deviendra” eb ‘‘celui qui devient”, um dans 

bhauitum “devenir” sya dans bhavisyati ‘il deviendra”. Lenonra 


pour effet pratique d'amener l’é de liaison selon VII. 2, 35. 


15. (GT 4 


(Les désinences substituts de l'affixe) du “if” (—parfait) 
portent aussi (le nom de ärdhadhatuka, contrairement à 113). 
En sorte que certaines d'entre elles reçoivent l’i de liaison: 
pecitha ‘‘ tu as cuit”. Dans Jagle ‘‘il s’est fané” de glai (gla-), à final 
est amui selon VI. 4, 64 parce que la désinence est ärdhadhätuka. 


116. (RTE | 


(Les désinences substituts de l’affixe) du “Xi%” (=optatif) ayant 
valeur de bénédiction (=en tant que précatif) (portent le nom de 
ärdhadhatuka, contrairement à 118). 


En sorte qu'elles reçoivent éventuellement l’2 de liaison : lavisista 
‘‘puigse-t-il couper!” ; et que les affixes verbaux du présent n'y 
apparaissent pas, cf. l’optatif correspondant lunita ‘qu'il coupe !” 


117. DELA | 


| Dans le Veda (la distribution des affixes särvadhatuka et ardha- 

dhatuka se fait) des deux manières (autrement dit, est indistincte). 

Il arrive qu'une finale comme antu soit traitée en ärdhadhätuka 
d’où vardhantu ‘‘qu'ils accroissent ”, avec amuissement de l'affixe 
mic” selon VI. 4, 51 (en bhâsa: vardhayantu). Il arrive inverse- 
ment qu'une finale comme tre soit traitée en särvadhätuka (malgré 
115), d'où visrnuire “ils se propagèrent ” avec présence de l’affixe 
“énu” (III 1, 74 VI. 4,87) (en bhäsä: viérnvate), Dans upas- 
theyam ‘ puissé-je ‘assister |”, l’amuissement des (selon VII 2 
79) est un traitement särvadhätuka; la substitution de e à l'& final 
de sthä- (VI. 4, 67) est un traitement ärdhadhätuka, Dans svasti, 
le suffixe est traité en särvadhätuka, en sorte que la substitution 
{attendue par IT. 4, 52) de bhu- à as- ne se produit pas. 
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IV. 1, 1 SCA | 
(Depuis le sütra suivant jusqu'à la fn du Livre V, il s’agit du 
mot en tant que) terminé par un suffixe “#1” (c'est-à-dire “hip” 
= 9, “is” = 1, “in” = à) ou bien “ap” (c'est-à-dire “ap” — 
à, “dap” = à avec thème réduit, “cap” = à), ou consistant en un 
thème nominal (pratipadika, defini TI. 2, 45sq.). 
Rubrique-gouvernante.—Aubrement dit, l'enseignement qui va 
suivre concerne |a base (prakrti) du mot, la portion à laquelle 


s'appliquent les désinences casuelles (cf. 2) et les suffixes instruits 
de 3à V.4,151. 


= N Er une se 
2. tnateserattateaqnas raRasanu 
FSaRET || 
(Après un mot, en tant que terminé par les suffixes “A7” ou 
“ap”, ou consistant en un thème nominal, les éléments suivants 
sont valables, agissant comme désinences casuelles): (Noim.) su 
=s), Qu, 148 C= as) (Acc,) um, aut (= au), Sas (= ds) 
({nstr.) ta (= à), bhyäm, bhis __ (Dat.) ñe ( = e), bhyäm, bhyas — 
(Abl.) fast (as), bhyäm, bhyas __ (Gén.) has (—as), os, àm __ (Loc. 
hr ( = 1), 05: sup ( = su). 
nadi (Nom. sing.) “rivière ”, nadyau (Nom. duel), nadyah (Nom, 
plur.). 


8. (IAE | 


Quand il s'agit du féminin (les suffixes suivants sont valables) 
S « . 
après un thème nominal). 


Rubrique-gouvernante, valide jusqu’à 81. 


4. ASNTAET N 


(Quand il s'agit du feminin), le suffixe “ap” (—4à) est valable 
après les mots du groupe ajahk “bouc”; baprès les thèmes 
nominaux termines en -@& (bref). 

a) aj& ‘‘chèvre” a$va ‘‘jument”, mots d'espèce (et qui, sans le 
présent sü.,, auraient eu le suffixe 2% par 68); pürvahäyana ‘de 
l'année précédente”, mot à indice “£f” (et qui, sans le présent s5ù., 
aurait eu le suifixe © par 15); gyyesthä ‘‘(épouse) aînée”, mot 
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indiquant une relation maritale (et qui, sans le présent sü., aurait eu 
le suffixe 4 par 48). 

Vt.: même suffixe après le mot phalam précédé de sam, bhastrà, 
ajinam, $anah, pindah : samphalà ‘ couverte de fruits ”. 

VÉ.: même suffixe après puspam précédé de san (sat°), präk 
kändam, praäntam, $atam, ekah : satpuspä ‘‘celle qui est en fleurs ” 

V£.: après mülam précédé de a(n)° : amülàa ‘qui est sans racines” 
Il s'agit dans ces trois cas de dérogations à 64. 

Vé.: on forme $üdrä pour désigner une espèce, sauf si le mot est 
précédé de mah&° (mahaäsadri “femme de l'espèce des mahäasüdra ”), 

b) devadattà, n. propre. 


rer 
5. ar EU | 
(Quand il s'agit du feminin), le suffixe “#29” (= 4) est valable 
après un thème nominal terminé en -r ou en -". 


kartr1 ‘‘celle qui fait ”, dandini ‘munie d’un bâton”. 


6. STE | 


(Quand il s'agit du feminin, le suffixe ‘hip est valable) aussi 
après (un thème nominal terminé par un suffixe à indice) “uk” 
(= di: TO 0): 

gomati ‘pourvue de vaches”, suff. ‘‘matup” IV. 9, 85 etc.; pacanti 

“celle qui cuit”, suff. “éatr”” III. 2, 126. 

Vt.: le sü. ne s'applique pas à une racine verbale à indice ‘‘uk° : 

ukhaäsrat ‘celle qui laisse tomber le pot ” (III. 2,76). 


Vt.: le sü. s’applique au nom-racine afñc-: präci orientale”. 


ECS 


(Quand il s’agit du féminin, le suffixe ‘‘#ip” est valable) aussi 
après (un thème nominal termine par le suffixe) -van-, r étant 
alors (le substitut de la finale dudit suffixe). 

piuart “grasse”, de pivan-; svarlokadrévari ‘‘celle qui voit le 
monde céleste”, sahakrivari ‘“eelle qui agit avec”. Comment se 
fait-il qu'on ait atisunt nihsuni? C'est que, dans $v& ‘‘chien’, 
l’élément -van- n'est pas suffixal. 

Vt.: le sü. ne s'applique pas si -van- est précédé d’une consonne 
sonore: räjayudhva ‘‘celle qui combat le roi”. éarvari ‘‘nuit’” 
s'explique par appartenance aux unädisatra, suff. “varat”. 
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8. ASF AAETE |] 

(Quand il s’agit du féminin, le suffixe “ip” est valable) con. 
curremment (à la forme inchangée du masculin) après (un thème 
nominal terminé par le mot) pat ‘‘pied”. 

doipadi/dvipat “(femelle) bipéde”. Cf. V. 4, 140 VI. 4, 130. 


9. aa | 
(Quand il s’agit du féminin), le suffixe ‘‘tap" (= à) est valable 
(par entrave de ‘#2p”, après un thème nominal terminé par le 
mot pat ‘‘pied”) pour désigner un verset du Rgveda. 


duipadä rk ‘verset à deux pieds”. Cf. ibid. 


10. À FEREZ: | 
(Les suffixes du féminin) ne sont pas valables après *les thèmes 
dits sat (I. 1, 24): bles mots du groupe suasä ‘sœur’? 

a) pañca siriyah ‘‘cinq femmes”. Même au membre ultérieur de 
composé: priyapañcanah ‘‘femmes qui ont cinq amis”. b) duhita 
“fille”.  Bhäguri enseigne le fém. naptä “petite-fille”; d’autres, 
naptri. | 


11. Hi 
(Le suffixe “ip” quand il s’agit du féminin, n’est pas valable 
contrairement à 5) après (un thème nominal terminé par l'élément) 
- MAN —. 
pämä (fém.), n. de maladie, Même au membre ultérieur de 
composé: atipatima, cf. 18. 


3 ZN es 
12, At AR: || 
(Le suffixe ‘‘np”, quand il s’agit du feminin, n’est pas valable) 
après un composé possessif terminé en -an- (cf. 28). 
suparva ‘‘(femme) aux belles articulations”. Contre-ex. atipar- 
vant, avec guff. ‘hip, comme composé déterminatif., Of, VI. 4, 187. 


15. STARTER A QUETE |] 
(Quand ïl s'agit du feminin), le suffixe ‘“läp” est valable con- 
curremment (à la forme inchangée du masculin) après l’une et 
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l'autre (formations, *les thèmes en - man- et ?les composés possessifs 
en -an-) 

a) Nom. plur. simäh/simänah ‘‘hordures”’; b) suparvah/supar- 
väannah ‘‘(femmes) aux belles articulations”. Aussi aprés -iman- 
supatimah [supatimäanah ‘‘très habiles”. 

L'option s'applique aussi à 7, lorsqu'il s'agit d’un composé posses- 
sif: bahusutvari/bahusutva “fertile”. | 


14. SATA | 
(Ce qui suit, jusqu'à 77, est valable) après (un thème nominal) 
qui n'est pas membre subordonné (dans un compose, selon I. 2, 43). 
Rubrique-gouvernante.— Ainsi le féminin de buhukukkutah ‘‘où il 
y à beaucoup de cogs” n'emploie pas le suff. ‘‘ñis” attendu par 68, 
parce que kukkuta- est membre subordonné; on forme bahukuk- 
kutäà selon 4. 


15. STE ANERNAEANSEASEEEUR | 
(Quand il s'agit du féminin, le suffixe ‘‘%2p” est valable après 
un thème nominal terminé par a- bref, si le suffixe) 4a pour indice 
“4? (par dérogation à 4); ou s’il est b‘dha” (eya), °‘‘an” (+ __ à), 
dan" (4 __a) %dvayasac” (dvayasa), f‘“daghnac” ‘ (daghna), 


Sématrac” (matra), Miayap" (taya), É“thak” (= = ka ou + __ ka) 
SRQRT CE ua. O0. ss 40); han ia), Mévarap” 
(— — vara). 


m'khyun” (ana) a été ajouté à la liste par la BhVrtti.— 
a) kurucarè (III. 2, 16); b) vainateyi ‘‘fille de Vinatä” ; c) kumbha- 
käri ‘‘potière””; d) autsi ‘‘située dans le puits ; m) subhagam- 
karani ‘‘(femme) qui porte chance”, etc. | 

Vt.: il faut ajouter les suff. “nañ’”” (£__na), ‘“‘snañ”” (£ __sna), 
Gkak” (zik), ainsi que tarunah|talunah : strain ‘‘féminine’”, 


tartiyiki ‘relative au troisième”, éarumt/taluni ‘jeune femme”. 


16. AA || 
(Quand il s'agit du féminin, le suffixe “ ñip ” est valable) aussi 
après (un thème nominal termine par le suffixe) “yann” (= 21 
ya, 105). 
gärgi ‘femme descendant de Garga (épouse de Gärgya)”. Cf. 
VI. 4, 150. 
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17. A A EE | 
Selon les Orientaux, le suffixe “(s)pha *” (—ayana) est valable 
(quand il s'agit du féminin, avec surimposition du suffixe “ns” 
selon 41, après un thème nominal terminé par le suffixe “yañ”; et 
ledit “spha” est considéré comme) un suffixe secondaire. 
gärgyäyami ‘‘(femme) descendant de Garga”; selon les non- 
Orientaux : gärgi. ‘“‘(s)pha” (VII. 1,2) est appelé “suffixe secon- 
daire’”” afin que le mot ainsi formé puisse recevoir le nom de thème 
nominal selon [I 2, 46. 


< NE fe pure me 4 
18. HAT Cesar: || 
(Le suifixe “spha” est valable) en tout cas (quand il s’agit du 
féminin, avec surimposition de “ #2s ” 41), après les groupes allant 
de lohitah “rouge” à katah nom propre, (à l’intérieur du groupe de 
mots commençant par gargah nom propre, formé selon 105). 
lauhityäayani ‘femme de Lauhityr”. Le mot ‘‘en tout cas” 


implique que la règle vaut aussi dans le domaine du suffixe ‘“cäp”, 
ex. àvatyayanti ‘‘descendante d’'Avata”, mot de Smrbi. 


19. ENSTNEIET À || 
(Quand il s'agit du féminin, le suffixe “spha”, avec surimposi- 
bion de “his” 41, est valable) aussi après les mots kauravyah n. 
propre, mändukah 14. | 


kauravyäyani ‘femme de Kauravya” ; kauravt sert de féminin à 
kauravah formé avec suff. ‘an’ IV.3, 120. 


V&.: il faut ajouter asurayamt ‘‘descendante d’Asuri”. L’amuis- 
sement de l’-2- résulte de VI. 4, 148. 


20. AT AA Il 


(Le suffixe “ip”, quand il s’agit du féminin, est valable 
ni à 8 Û y ; . A 
apres un thème nominal termine en a- et notant) le premier âge. 


“Premier” implique “situé avant le dernier”; kumäar (de 
kumaärah) ‘‘jeune fille”, vadhüuti ‘femme encore jeune”. 


kany& “Alle” s'explique par le fait quele mot figure en sütra (116). 


= 
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o1. Ti: 


(Le suffixe “rip”, quand il s’agit du féminin, est valable) après 
un (thème nominal terminé en -a et inembre ultérieur d’un 
composé} duigu (II. 1, 52). 

pañcapüalr (de pulah) ‘groupe de cinq gerbes”, sadaksarti ‘‘groupe 
| 


de six syllabes” 


triphalä n. d’an remède s'explique par la tradition médicale. 


22. HR AM ÈRTAGETE ESA À LE AE l 


(Le suffixe “ep”, contrairement à 21,) n'est pas valable (quand 
il s'agit du féminin, après un membre ultérieur de dvigu) ‘autre 
qu'un nom de mesure où Pconsistant en les mots vistah, acitam, 
kambalyah (noms de mesure), là en outre où un suffixe secondaire 
s’est amui (selon V. 1, 28). 
a) pañcäsvä ‘‘achetée au prix de cinq chevaux”: le suffixe 
secondaire ‘than (V. 1, 87) s’est amui ici selon V. 1,28. Là où üil 
n’y a pas amuissement, on forme par ex. dasasati ‘dix centaines”. 
b) duivistä ‘achetée pour deux mesures d’or”. 


“Mesure” n’englobe pas les unités de temps ni les numéraux, 


23. UEFA || 
(Lie suffixe “ hip” contrairement à 21, n'est pas valable quand 
il s'agit du féminin,) après un membre ultérieur (de dvuigu consis- 
tant en le mot) kaändam “section” employé au sujet d'un champ, 
(1à en outre où un suffixe secondaire s’est amui). 
duikanda ksetrabhakiih ‘‘une division du champ mesurant deux 
k°°”; le suff. secondaire ‘“matrac” (V. 1, 37 vt.) s’est amui ici. Con- 
tre-ex.: dvikändi rajjuhk ‘‘corde de deux 4°”. 


24. ENT AAIISEAER EI || 
(Le suffixe “#1p”) peut optionnellement s’employer (contraire- 
ment à 22, quand il s’agit du féminin,) après (un membre ultérieur 
de dvigu consistant en le mot) purusahk “homme”, au sujet d’une 
dimension (à instruire, là en outre où un suffixe secondaire 
s'est amui). | 
doipurusi/duipurus& parikhà “une tranchée de deux longueurs 
d'homme”. 
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“A R 
25. TEST AUT ET || 
Le suffixe “ris” est valable (quand il s'agit du feminin, par en- 
trave de 12, 13 et 28) après un coniposé possessif (dont le membre 
ultérieur est le mot) üdhah ‘‘mamelle ”. 


kundodhni ‘‘(femme) aux seins gonflés”. Formation selon 
V7. À, 131. 


o Le SE 
26. AETEATAS IT || 
Le suffixe “ip” est valable (quand il s’agit du féminin, 
« LT 6j 4 , 0 
contrairement à 25, après un compose possessif dont le membre) 
antérieur est ? un nom de nombre ou Pun invariant, 
a) caturüdhni ‘‘ayant quatre mamelles”; b) miradhnti ‘sans 
mamelles”. La différence entre ‘‘nis”’ eb “np” est accentuelle. 


27. SERIE || 

(Le suffixe “rip” est valable) aussi (, quand il s'agit du 
féminin, contrairement à 11,) après (un composé possessif dont le 
membre antérieur est un nom de nombre, le membre) ultérieur 
étant «dama “corde” ou Phäyanah ‘‘annee”. | 
a) dvidämni ‘attachée par deux cordes”; le présent sü. entrave 
aussi 13 et, par anticipation, 28. b}) duihäyant ‘ âgée de deux ans” 
(häayanah désigne l'âge, dans cette règle, et la cérébralisation de # 

n’a lieu qu'après ér2° et catur®). 


28. AT SANMENTIN SAME || 


(Le suffixe “#ip” est valable, quand il s'agit du féminin), con- 
ceurremment (à ‘‘däp” 18 ou à la forme inchangée du mageulin,) 
après (un composé possessif terminé par) l'élément -an- à pénul- 
tième (=a) amuie. 

suraqti/suräajà (plur. surajäh ou suräjänah) ‘ayant un bon roi”, 
bhüridhäamni ‘ayant beaucoup de sièges” cf, VI. 4, 184. Contre-ex. : 
suparvä ‘‘ayant de belles articulations” (amuissement prohibé par 


VI. 4, 137). 


29. RG ANIDEEUt ll 
(Le suffixe “ip” est valable, quand il s’agit du féminin), de 
Û LA . 7 . . 
manière nécessaire, *dans un nom technique ou Pdans le domaine du 
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Veda (par dérogation à 28, après un composé possessif terminé par 
$ 


lPéléement -an- à pénultième amuie). 


a) surajñi comme n. de ville; b) ekamürdhni ‘dont la tête est 
Re une même direction”. 


30. FASAABATÈTNRUIITIECTRESÈQE || 

(Le suitixe ‘niv est valable, quand il s'agit du féminin, de 

manière nécessaire, dans un nom technique ou Pdans le domaine du 

Veda) aussi après les mots kevalah ‘‘seul”, mamakah ‘‘mien”, bhäga- 

dheyam “part”, papah “méchant”, aparah “autre”, samänah “égal”, 

äryakrtah “fait par un Arya”, sumañgalah “de bon augure”, 
bhesajam ‘remède ”. 


a) kevali, n. d'un jyotis (ou mot védique); samänt n. d'un mètre. 
b) sumañgali ‘‘de bon augure”. 


31. TA || 


(Le suffixe “np” est valable, quand il s'agit du féminin, dans 
b 1. 2 
un nom techniques ou Pdans le domaine du Veda) aussi après le 
mot ratrih “nuit”, excepte devant la désinence de nominatif pluriel. 
rairi ‘‘auit”, mais Nom. plur. rätrayah. 
Vt.: il faudrait dire : ‘excepté devant la désinence de Nom. plur. 
et les suivantes”: räérèm, rätribhih. Lie Nom. piur. ratryah est 
fait sur le suffixe ‘his (45). 


5 6 ve se 1 nr. ie 
22. SANTE || 
L'accrement “nuk” (= n) est valable pour les formes antarvat 
et pativat (en présence du suffixe “np”, quand 1l s’agit du feminin). 
antarvaini au sens de ‘femme enceinte”, pativaini de ‘‘(femme) 
dont le mari est vivant”. Le -v- résulte de l'autorité de Îa teneur, 
étant irrégulier. | 
ne 
33. qi ŒGUAUT || 
L'élément -n- est le substitut ie lz final) du mot patih 
“époux” (en présence du suffixe “ip”, quand il s’agit du féminin), 
. . , ° F . 
pour designer une participation (de l'épouse) au sacrifice. 
€ 


paint ‘épouse (d’un brâhmane)”. Comment se fait-il qu’on ait 


patni pour désigner l’épouse d’un $%dra ? Par analogie ou transfert, 
37 
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34. RIT ATAA | 
(L'élément -n- peut être) optionnellement (le substitut de l'4 
du mot patih en présence du suffixe “ip” quand il s’agit du 
féminin), ledit (patih) étant précéde (d’un membre antérieur). 
vrddhapatnilvrddhapatih ‘vieille épouse”, räamamatih ‘épouse de 


35 


Räima'. 


35. FU AT rET || 
(L'élément -n- est) de manière nécessaire (contrairement à 34, 
le substitut de l’: de patih, en présence du suffixe “#ip’”, quand il 
s’agit du féminin) dans le groupe de mots commencant par sapatnà 
“epouse rivale”. 


virapatni ‘épouse d’un héros”, 


| AY 
36. TARN À || 
L’elément -ai. est aussi le substitut (de la finale du mot) 
pütakratuh n. propre (en présence du suffixe “ip”, quand il s’agit 
du féminin). 
pütakratäyi au sens de ‘épouse de Pütakratu”’. 


me . 
37. JNRCANEITTENTIAITET: | 
{L'élément -ai-) portant le ton aigu est le substitut (de la finale 
des mots) vrsakapih, agnih, husitah, kusidah, noms propres (en pre- 
sence du suffixe “hip”, quand il s'agit du féminin). 


vrsakanayi ‘femme de Vrsäkapri”. 


38. AU A | 
L'elément -au- est aussi le substitut, concurremment à (-ai- 
portant le ton aigu, du mot) manuk n. propre (en présence du 
suffixe “rip”, quand il s’agit du feminin). | 
manäyi/manavi ‘femme de Manu”. Certains ajoutent manuh 
(fém.) et d’autres rejettent cette forme. 


jo ue 
39. Aa LE RATER A || 
(Le suffixe “ip”, quand il s’agit du féminin, est valable, con- 
curremment au suffixe -&G-,) après (un thème en «- bref désignant) 


CE 
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une Couleur, (termine par une voyelle à ton) grave, ayant -é- pour 
pénultième, -n- étant le substitut de -f- (dans ladite forme). 
éniléta ‘‘bigarrée”. Contre-ex. évetä ‘‘blanche”, &itih ‘‘noire”?, 
Vt.: la règle ne s'applique pas à asitah “noir” et palitah ‘‘exris” 
asvria. 
VÉ.: selon certains, palitah fait au fém. palikni. 
Dans le Veda, on forme paliknt et asihni. 


V£.: il faut ajouter pisañngah ‘“rougeâtre” : piéañgt. 


40 at ENT || 
Le suffixe “#is” est valable (quand il s’agit du féminin) après 
{tout thème nominal désignant une couleur et termine par une 
voyelle à ton grave) autre {que ceux ayant # pour pénultième 
selon 0), 
sarañgi ‘‘mouchetée”. 


CN 
Le 


11. Ra 1 


&l 
(Le suffixe ‘ñis” est valable, quand il s'agit du feminin, 
aussi après “un thème nominal terminé par un suffixe à) indice s, 
et après Ples mots du groupe gaurah “fauve” 
a) nartakt “actrice”, formé avec ‘“‘suun’ selon III, 1, 146. 
b) gauri ‘‘fauve”, préhivi ‘terre’, etc. 


412. MATERISNAUCNAANTICAICEUTIIL EAU. 
arnaemnnetRaantiasenntRent 
Se 


(Le suffixe “is” est valable, quand il s’agit du feminin) aprés 
(les onze mots qui suivent:) janapadah, kundam, gonah, sthalam, 
bhäjam, nagam, kalah, nilah, kusah, kämukah, kavarah, (aux sens 
respectifs de :) mode de vie; récipient ; sac à grains; terrain vierge; 
bouillie de riz; obésité; nom de couleur (noir) ; nom de couleur 
(bleu), employé pour autre chose que pour un vêtement; soc; 
amante ; tresse de cheveux. 
jänapadi ‘‘(mode de vie) populaire” ; kundi “bol”; kali “noire” 
etc. 
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Vt.: en fait, nili “bleue” se dit d’une plante (indigo) ou d’un 
animal, Selon certains, comme nom technique, on forme option- 
nellement nili/nila. 


43. SNA || 
(Le suffixe “is” est valable, quand il s'agit du féminin) après 
le mot $onah ‘rouge’ selon les Orientaux. 


sont ‘‘rouge”. Selon les non-Orientaux: $onà. 


da. A AUX || 


(Le suffixe “his” est valable, quand il s’agit du féminin,) con- 
curremment à (la forme inchangee du masculin,) après (un mot 
termine en) w- (bref) et exprimant une qualite (adjectif qualifi- 
catif). 

patvi/patuh ‘habile (fém.)”. 

Vt.: le sù&. ne s'applique pas au mot Æharuh ‘‘(femme) qui choisit 
elle-même son mari, ni aux mots ayant pour pénultième une 
congsonne jointe : pänduh ‘‘blanche”. 


45. JEU AA || 
(Le suffixe “ris” est valable, quand il s’agit du feminin, con- 
curremment à la forme inchangée du masculin.) aussi après les 
mots du groupe bañuh nombreux”. 

bahvi/bahuh “nombreuse”, yastilyastih “bâton”, yuvati/yuvatih 
(yünt est non-päninéen). 

En outre, 1) après des mots en t- notant le corps d’un être 
animé: $romt ‘‘hanche”; 2) après des mots en 2- où la finale appar- 
tient à un suffixe primaire autre que ‘kéin’” III. 8, 94: dharam 
“terre”; 8) selon certains, après tout mot en 4- ne comportant pas 
la valeur due au suffixe “tin”: rajani ‘‘nuit”. 


6. Fa Sa || 

(Le suffixe “1” est valable) de maniëre nécessaire (contraire- 

ment à 45) dans le domaine du Veda (quand il s'agit du féminin, 
après les mots du groupe bahuh “nombreux”. 


bahvti, mot védique (n. d’une herbe). 
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LES 


47. HA || 


(Le suffixe “ns” est valable de manière nécessaire dans le 
domaine du Veda, quand il s’agit du féminin,) aussi après le mot 
bhu ‘‘qui est”. 

prabhvi (de: prabhuh) “puissante”. Maïs on forme suayambhüh 


qui existe par soi-même”, parce que le mot vient de bhu (avec & 
long). | | 


18. TANUSIETTAR || 
(Le suffixe “his” est valable, quand il s'agit du féminin) pour 
désigner (une femme) par rapport à un homme (dont elle est 
l'épouse). | 
ganaki ‘‘femme d'un astrologue”, mais: ganakà ‘‘femme 
astrologue ”. 
Vt.: la règle ne s'applique pas aux mots du groupe gopäalikah 
‘‘bouvier”’: gopalikäà ‘‘femme du bouvier”. 
Vt: on ale suffixe ‘‘cäp” (= à) après le mot süryah ‘soleil "” 
employé comme n. de dieu: süryà ‘femme du Soleil”, mais: s&rt n. 
de Kunti (épouse humaine du Soleil). 


49. STRATUMANATE TER ARIIIAIIAHIAS IAA. 
ATTE | 


L'accréement “anuk” est le substitut (en présence du suffixe 
ñis”, quand il s’agit du feminin, de la finale) des mots indrah, 
varunah, bhavah, $arvah, rudrah, mrdah (noms de divinités), ainsi 
que himah “neige”, aranyam. “forêt ”, yavah “orge”, yavanah 
“orec ”, matulak ‘oncle maternel”, acaryah “‘précepteur”. 


66 


64 


indräni ‘femme d'Indra'”, ete. Pour les mots de endra- à mrda-, il 
s'agit de désigner l'épouse (selon 48). Pour hkimakh et aranyasm, il 
s’agit de noter quelque chose de grand: himaänt ‘amas de neige”, 
aranyänt ‘grande forêt". Pour yavah, un défaut: yavänti ‘grains 
de qualité inférieure.” Pour yavanah, une écriture: yavanäni ‘‘écri- 
ture grecque”. Pour mätulah et upädhyayah, on forme option- 
nellement mätuläni/matuli, upadhyayanilupadhyäyt. Pour àcäryah, 
il n'y a pas cérébralisation de n: äcäryänt ‘‘femme du précepteur.”’ 

Pour aryah ‘‘membre de la 3 ème classe ” et Xsatriyah ‘ membre 
dela 2 ème classe”, la règle s'applique optionnellement: aryänti/arya, 


ES 
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ksatriyanmt/ksatriya ; mais on a aryti s’il s'agit de désigner ‘‘la femme 
$ 


d'un arya’” et ksatriyt ‘la femme d’un Æsatriya ”. 


sc£ 


Enfin, dans le Veda, mudgaläni ‘‘femme de Mudgala”. 


50. AREUIGAE | | 
(Le suffixe “is” est valable, quand il s’agit du feminin,) après 
(un composé dont le membre ultérieur est) hritah “acheté”, le 
membre antérieur notant le moyen (par lequel s'effectue l'achat). 
dhanakriti ‘achetée par de l'argent”, manasäkriti. dhanakritä 
s'explique en partant de kriéa, suff. “ap”, à quoi s'ajoute ultérieu- 
rement dhana-. 


OI. RRIGC UTC || 
(Le suffixe “ His” est valable, quand il s'agit du féminin,) après 
{un compose dont le membre ultérieur est termine par) le suffixe 
“kta” (= — =ta I. 1, 26), (le membre antérieur notant le moyen et 
le nom ainsi forme) désignant une petite quantité. 


aksaravilipti Jihva ‘une langue légèrement ointe de syllabes”. 


52. EMA, || 
(Le suffixe “his” est valable, quand il s’agit du féminin,) après 
un compose possessif ayant aussi (le membre ultérieur terminé par 
le suffixe “£a” et) portant l’aigu sur la voyelle finale (cf. VI. 2,170, 
type surapitah). 
Il s'agit de mots où le membre antérieur est une partie du Corps, 


» 93 


cf. 53. kesavilüunt ‘qui a les cheveux arrachés ”. On forme aussi 
pänigrhiti, mais seulement au sens de “épouse”. Les mots 
dantajäta ‘‘qui a eu une dent”, akrlià maäsajätà, ksanajätä sukhar 
jätà sukrtäa et autres, s expliquent par appartenance au groupe 
ajadi (4). | 


53. MATETATTET | 
(Le suffixe “nis”, contrairement à 52, est valable) concurrem- 
ment à (-&-, quand il s’agit du féminin, après un composé possessif 
ayant le membre ultérieur terminé par le suffixe “£ta” et portant 
l'aigu sur la voyelle finale), si lé membre antérieur n’est pas un 
nom de partie du corps du sujet. 
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EXO 
Aæ) 
Ce 


sarañngajagdli/sarangajagdhä  ‘‘(femelle) ayant mangé une 
antilope”. | 

Vi. :1l y a des applications diverses dans le Veda et pour les 
valeurs techniques: pravrddhavilüni/pravrddhavilüna ‘“grandie puis 
déchirée” (qui n’est pas un composé possessif). 


54. ES FNIUCIENEUANNAE, || 
(Le suffixe “fs” est valable) aussi (concurremment à -a- 
quand ils’agit du féminin) après (un composé possessif dont le 
membre ultérieur est) un nom de partie du corps du sujet, subor- 
donné (par rapport au membre antérieur et) n'ayant pas de con- 
sonne jointe à la pénultième. 
candramukhilcandramukha ‘‘(femme) qui à un visage de lune”. 
Mais : sugulpha ‘‘qui a de belles chevilles” (gu/pha a une consonne 
conjointe), dirghasikhà ‘‘à la longue aigrette” ($ikh& n'est pas 
subordonné à dirgha-). 
Vt.: selon certains, la règle s'applique à un composé dontlie 
membre antérieur est. añgam ‘‘membre”, gätram id., netram ‘‘œil’?, 
hanthah “gorge”: mrdvañgi/mrdvañga ‘aux membres doux”. 


55. MANETTES | 
(Le suffixe “ns” est valable conturremment à -&G- par entrave 
de 54 et 56, quand il s'agit du féminin,) aussi après (un composé 
possessif dont le membre ultérieur est) naäsikä “nez”, udaram 
“ventre ”, osthah “lèvre”, jañghà “jambe”, dantah “dent”, karnah 
oreille”, $r#gam “ corne ”. 

tanüdari/tanidarà (femme) au ventre mince . 

Vé.: la règle s'applique aussi à pucchah “queue” et nécessaire 
ment dans kavarapucchi ‘‘paonne”, mamipucchi id, visapucchi 
“scorpion”, éarapucchi ‘(bète) à la queue de flèche”; ainsi qu'à 
pgaksah “aile” et pucchah employés comme termes de comparaison: 
ulakapakst ‘‘(maison) aux ailes de chouette”. 


56. A Hold: Il 
(Le suffixe “nis”) n’est pas valable (quand il s’agit du feminin, 
après (* un composé possessif dont le membre ultérieur est un nom 
de partie du corps) appartenant au groupe krodä “flanc du cheval ”, 
__ ni apres Pun mot polysyllabique. 


» 
tes) 
Lip) 
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a) sukrodä ‘‘(jument) aux beaux flancs”; b) prihujaghana 
(femme) aux belles hanehes”.—TI s'agit d'un gana illustratif. 


57. HEAR GG ET 


(Le suffixe “is” n’est pas valable) non plus (par entrave éven- 
_tuelle de 54 et 55, quand il s'agit du féminin, après un composé 
possessif dont le membre ultérieur est un nom de partie du corps, le) 
membre antérieur étant s&ha “avec”, nañ (= à priv.), vidyämanah 
“ce trouvant”. 


sakesä ‘‘(femme} qui a des cheveux”. 


66. ARIANE || 
(Le suffixe “is” n'est pas valable, quand il s’agit du féminin,) 
aprés (un composé possessif dont le membre ultérieur est) le mot 
nakham “ongle” et mukham “visage”, le nom ainsi forme étant un 
a+ propre. 


dirghanakhà ‘Celle aux ongles longs”. 


50. AIRE a serait | 
Le mot os dirghajihoi “Celle à la langue longue” 
est aussi (valable comme nom propre, avec suffixe “ ñ1s”,) dans le 
domaine du Veda. 


gs a 
60. jæqunaireiq | 
Le suffixe “np” est valable (quand il s’agit du feminin, par 
entrave de %4-58,) après (un composé possessif dont) le membre 
antérieur est un nom de direction ( , le membre ultérieur étant un 
n. de partie du corps). 
präïmukhi ‘‘dont la face est vers l'Est” (ou, optionnellement selon 
54: oränmukhaä). KEtant donné que ‘‘ñis” se réalise par 64, “ip” 
est enseigué ici en raison de l'accent {suffixe -7- atone). 


61. dE: 
(Le suffixe “25” est valable, quand il s’agit du féminin,) après 
(un composé dont le membre ultérieur est) le mot vah ‘‘qui porte’ 
{selon LIT. 2, 64) (de vah-vaha I. 1053). 


Sü. védique d’après la Bhäsävr. (mais non d’après la Kaäsikä). 


dityauhi ‘(bête femelle) de deux ans” (VI. 4, 132). 
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62. HET HISTT | 
Dans la langue parlée les mots sakhi “amie”, asisvi ‘sans 
enfant” (sont valables comme mots tout-formés, quand il s’agit du 
féminin). 
Mais dans le Veda (où on les trouve aussi parfois), on a en général 
sakhà et agisuh. 


63. SRE AIAIEANGOIE |] 
(Le suffixe “is”? est valable, quand il s'agit du féminin,) après 
un nom d'espèce qui n'est pas un féminin par nature et n’a pas 7 
pour pénultième. | 
kukkuti ‘‘poule”, mais maksika ‘‘mouche’” (féminin par nature.) 
Vt.: même suffixe après hayah ‘‘cheval”, gavayah ‘gayal”, 
mukayah n. d'animal, matsyah “poisson”, manusyah ‘‘homme” 
(malgré ieur -y- pénultième): hayi ‘‘Jument””. 


64. GRR TAITT || 
(Le suffixe “ris” est valable) aussi (quand il s’agit du féminin.) 
après (un composé possessif, constituant un nom naturellement 
féminin,) le membre ultérieur étant un des mots pakah ‘‘cuit’?, 
karnam “oreille”, parnam “feuille”, puspam “fleur”, phalam “fruit”, 
mülam ‘‘racine” ou balah ‘jeune homme”. 


élistaparmi n. de plante (“dont les feuiiles s’enroulent”). 


65. SU AA || 
(Le suffixe “his” est valable, quand il s’agit du féminin), 
après un thème nominal terminé en -2 et désignant une espèce 
humaine. 
avanti ‘femme du pays d'Avanti”. La reprise du mot ‘‘espèce” 
(6) implique que la règle vaut même quand il y à un y pénultième. 
La règle s'applique aux mots à suffixe ‘2% (4 2) IV. 2, 80, même 
ne désignant pas une espèce: sautamgamt, nom de ville. 


66. RE: |l 
9 _. LA 5 . ? e 
Le suffixe ‘un (= à) est valable (quand il s’agit du féminin) 
après un thème nominal terminé en «- bref, (désignant une espèce 


, LA < 
humaine et n'ayant pas y pour penultième). 
28 
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kurüh ‘femme du pays des Kuru ”’; bhirüh ‘femme (en général, 
proprt: eraintive) . 

Vt.: de même après un mob désignant une espèce inanimée, 
autre que les mots du groupe rajjuh ‘corde: karkandhüh ‘ juju 
biex””, maie Aanuh “menton”. 


67. era | 
(Le suffixe ‘an’ est valable, quand il s’agit du féminin,) aprés 
(un composé possessif dont le membre) ultérieur est b&huh “bras” 
pour former un nom propre. 


bhadrabähüh nom de femme, 


68. GE || 
(Le suffixe “ü’' est valable, quand il s’agit du feminin,) aussi 
après le mot pañguh ‘‘paralytique” 
pañgüh “femme paralysée ”. 
Vé.: de même après le mot évasurah “beau-père”, avec de 
ment de « eb de a: $vaérüh (avec entrave de 48) ‘belle-mère ‘ 


69. FERA || 
(Le suffixe “un” est valable, quand il s’agit du re ,) après 
(un composé possessif dont) le membre ultérieur est üruh “cuisse”, 
(en cas où le membre antérieur exprime) une comparaison. 
rambhorüh “(femme) dont la cuisse est comparable à un fût de 
bananier”. 


10. HU RTAIIIAIÈZ || 
(Le suffixe “un” est valable, quand il s’agit du féminin, aprés 
un compose possessif dont le membre ultérieur est äruh “cuisse” 
aussi quand il y à pour membre antérieur (l’un des mots) samhitah 
“joint”, Saphak ‘‘sabot”, laksanam ‘‘marque” ou vamah “gracieux”. 
vämorih (femme) aux cuisses gracieuses”. 
Vt.: de même quand le membre antérieur est sahitah ou saha 
‘joint’: sahorüh ‘aux euisses jointes”, 


T1. ppageagealt || 
(Le suffixe “ün” est valable, quand il s'agit du féminin.) dans 
le domaine du Veda aprés les mots kadrul “brun” et kamandaluh 
“pot”. 
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kadrüh, n. d'un vase à soma Hors du Veda: kadruh et 
kamandaluh. | 

V6.: aussi dans gugguinh n. d'une Apsaras, madhüh ‘‘douce” 
, patayäluh ‘‘qui tombe” (emplois du Veda). 


39 


jatuh ‘chauve-souris 


72, HAT Il 
(Le suffixe “aux” est valable, quand il s’agit du féminin, après 
kadruh et kamandaluh) en valeur technique. 


kadrüh n. de femme, kamandalüh n. d'un animal. 


73. SÉTST X || 
Le suffixe ‘‘nin” est valable, (quand il s'agit du féminin,) après 
les mots du groupe ngatiel n. d'homme, et après bles mots 
terminés par le suffixe ‘ an (=rt —a) (; entrave éventuelle de 63 
et suiv.}. | 
a) Särngaravi n. de femme, putrt “fille *”: b) baidi ‘‘Aescendant 
(féminin) de Bida’ (selon 86). 
Il y a vrdähi avec nr- et nara- ‘homme’: nàrt ‘femme’, 
La règle, en tant qu'elle s'applique aux n. d'espèce, entrave 68 
et su1v. 


T4. ZT || 
Le suffixe “cäp' (= à) est valable , (quand il s’agit du feminin), 
après (un thème nominal terminé par un) suffixe du type or 
= siyar" 171 et Psyañ” T8). 
a) ämbasthyà ‘femme du pays Ambastha” , b) värähyà ‘ descen- 
dant (féminin) de:Varäha’”. | 


75. SNA || 
(Le suffixe “cap” est valable, quand il s’agit du féminin,) aussi 
après le mot avatyah, descendant d’À vata. 
avatyà ‘‘descendant (féminin) d’Avata” ; on forme aussi ävatya- 
yant selon 17. 


76. afedl: ll 
Les suffixes secondaires (sont l'objet des règles qui suivent 
jusqu’à la fin du Livre V). 
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Rubrique-gouvernante. Le pluriel pr que des suffixes non 
énumérés peuvent être inclus, ainsi ‘‘dimac” (cf. IV. 8, 28 vs). | 


ÉQLÉSS ERT 
4 ‘ L4 a Ê 
# est valable (comme suffixe secondaire, au feminin,) après le 
thème nominal yuva(n)- “jeune homme” (par entrave de 5). 


yuvatih ‘‘ieune fille”. 


Fo sfr ANT Us _. Ye 
16. SAS RAIN EEE UN 


Dans les patronymiques (selon 162) ne notant pas des Sages 
védiques et ayant une syllabe pénultième lourde, le suffixe “syañ” 
(= ya) est le substitut des suffixes “an” (= DE NE EUR 
(en présence du suifixe féminin ‘‘cäp” selon 74. 
karisagandhyà (proprt: “ayant l'odeur de la bouse de vache ) 
‘femme du petit-fils de Karisagandhi”. Mais, pour un patronymi- 
que tiré d'un nom de Sage: väsisiht ‘descendant (férainin) de 
Vasistha ””. Pour un mot à syllabe pénultième légère: auragani 
‘descendant (féminin) d'Upagu”. La règle s'applique aux mots 
qui sont au moins trisyllabiqués. | 


79. TAUX, | 
Après un pairenymique au sens large (comprenant le descen- 
dant immédiat) (le suffixe “syan” est le substitut des sulfixes ‘an’ 
et “in” en présence du suffixe féminin ‘‘cap” 74). 
paunkyà ‘femme du fils de Punika”. On comprend aussi le sû. 
comme signifiant ‘après un pañronymique secondaire, e’est-à-dire 
peu connu, non enregistré dans les Pravara, 


eo. HeurReuz 
Âprès les noms (patronymiques} du groupe kraudih (le suffixe 
. » f : 7] ° , 7 à 
‘isyañ est) aussi (valable en presence du suffixe féminin “cäp” 74). 
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kraudyà ‘‘femme de Kraudi ”. 


e1. Santa Rares rux | 
Aprés les noms (patronymiques à suffixe ‘‘1%”} daivayajñik, 
Saucivrksih, satyamugrih, käntheviddhih (le tres ““syarñ” est 
valable en présence du suffixe feminin “cap” 74) concurremment 
au (suffixe ‘nas 65}, 
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daivayaiñyaldaivayaint ‘femme de Daivayajni’* 


82. au ai HUE | 
(Les suffixes secondaires sont valables} concurremment à (la for- 
mulation par phrase analytique où par composé. Et ils s’attachent 
dans une teneur de süéra) au premier, d’entre les termes mutuelle- 
ment connectés par le sens. | | 

Rubrique-gouvernante valable jusqu'à V. 3,1. Dans tasyapatyam 
IV. 1,92, lesuffixe s'attache au premier mot, c’est-à-dire au mot 
visé par la teneur {&sya, d'où par ex. aupagavah, formé sur wpagor 
APAÎY AM. 

D'autre part, aupagavah s'emploie concurremment à wpagor 
apatyam (phrase) et à wupagvapaiyam (composé). Ki les termes ne 
sont pas connectés, on n'emploie pas le suffixe: Æambalam upagor 
apatyam devadattasya ‘‘le vêtement d'Upagu, le descendant de 
Devadatta’".— Ce sù. 8 appelle Grande Option et s'applique à nembre 
de cas. 


pe : PAL pe er 
83. RSA | 
Le suffixe secondaire ‘an’ (=.:__ä}est valable jusqu’à IV. 4, 1. 
Rubrique gouvernante, ou bien règle interprétatoire ou encore 
règle prescripilve. 


84. STUNT || 


(Le suffixe secondaire “an” est valable) aussi (par entrave 
anticipées de 85) apres les noms (patronymiques) du groupe a$va- 
patih (aux sens qui seront enseignes avant IV. 4, 2), 

aévapatah ‘‘descendant d'Asvapati”. 


5. Rare: || 
Le suffixe secondaire ‘nya’ (= + _ya) est valable (aux sens 
qui seront enseignes avant IV. 4,2) après 2les noms (propres) 
ditih, aditih, adityah et ceux où le membre ultérieur est vatih 
“maitre”. 
a) daityah ‘descendant de Diti”, b) garhapatyam ‘‘office du 
maître de maison” 


Vt,: de même le nom yamah : yamyam ‘relatif à Yema’””, 
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VH.:ona les suff. “ña” (£a) et “an” (id., avec féminin en -3-) 
après préhivi ‘terre’: pärthivah “roi” 

Vt.: on a lessuff. ‘“yañ” (£_ ya) eë ‘añ” après devah “dieu” 
daivyam ‘ ou daivam ‘‘divin”. 

Vt: on a lesuff. ‘‘yañ’” avec amuissement de -25- après bahis 
‘“Mehors”’: bahyah ‘extérieur’. Ou bien suff. ‘ikak": bahikah id. 
(emploi du Veda d’après la Kasikä). 

V£.: on a un @ final (au lieu de an) après sthäma “place”: asvat- 
thämah n. propre. De même après loma ‘poil’, mais seulement 
au pluriel et en patronymique: wrdhvalomäh “descendants de 
Ürdhvaloman”. 

Vt.: on ale suff. “yat” (yà) comme sübstitut de tout suffixe 
commencant par voyelle, après gauh “vache”: gavyam ‘‘troupeau 
de vaches”, 

Vé: dans le Veda, suff. ‘‘nya” après vak “parole”, matih 
‘‘pensée”, pitrmaän ‘‘pourvu d'un père” : Mmatyam. 


86. GAS | | 
Le suffixe secondaire “af” (= 1__a)est valable (par entrave 
de “an” 83 et suiv.) après les mots du groupe uwtsah “puits” (aux 
sens qui seront enseignes avant LV. 4, 2). 


autsah ‘‘situé dans un puits, etc” (IV. 8, 58, etc.). 


87. ENdara AN HAE || 

Les suffixes secondaires “nan” (= +1 _na)et “snan” (= 21 
sna) sont valables après les mots 2 5477 “femme” et bpuman 
‘homme’ (respectivement, aux sens qui seront enseignes) avant 

Ne à, 1. = 
a) séraimam ‘groupe de femmes; existant chez les femmes; pro- 
venant des femmes; convenant aux femmes, etc’; b) paumsnam 
‘groupe d'hommes, etc.” (1's de pusns étant amui par VIII. 2, 28). 
sérival, struvam ei analogues se justifient par la teneur I. 2, 66 qui 


? 


révèle l’inconstance du présent sübra. 


88. TE AT | 


(Un suffixe secondaire commencant par une voyelle, attaché) à 
un composé duigu (selon IT. 1, 51) est amui par ‘‘uk” (I. 1,61) 
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(quand il a les sens qui seront enseignés avant IV. 4,2), sauf s’il 
désigne un descendant. 
pañcakapälah ‘‘préparé sur cinq tessons” (sens enseigné IV, 9, 
16) comporte le “luk” du suff. “an” attendu par ledit sûtra. Mais 
quand il y a désignation d’un descendant : päñcanapitih ‘descendant 
de cinq barbiers ”” (95). 


ss 
89. NASA |l 
L'amuissement par ‘‘luk” (attendu par 11. 4, 63 et suiv.) dans 
un patronymique (restreint, type 162, employé au pluriel) n’a pas 
lieu en présence d’un suffixe commencant par une voyelle (et dont 
les sens seront enseignés avant IV. 4, 2). 

On forme gärgiyah (plur.) “disciples des Garga’””, non sur le “lux” 
gavgäh II. 4, 64, mais sur le thème gärg(ya)- Autrement dit, 
quand il s’agit d'appliquer -iya- IV. 2, 114, le thème garga- est 
considéré comme ayant la forme non amuie gärg{ya)-. 


90. af GE 
Il y à amuissement par ‘uk du suffixe patronymique du 
type yuvan (163) (quand il y à à attacher un suffixe commencant 
par une voyelle et enseigné avant IV. 4, 2). 
phäntährtäh ‘disciples de Phântährta, descendent yuvan de 
Phäntahrti (95) ”. Pour former ce mot, on «muit mentalement le 
suff. “na” (150) désignant je yuvan, et l'on «pplique directement à 
phäntahrti le suff. “an” (IV. 2, 112) désignant un disciple $i l’on 
avait procédé autrement, le suff. eût été “cha” IV. 9, 114. 


01. FÉFFANEAATENR || 
(I ya amuissement par “luk'', en entrave partielle à 90) 
optionnellement, des suffixes (du type yuvan) “phak” (= + __äyanà) 
et “phiñ” (=: äyani) (quand il y a à attacher un suffixe 
secondaire commencant par une voyelle et antérieur à IV. 4, 2). 
gargtyah (avec “luk'” du suff. -ayana- de gäargyäyanah)/gargyaya- 
niyäh (sans “uk” dudit suff.) “disciples de Gärgyäyana” (le gotra 
étant Gârgya); formés avec suff. “cha” IV. 2, 114. 


92. HEATTAE || | 
(Le suffixe secondaire ‘an’ 83 et les suffixes enseignés ensuite 
ont le sens de) : qui descend d’un tel. | 
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aupagavah ‘descendant d'Upagu .—KRubrique gouvernante, 
valable jusqu'à la fin du päda. | 


= 
03. CT UT || 
Un seul et même (suffixe secondaire est valable pour désigner) 
le patronymique (restreint, type gotra 162). 
Règle restrictive. Ainsi gärgyah désigne à le fois le petit-fils de 
Garga (105) ou son arrière petit-fils (le fils étant désigné par 
Gârgi 96). 
| RE a 
94. MAAF ATEAIE | 
Dans un patronymique du type yuvan (165), le suffixe s'attache 
au thème du patronymique restreint, excepté pour le féminin. 
Règle restrictive. Le fils de Gärgya (gotra), qui est un yuvan, 
se note par un sauff. attaché au thème gäargya-, soit gargyäyanah 
selon 101. Mais, pour le féminin, däksi note aussi bien le féminin 
de däksih (gotra) que celui de daksäyanah (yuvan). Bref, les suff, 
du type yuvan ne sont pas employés au féminin. 


95, 34 ax Il 
Le suffixe ‘n° ( = 4 __ à) est valable (par entrave de an" 
83, pour noter un he après un thème terminé en a- bref. 
daksih ‘descendant de Daksa”, däsarathah “descendant de Daga- 
ratha”” s'explique par IV. 38, 120. 


96. SEGA | 
(Le suffixe ‘in’ est valable pour noter un descendant) aussi 
après les mots du groupe bähuh n. propre (employés comme n. de 
chefs de famille). | 
La règle est restreinte par 114. bähawih ‘‘descendant de Bähu” 
La liste est illustrative. | 


97. EMEFE À | 
(Lie suffixe “27'" est valable pour noter un descendant) apres le 
nom Sudhaätr, et l’elément ‘‘akañn' (est le substitut de r- final). 
saudhätakih ‘‘descendant de Sudhätr”’. 
. Vt.: de même après vyäsah, varudah, risadak, candälah, bimbah : 
vaiyasakih ‘descendant de Vyäsa”., 
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98. HT FAST | 
Dans un patronymique (restreint, type gotra 162), le suffixe 
secondaire “cphañ” (= &) est valable après les noirs du 
groupe Æuñijah (, par entrave de ‘1 95). 
khauñjayanah ‘petit-fils de Kuñja”. Le mot gotra sert de ru- 
brique-gouvernante jusqu à 112, mais ce qui est enseigné. pour un 
gotra vaut aussi pour un yuvan (163). L'adjonetion obligatoire 
de -ya- (à -ayana-) résulte de V.3,113, kauñjäyanyak, mais au 
plur Ækauñjäyanäk 


20. AA: FE || 
Le suffixe secondaire “phak” (= + __ äyanu) est valable (pour 
former un patronymique restreint) aprés les noms du groupe nadah. 


nadayanah* ‘petit-fils de Nada” (le fils étant nädih se'on 95). On 
forme éalañkäyanah sur éalañkah et non sur $alañnkuh. 


100. Rated | 
(Le suffixe secondaire ‘“phak” est valable, par entrave de “1% 
95, pour former un patronymique restreint) après les noms du 
groupe harital en tant qu'ils se terminent par le suffixe “a” 
(= + _ «) (selon 104). 
häritayanah ‘descendant de Härita”. En fait, bien que la règle 
concerne théoriquement les suff. de gotra, “phak” est iei un suff, 
de yuvan (163). 


“ 
101. ABIATA || 
(Le suffixe secondaire ‘phak" est valable, pour former un 
; : . « & 3 ? 
patronymique restreint,) aussi après un thème nominal terminé 
par les suffixes “yañ" (= «+ ya) et “in (= 2 + à). 


me me, 


väaisyayanah ‘‘descendant de Vätsya ”,. Ici aussi, ‘phak” est en 
fait un suff. de yuvan. 


102. SUESEAFENTE AUTANT || 
(Lie suffixe secondaire * vhak” est valable, pour former un 
patronymique restreint.) après es noms saradvat, Sunakah, darbhah, 
quand il s’agit (respectivement des clans issus de) Bhreu, Vatsa et 
Âgräyana. | 


2? 
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saradvatäyanah ‘ descendant de Saradvab, du clan bhâärgavah”. 


€ u Ben 
103. ANT TIEE ARE || | 
(Le suffixe secondaire ‘‘phak” est valable, par entrave de “3° 


95, pour former un patronymique restreint) concurremment à 
(47) après les noms dronak, parvatalh et jivantal. 


draunäayanah|draunik ‘petit-fils de Drona”. 


: ste Di 
104. aattardd ras || 
Le suffixe secondaire “an” (= .+ _ a) est valable (pour former 
un patronymique restreint) après les noms du groupe bidah ; mai 
baprès ceux de ces noms) ne désignant pas des Sages védiques, (ledit 
suffixe note le descendant) immédiat. 
a) baidah ‘ petit-fils de Bida” ; b) pautrah ‘fils du fils”. 


105. TETE A7 || 


Le suffixe secondaire “yan”. (= + … ya) est valable (pour 
former un patronymique restreint) après les noms du groupe 
gargal. 


gärgyal “petit-fils de Garga’””. 


106. HINNAETE I RTEAN || 
{Le suffixe secondaire “ya”? est valable pour former un 
patronymique restreint) après les noms madhul et babhruk quand 
(les mots ainsi formés notent respectivement) un brâhinane et 
Kausika. 


mädhavyah ‘’brâhmane (descendant de Madhu)”, bäbhrarcyah, 
autre nom de Kausika, 


107. HT | 
(Le suffixe secondaire ‘ya esb valable pour former un 
patronymique restreint) aprés les noms kapik et bodhah quand il 
s'agit du clan des Añgiras. 
kapyah “petit-fils de Kapi, des Añgiras”, baudhyah ‘‘petit-fils de 
Bodha ”. 
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108. AE || 
(Le suffixe secondaire “ya” est valable pour former un 
patronymique restreint) aussi après le nom vatandah (quand il s’agit 
du clan des Añgiras). 


vätandyah ‘‘petit-fils de Vatanda, des Añgiras”. 


109. GE | 
(Le suffixe secondaire “yañ’”’) esb amui par “uk” (F. 1, 61) 
(pour former un patronymique restreint) au feminin (après la nom 
vatandak, quand il s’agit du clan des Añgiras). 


vatandi ‘femme du petit-fils de Vatanda””, 


L ie ns S 
110. SATA FE || 
Le suffixe secondaire “phañ” (= + :_ äyana) est valable (pour 
former un patronymique restreint) après les noms du groupe asvah. 
asvayanah ‘petit-fils d'Aéva’”, 


| ne 
LL TR | 
(Le suffixe secondaire “phañ” est valable pour former un 
patronymique restreint) après le nom bhargak, quand il s’agit d'un 
T'raigarta. 
bhargayanah ‘‘petit-fils de Bharga, des Traigarta”, Sinon bhärgih. 


12. Brant | 
Le suffixe secondaire “an” (= + _. &) est valable (par entrave 
de) ‘1% 95 et autres, pour noter un descendant.) après les noms du 
groupe $2vah. 
Saivah ‘‘descendant de Siva | 
On forme varsravanah _— nom de Râävana) “ descendant de 
Visravas ”. | 


113. aasrai ataadtanatara || 
(Le suffixe secondaire “an” est valable, par entrave anticipée 
de ‘“dhak” 120, pour noter un descendant.) après des noms “de 
rivières ou ?de femmes, employés comme tels, eb dont la première 
voyelle n’est pas &, ai, n1 au. 
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a) yamunah ‘ls de la Yamuna”, b) catntitah “descendant de 
Cintit4”. Pourquoi dit-on: empioyés comme tels ? Cest que si le. 
thème de base est une épithète et non une désignation, la règle ne 
vaut pas, ainsi dans $aubhaneyah au sens de “ls d'une belle femme”. 


Ud. SENTUFERIGETA (| 
(Le suiflixe secondaire ‘an est valable, par entrave de ‘in 
95, pour noter un descendant.) aussi après un nom de Sage védi. 
que ou (le nom d'une personne appartenant an clan) des Andhaka, 
des Vreni, des Kuru. 
a) vasisthah ‘descendant de Vasistha ”; b) sahadevah, n. d'un 
individu du clan des Kuru. au 


115. HITRUTT rage 
(Le suffixe secondaire ‘an’? est Me pour noter un des- 
cendant) après le mot anat& ‘“mêre’”, le membre antérieur étant 2un 
nom de nombre ou Psam “avec” ou bhadrah “heureux”, et le 
phonème x bref (est le substitut de la voyelle finale). 
a) duaimäturah ‘ils de deux mères”; b) sämmaäturah ‘né(s) de 
la même mère”. | 


116. AT: Fi 4 
(Le suffixe secondaire an” est valable, par entrave anticipée 
de ‘! A 120, pour noter un dé at aprés le mot lanya 
“fille”, et la forme kanina (est Le substitut de kanya). 


__— “fils de la vierge ‘”, 


ee Re Re 
17. RFIGESIGIERAGIAIÈE 
(Le suffixe secondaire ‘an’ est valable, pour noter un descen- 
dant,) après les noms vikarnah, suñgah, chagalah, quand il s’agit 
(des clans respectifs) de Vatsa, Bharadvaja, Atri, 


varikarnah “descendant de Vikarna, clan des Vatsa”. 


118. CIGTAT A 


(Lie suffixe secondaire “an” est valable, par entrave anticipée 
de 121,) concurremment à (“dhak”, pour noter un descendant) 
après le nom pila. | 

pailah/paileyah “fils de Pila ”?, 
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F 


Le suffixe secondaire “Ghak” (=: eya) est valable (pour 
noter un descendant), ainsi que (“an” et ‘“en), après le nom 
mandukah: 


mändikeyahimandak ahimändakih ‘descendant de Mandüka 


LE 


120. ENFANT | 
Lie suffixe secondaire ‘‘Zhak" est valable (pour noter un descen- 
dant) après les noms terminés par un suffixe du féminin (3sqq.). 

sauparneyah ‘descendant de Suparni”. 

Vt.: de même après vadavä ‘‘jument’, pour désigner un taureau 
vadavey ah. 

Vt.: on a le suff, “an” (=. à) après les mots kruñca “courlis” 
et kokilä ‘'éoucou ‘’: krauñcah ‘descendant du courlis”. | 


121. sa || 
(Le suffixe secondaire “Ghak' est valable, par entrave de ‘an 
113,) après (un nom terminé par un suffixe du féminin et} com- 
portant deux syllabes. | 
dätieyah ‘descendant de Datta ”. pärthah “descendant de Prthä” 
s'explique par les éiuade 1192. 


122. Sat: 
_(Le suffixe secondaire “dhak” est valable pour noter un des- 
cendant) aussi après (un nom comportant deux syllabes et terminé 


par un)1- bref, autre que le suffixe “2%” { £ __ 4) 95, 
ätreyah “descendant &'Atri”. Mais: daksäyanah de däksih formé 
selon 95. 


en 

193. Jar aA || 
(Le suffixe secondaire “Ghak” est valable pour noter un des- 
cendant, par entrave de “e%" eb aubres,) aussi après les noms du 

groupe subhrah, 

Séaubhreyah “descendant de Subhra”. La liste est iustrative. On 
forme gahgegai et gangäyanth (154), selon certains, la base gang à 

étant aussi du groupe &kadr. 


210 LA GRAMMAIRE DE PANINI EVA 


a " 
194 RFA || 
{Lie suffixe secondaire ‘“‘dhak” est valable pour noter un des- 
cendant) après les noms vikarnah et kusitakah, quand il s'agit du 
clan de Kâsyapa. 
varkarneyah ‘descendant de Vikarna”. 


195. HA JA | 
(Lie suffixe secondaire “dhak'' est valable pour noter un des- 
cendant) après le nom bhrüh, et il y a l’accrément “vu” ( =») 
bhrauveyah ‘‘descendant de Bhrü”. 


126. FEU À || 
(Le suffixe secondaire “Zhak’”? est valable pour noter un des- 
cendant après) les noms du groupe kalyamt et l'élément “nan 
(= an) est le substitut (de la finale desdits noms). 
kalyänineyah ‘‘descendant de Kalyänt”. 


127. ŒWSlAT A || 
(Le suffixe secondaire hak” étant valable selon 190 pour 
noter un descendant) après le mot fulatä “femme de mauvaise vie”, 
(l'élément ‘“inañ’” est) optionnellement (le substitut de la finale 
dudit mot). | 
kautatineyah/kaulateyah ‘fils d'une kulata””. En outre, kaula- 
terah selon 131. 


128. JLRIAT QUE || 
Le suffixe secondaire “asrah" (= 2 __ airt) est valable (pour 
noter un descendant) après le nom cataka. 
cätakairah ‘‘fils de Catakä (ou: du passereau femelle)”, 
Vt.: pour désigner le féminin, le suff. est amui: cataka ‘‘fille de 
Cataka'”. 


129. TVA EE || 
Le suffixe secondaire “dhrak” (= era aboutissant à + __ era 
VI. 1,66) est valable (pour uoter un descendant) après le mot 
godhä “varan”. | | 
gaudherah “fils du varan”. On forme aussi gaudheyah selon 123: 


bc 
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es : 
130. ATUTSTAR || 
Le suffixe secondaire ‘“‘arak” (= + __ àrà) est valable (pour 
noter un descendant, après le mot godha&,) selon les Septentrionaux. 


gaudhärah id. 


131. YETA A | 
(Le suffixe “Jhrak'" est valable pour noter un descendant), 
concurremmment à (“/hak’” 120) après des mots féminins notant des 
êtres (physiquement ou moralement) diminues,. 


känerah/käneyah ‘fils de la femme borgne”. 


182. (AE || 
Le suffixe secondaire “chan” (= + __ ya) est valable (par 
entrave de “an” 88 pour noter un descendant) après le mot 
pitrsvasa ‘‘sœur du père ”. 


paitrsvasriyah ‘‘fils de la sœur du père”. 


133. eg et: || 


Il y a amuissement (de la voyelle finale du mot pitrsvasä) en 
présence du suffixe “Jhak” (employé concurremment à “chan” pour 
noter un descendant). 


pattrsvaseyah 14. 


134. HISAUZ || 


(Le suffixe “chan” est valable pour noter un descendant) aussi 
après le mot mâtrsvasä “sœur de la mère” (et il y à amuissement 
de la voyelle finale en presence du suffixe “Jhak” employé concur- 
raminent) 

mätrsvasriyah/matrsvaseyah ‘fils de la sœur de la mère”, 
135. gta EX | 

Le suffixe secondaire “han” (= 4__eya) est valable (par 
entrave de “ax”, etc. pour noter un descendant) après des mots 
désignant des quadrupèdes. 


käamandaleyah “Fils de l'animal kamandalü” (VI. 4 147) 
Pre ‘ 2 *k j 
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156. JETTA || 
(Le suffixe secondaire “Jhañ”' est valable, par entrave de “an, 
etc, pour noter un descendant.) aussi après les mots du groupe 
grstih ‘vache qui à un seul veau ”. 


gärsteyah “fils d'une femelle monopare ””. 


137. AQU |! 

Le suffixe secondaire “yat” (=ya) est valable, (par entrave 
respective de ‘an’ et de ‘‘an’”, pour noter un descendant,) après les 
mots raja “roi” et Svasurah ‘beau-père’. 

rajanyah ‘‘homme de la 2ème classe”; au sens de ‘fils de roi” 
on forme räajanah. 


158. ŒATES || 
Le suffixe secondaire ‘‘gha” (—=ya) est valable (pour noter un 
descendant) après le mot ksatram “pouvoir séculier”. 


ksatriyah, comme nom d'espèce ‘homme de la 2ème classe”. 


139. UT || 
Le suffixe secondaire “%ha” (=äna) est valable (pour noter un 
descendant) après le mot kulam ‘‘famille”, (employée soit en simple, 
soit comme membre ultérieur de composé). 


kulinah ‘fils de bonne famille”. 


10. BAIE AE AS EF | 
Les suffixes secondaires “yat” (—=yà) et “hakan” (= 1 
eyaka) sont valables concurremment à (‘*kha”, pour noter un des- 
cendant, après le mot kulamn) non précédé d'un membre de composé, 
kulyah/kauleyakah/kulinah id. 


141. HEEUIETUE) | 
Les suffixes secondaires “an” (= + «) et “khan” (= 2: _ïna) 
sont valables (concurrement à ‘“hha' pour noter un descendant) 
aprés le mot mahäkulam “grande famille ”. | 
mähäkulah/mahakulinah/mahäkulinah (189) ‘appartenant à une 
grande famille ”. 
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CAD 
Von 


ve 
A 


142. SEUIL || 

Le suffixe “Zhak” (= + eya) est valable (concurremment à 

“ha”, pour noter un descendant.) après le mot dushulam “mauvaise 
famille”. 


dauskuleyah/duskulinah ‘appartenant à une mauvaise famille”. 


143. Ur: || 
Le suffixe secondaire “cha” (= ya) est valable (par entrave de 
‘an’, pour noter un descendant.) après le mot svasa “sœur”. 


svasriyah ‘‘hls de la sœur’. 


: ] LS 
144. GS || 
Le suffixe secondaire ‘‘vyat” (=vyà) est valable ainsi que 
(cha, par entrave de ‘an’, pour noter un descendant), après le 
mot bhratà “frère ”. 


bhratroyah{bhrätriyah ‘fils du frère”, 


LA 
145. Sr || 
Le suffixe secondaire “vyan” (= 2 _ vya) est valable {après le 
mot bhrätä) pour signifier “rival”. 


bhratroyah ‘ennemi’. 


146. VIRUS || 
Le suffixe secondaire “thak” (= + __ (i) k@) est valable (par 
entrave de “dhak’” etc., pour noter un descendant, 
du groupe revair. 
raivatikah ‘fils de Revatr”. 


147. MAR HU UN À || 


ec 


LA 
E° 

LE 
pour. 
De 
CA 
ns 
CD 
ta 
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= 
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Le suffixe secondaire “na” (= + __à@) ainsi que (“thak°) est 
valable (pour noter un descendant, en fait un ywvan 163,) après un 
patronymique (restreint, type 162) du genre feminin, lorsqu'il y a 
nuance péjorative. 

gärgah/gärgikah ‘'méchant fils de Gaärg1’”,. S'il n'y a pas blâme: 
gärgeyah 120. 
40 
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48. SRG JEUX | 
Le suffixe secondaire “thak” est valable diversement {pour 
noter un descendant) Lu ÿ patronymique) ayant pour première 
voyelle & nd 1 l | 
nuance os 


bhägauiitikah (méchant) fils de Bhägavitti”; par suite de la 
diversité”, on forme aussi bhägavitläyanah, avec suff. “‘phak" 


selon 191. 


. 
{ 4 pires Ve è 
149 a A à 
Le suffire secondaire “cha (iya) ainsi que Car est valable 
pour noter un descendant) après un thôme terminé par le suffixe 
ne orne (quand il s'agit du clan des Bauvira et qu'il ya 
e 


nuance pejorative). 


= 


yamundayaniyahlyamundäagamhkahk (méchant) fils de 


à _ à re fe ; 
160, ŒISE SERA rat GéRait ( 
Les suffixes secondaires “na” (= + _à)et ‘phin” (= 2 
ayan:) sont valables (par entrave de ‘‘phak”, pour noter un descen- 
dant} aprés les noms phantährtih et snimatah. 


phäntahriah/phäntahrtayamh “fils de Phäntährti”, 


4 4 serre Dr ë EVTT+ 5: 
151. Œatiaeai VE: 
Le sutfixe secondaire “nya” (=: y) est valable {pou noter 
un descendant) après les noms du groupe Æuwrub, 


kauravyah ‘descendant des Kuru . le pue el est kauraryäk et se 
distingue ainsi du A ie kauravyah formé selon 179. 


{Lie suttixe ‘nya’ est valable pour noter an descendant) aussi 
aprés ? un (thème nominal composé dont le membre) ultérieur est 
send ‘armée , aprés ble nom laksan al e eë aprés Cdes roms d'artisans. 


a) harisenyah ‘‘ descendant de Harisena; b}l&ksanyah :; c) täntu- 


vayyah ‘descendant du tisserand”. 
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LAS 
brel, 
TE 


153, FE NE | 


Selon les Septentrionaux, le suffixe secondaire “an (= 2 5) 
est valable (pour noter un de nds après lesdits noms). 


a) härisenth ; b) läksanih; c) tantuväyih. 
154, Rtièra fs li 


Lie suffixe secondaire ‘’phin" (= £ __ äyani) est valable (pour 
noter un descendant) après les noms du groupe #£ah. 


taikayanih ‘‘descendant de Tika”. 


155. AlUeEIA A | 
(Le suffixe secondaire “‘phin'* est valable, par entrave de “1% 
pour noter un descendant) aussi après les noms kausalyah et 
kärmäaryal. 

kausalyayanik ‘‘descendant de Kausalya”, 

Vt.: on enseigne l'accrément ‘‘yuf” (=) devant ‘‘phiñ” après 
les noms daguh, kosalah, karmärah, chägah (var.: chagalah) et 
vrsah: dägavyayanih ‘‘descendant de Dagu”. En ce cas, kausalya- 
yanih et kärmäryayantih sont à expliquer ‘descendant de Kosala, de 
Karmära”’, contrairement au sütra. 


156. UT ET: | 
(Le suffixe secondaire “phin”? est valable, par entrave de ‘29°, 
pour noter un descendant} après un nom dissyllabique terminé 
VE , ? 
par le suffixe “an” (= + __ à). 
yaskäyanik ‘descendant de Yäska”. 
Vé.: après un pronom du groupe éyad-, on a les suïf, ‘“‘phiñ’” ou 
“an: tädäyanih/tädah ‘descendant de ta(d) ” 


167. Stat SRIANAE || 
Selon les Septentrionaux, {le suffixe secondaire ‘* ph? est 
valable pour noter un descendant) après un mot ayant pour première 
voyelle à, ai ou au eb n'étant pas un patronymiaue restreint 
(type 162). 
sälaguptäayanih ‘‘descendant de älagupta’”, Selon Îles nor 
Septentrionaux : $älaguptih. 
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Le règle s'applique aussi aux noms d'artisans (152): näpiläyanih 
‘fils de barbier’”. 


158. atfpaiatat SFA || 
Et (en presence du suffixe secondaire “phi7”, selon les Septen- 
trionaux,) l’accrément “kuk* (= }) est valable pour les noms du 
groupe vakinal. | 


vahinakäyanih. Selon les non-Septentrionaux väkinih 9h. 


159. AFTER | 
(L'accrement “huh” est valable) optionnellement (selon les 
Beptentrionaux, en présence du suffixe secondaire ‘‘phir’”,) après un 
(composé dont le membre) ultérieur est putrah “fils” (, le membre 
antérieur ayant pour première voyelle 4 ai ou au). 
vatsiputrakäyamih/vatsiputrayamh ‘descendant de Vätsiputra’”, 
Selon les non-Septentrionaux :-vatsiputrih 985. 


cs : 
æ : pps sr 
160. TIATRIRRETEUT | 
Selon les Orientaux, le suffixe secondaire ‘phin" (= 2 
âyani) est valable diversement (pour noter un descendant) après un 
mot n'ayant pas pour premiere voyelle &, ar ou au. 
glucukäyanth ‘descendant de Grlucuka’”. Selon les non-Orientaux: 
glausukoh. En raison de la “diversité”: daksih 98. 


161 HASIGSAN JEU || 


Les suffixes secondaires ‘an (= £ __ a) et “yat” (= yà) sont 
valables après le nom manuk et l’accrément “suk” (= 5) (s'y 
attache, si le nom ainsi forme désigne} une espèce. 


mänusah/manusyah ‘homme (espèce humaine)”. Par addition 
au sû.: nanavah (avec -n-), même sens, avec nuance péjorative. 


pop pre ct Se e ch 
162. qd Nie MA | 


Le descendant à partir du petit-fils porte le nom technique de 


4 
gotra (ou patronymique restreint). 
gärgyah ‘‘petit-fils, arrière petit-fils, etc. de Garga” (le fils étant 


A 


désigné autrement: gärgtih). 
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. TR 
163. Sat a A4 Al 
Mais si un membre de la lignée (pe 
vivant, ile descendant du petit-fils et ulte 
technique de) yuvan (‘cadet’). 


re, grand’pére, etc.) est 
erieurs porte le not 


gäargyayanah ‘fils de Gäreya”, si par ex. Gärgi, père de Gärgya 
et fils de l’éponyme Garga, est encore vivant; sinon, le fils de 
Gârgya s'appellera Gârgya. 


164. AR A SATA || 
Si le frère aîné (est vivant, le descendant du petit-fils et 


ultérieurs porte) aussi (le nom technique de yuvan). 


gärgyayanah est ainsi appelé si son frère aîné Gärgya est vivant. 


165. araftddiine ur afà |l 
Si un parent (jusqu’au septième degré) plus important, autre 
(que le frère aine) est vivant, (le descendant du petit-fils et 
ultérieurs} porte concurremment au {nom de gotra (162) celui de 
yuvan). | 
On désignera par gargyäyanah (comme yuvan) ou par gargyah 
(comme gotra) le neveu d'un Gârgya vivant, ou le petit-neveu d’un 
Gärgi vivant. Sinon, seul vaudra gärgyah. 


SEA ë Le 
166. TEE A JAI 
{Le nom technique de yuvan) peut être le substitut (du 
patronymique restreint) dit vrddha quand 1l y à intention d'honorer: 
vrädha “vieux” est un autre nom, traditionnel, de gotra 162 On 
appellera, pour l’honorer, gärgyäyanah quelqu'un qui est en réalité 
un gärgyah. 


AA  KATAX || 
(Le nom technique de vrddha) peut être le substitut du nom 
de yuran quand il y à intention de critiquer. 
£ 1 } 
On peut appeler, pour le blâmer, gärgyah quelqu'un qui est en 
réalité un gärgyäyanah. Car celui qui devient autonome, du 
vivant de son père, est un méchant. 
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168. ATEN ÉTAT 
Le suffixe secondaire “an” (= £ 7 est vala a e (pour noter 
un descendant) après un nom de contrée (qui désigne en même 
temps) le clan royal (qui y règne). 
päñcälah "descendant du Pañcäla; appartenant au clan royal (des) 
Pañcäla; habitant du pays Pañcäla”; enfin, aussi ‘roi du (des) 


Le 3 


169. HEAATEEIREAT Il 
(Le suffixe secondaire “ax” est valable, pour noter un descen- 


dant.) aussi après les noms sal ah et gändhärih (, noms de 
contrée et en même temps du clan royal). 
säiveyah ‘‘descendant de Sâlveya ; appartenant au clan royal des 
{6 


Sâlveya; habitant du pays Saälveya”; enfin, aussi ‘roi du (des) 
Sâlveya”. 


110. SARATARIGERRTIEU | 
Le suffixe secondaire ‘an’ (=: __aà) est valable (par entrave 
de ‘añ*, pour noter un descendant,) *après un mot dissyllabique, 
ainsi qu’ Paprès les noms magadhah, kaliñgah, süramasah (, noms 
de contrée et en même temps du clan royal). 
a) äñngah ‘descendant d'Añge; appartenant au clan royal des 
Aga; habitant du pays Âñga ; enfin, aussi ‘‘roi des Anñga”. 


b) mägadhah ‘habitant du pays Magadha, ete.” 


LE TECRTS ICISUGESAS || 
Le suffixe secondaire ‘“‘üyañ” (= 4 ya) est valable (par 
entrave de ‘an’, pour noter un descendant) après un nom ayant 


pour première voyelle à, ai où au; Paprès un nom terminé en 1- 
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bref ; Caprès les noms kosclah et “jadal (, noms de contrée et en 
même temps du clan royal}. 

a) ambasthyah ‘‘descendant, habitant, roi à’ Ambastha”’: b) àvan- 
tyah ‘‘descendant, habitant, roi d'Avanti”; c) kauéalyah ‘descen- 
dant, habitant, roi de Kosala ”. 

Vt.: on a le suff, “dyan {= 
nom pänduh comme nom de contrée ou de clan royal; pandavah, 


réduit} après 16 


: 3 
comme n. d homme. 


IV. LA GRAMMAIRE DE PANINI 


C419 
Jet 
CD 


172. ENige 


(ie suffrxe secondaire “nya” Lu = ya) esb valable (par 
entrave de ‘an’ et “an” pour noter un descendant) ‘après le nom 
kuruh et do un nom PAS nt par n- (et désignant une 
contrée et en même temps un clan royal). 

a) kauravyah “habitant et roi du pays Kuru”: la forme kauravalh 

s'explique, soit quand on ne veut pas désigner la contrée, soit par IV 

2,52, so1b enfin, selon certains, par IV. 8, 190. 


b) naisadhyah ‘habitant et roi du Nisadha”. 


173. ETAGE AAPOBERHEI 

Le suffixe secondaire 44° (= +4 __) est valable (pour noter un 

descendant) %après un nom désignant l’une (des six) portions du 

pays Salva, fou après les noms pratyagrathah, kalakütah, aémakah 
(, noms de contrée et en même temps du clan royal). 


a) audumbarih ‘habitant ou roi d'Udumbara, section des Sâlvya ” 
b) pratyagraithih ‘habitant ou roi de Pratyagratha” 


174. à HI || 
Ces (suffixes inebtruits 168 eb suivants) portent le nom techni- 
que de tadràja ‘roi de tel (pays ou peuple)”. 
Exemples aux sûü, précédents: 
Vt.: au pluriel, on à l’amuissement du ee selon IT, 4, 62, ex. 
pañcaläh ‘‘ descendants ou rois du Pañcäla”. 


175. FEU li 


Il ya amuissement par uk" (I. 1 61)(du suffixe «dräja) 


après le nom kambojah ; (en l'occurrence du suffixe “añ”). 


kambojah ‘‘descendant ou roi du Kamboja”. La règle s'applique 
aussi après colah, éakak, keralah, yavanah. 


176. nn HET FAGE VA || 


({ y a amuissement par “uk” du suffixe {adräja, en l’occur- 
rence ‘‘nyan 17 D & aussi après les noms avantih, kuntih et kuruk. 
quand il s’agit du feminin. 


avanti ‘“ descendante ou reine d'Avantr”. 


990 LA GRAMMAIRE DE PANINI 1Y, 2 


177. SA | 
(I1 y à amuissement par ‘luk” du suffixe tadräja) aussi s'il se 
termine en a- bref (, quand il s'agit du féminin). 
süraseni comme féminin de $saurasenah ‘descendante ou reine de 


Sürasena’. 


178. 4 saaniRataaRe: | 
Il n'y a pas (contrairement à 177 amuissement par “Z#” du 
suffixe tadräja termine en a- bref, quand il s’agit du féminin) 
après des noms de (princes) orientaux, fou après des noms du 
groupe bhargah où Cyaudheyah. 

a) pâñcali ‘‘princesse du Pañcäla”; b) bhärgi ‘princesse du 
Bharga” ; mais, à côté de kaïkeyi, on forme kekayi en partant de la 
base originelle kekaya-, avec suff. selon 73; ce) yaudheyi ‘princesse 
du Yaudheya’”’ (mot formé selon V. 8, 117, mais sans intervention 
de IV,1,177). 


IV.2, 1 Gt UT Il 


(Le suffixe “an” = + __ & enseigné [V.1, 838 est valable) 
apres un nom de teinture, pour signifier: qui est teint de 
(instrumental). 


kauñkumam ‘‘teint de safran ”. 


2. BINTIET il 
Le suffixe secondaire “thak” (= » __ ik) est valable (par 
entrave de “an”, pour signifier: teint de) après les mots Zaksa 
“laque”, rocanä ‘orpiment ”, sakalam “pigment noir’, ardamah 
‘‘boue’”’ (en valeur d'instrumental). 
läksikam ‘teint de laque”. Les deux derniers mots émanent d’un 
värttika, et selon certains, on peut former aussi $akalam et kärda- 


man. 

Vt.: on a le suff. “an” (= _1__a) après le mot ni ‘“indigo” : 
nilam ‘teint d'indigo”’. 

Vt.: suff. ‘kan (= ka) après pitah “jaune”: pitakam ‘‘teint 
de jaune”. 

Vt.: suff. af” (= 1__a) après haridra “safran” et mahäaraja- 
nam ‘'carthame” : haridram ‘teint de safran”. 


(Le) 
bn. 
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. 
3. TAAU Ti FE: || 
(Le suffixe secondaire “an” IV. 1, 83 est valable quand il s’agit 
d’) une période de temps connectée à une mansion lunaire {que 
note le thème de base en valeur d'instramental), 
pausti (nuit) où la lune est pleine en conjonction avec la mansion 
Pusya | 


4. GTR | 
Il y à amuissement par “up” (T. 2, 51) (dudit suffixe) quand 
il n'y pas spécification (d'une période de temps déterminée). 


adya pusyah ‘aujourd’hui (en général) a lieu (la conjonction avec) 
Pusya”. 


5. HA AAA || | 
(Il y a amuissement par “up” dudit suffixe) après les noms 
Sravanah et a$vatthah quand (le mot ainsi formé) est un nom propre 
(, et même sil y à spécification selon 3). 
sravanà rätrih ‘nuit appelée Sravanëä, où la lune est en COn]OnC- 
tion avec la mansion Sravana”. 


6 gralsss || 
Le suffixe secondaire “ cha" (=iya) est valable (contrairement 
à 4} après un compose copulatif (formé de deux noms de mansions 
lunaires, pour signifier une connexion aäuxdites mansions, qu’il y 
ait ou non spécification selon 3). 
radhänuradhiyak “(temps précis ou temps général) connecté aux 
mansions Rädh4 et Anurädhä”. | 


7. 8 AA | 
(Le suffixe secondaire “an’’ IV. 1, 83 est valable pour désigner) 
une mélodie védique en tant que vue (par un Sage dont le nom 
igure comme thème de base en valeur d'instrumental). 
väasistham ‘mélodie vue par Vasistha”. 
8. ÆÈSE || 
Le suffixe secondaire “dhak” (= 2 eyà) est valable (par 
entrave de “an’' pour désigner une mélodie védique en tant que vue 


par un Sage,) après le nom 14% en valeur d'instrumental). 
41 
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käleyam ‘‘mélodie vue par Kali”. 
Vé.: même suff., en tous emplois, après agnih et kalih: ägneyam 


3 


vu par Agni, issu d'Agni, situé dans Agni, etc.” 

Vi: le suff. an” est traité comme ayant optionnellement l'indice 
& (=réduction de Ia finale du thème), au sens de “mélodie vue par”: 
ausanam/ausanasam ‘mélodie vue par Uéanas”; aussi au sens de 
‘issu de’: sätabhisah/satabhisazah ‘né sous la constellation Sata. 
bhisa) ”. 

Vt.: suff. ‘kak" (—ika) explétif après les mots terminés en 
-hiya-: duaitiyikam ‘second’. 

La y 

Vt.: suif. ‘ouñ” (126) après un patronymique restreint (IV, 1 
162): aupagavakam ‘mélodie vue par Aupagava”’. 


0. aNÈNEAET | 
Les suffixes secondaires ‘“dyat” (= yà avec finale du thème 
réduite) et ‘“dya”” (=ya, id.) sont valables après le nom vamadevah 
(pour désigner une mélodie védique en tant que vue par ledit Sage: 
par entrave du suffixe “‘an’”). 
vamadevyam ‘mélodie vue par Vämadeva ”. 


10. RSA EX: Il 
(Le suffixe secondaire ‘‘an’”" IV, 1, 83 est valable pour désigner) 
un char, en tant qu'enveloppé d'(un objet dontle nom figure 
comme thème de base en valeur d'instrumental). 


västrah ‘‘(char) enveloppé d'un tissu”. 


11. NE REIG NET | 
Le suffixe secondaire ‘int’ (= în) est valable (par entrave de 
“an” après le mot pändukambalah “tapis blanc ” (pour désigner un 
char en tant qu'en veloppe dudit objet). 
pandukambali (char) recouvert d’un tapis blanc”. 


>. SÈ 
12. SANT || 
Re” 31 4 

Le suftixe secondaire ‘af’ (= + = a) est valable (par entrave 

de ‘‘an’”) après les mots duaipah ‘‘de panthère'’ et vaiyaghrah ‘de 
tigre” (pour désigner un char en tant qu'enveloppé de peau de cette 
provenance). L | gi 

dvaipah (char) recouvert d’une peau de panthère”. 
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13. HYARIGAATA || 
Le mot kaumärah (est tout-formé, sur kumaäri “vierge” avec 
auffixe an”) quand il signifie: (époux d’une femme) qui n'a pas 
antérieurement (appartenu à un autre homme), 


Aussi féminin kaumnart ‘‘femme prise en mariage étant vierge”. 


. Un. 
1g? SE La Di Di E D Il 
(Le suffixe secondaire ‘‘an” est valable) pour signifier: posé 
eur, après des noms de récipient (en valeur de locatif). 


kärmarah ‘‘{(bouillie) mise dans un chaudron”. 


15. eve at aù || 
(Le Le. secondaire “an” est valable) après le mot sthandilam 
“sol nu” pour désigner quelqu’an qui dort (eur ledit sol), quand il 
y à exercice d'un vœu. 
sthändilah, type d’ascète. 


16. Ep HAT: 

(Le suffixe sccondaire “an” est valable, en parlant de) choses 
comestibles, pour signifier: prépare culinairement (avec un instru- 
ment, dont le nom est noté par le thème de base en valeur de 
locatif). | 

paitharäh “(mets) cuits dans une poêle”. 


RNA 


17. HUIT | 
à) est valable {par entrave 


vue suffixe secondaire ‘yat’ (= 7 
de “an”, IV. 1, 88, pour oo - prépare culinairement) après les 
mots sülah “broche” et 4kla ‘‘’marmite” (en valeur de locatif). 
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éülyam ‘‘(viande) cuite à la broche”. 


18. GH5T || 
Le suffixe secondaire ‘*#hak” Æ + — k&) est valable (pour 
signifier : prépare culinairement) apres le mot dadhi ‘petit lait” 
(en valeur de locatif). 


dadhikam ‘‘fait de lait caillé”? 
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19.  SaBI AAC || | 
(Le suffixe secondaire ‘“fhak’? est valable pour signifier: préparé 
culinairement,) concurremment à (‘an’), après le mot udasvit 
“babeurre””’ (en valeur de locatif). | 
audaévitkam ‘‘fait de babeurre”; ou bien: audaévitam. 


20. ATUSEX || 
Le suffixe secondaire “han” (= .: … eya) est valable (par 
entrave de “an”, pour signifier: préparé culinairement) après le 
mot ksiram “lait” (en valeur de locatif), | 


ksaïreyam ‘‘fait au lait”. 


21. RNA AATATE || 
(Lie suffixe secondaire ‘‘an’”’ est valable, apres le nom d’une 
mansion lunaire) pour signifier: la nuit de pleine lune tombe dans 
cette (mansion, le nom ainsi formé) étant une désignation technique 
(de la période concernée). ’ 
pausah ‘‘(mois, quinzaine) où la nuit de pleine lune tombe sous la 
constellation Pusya”. a 


29. ATAETATANTET Il | 
._ Le suffixe secondaire “{hak” (= +: __ k&G) est valable (par 
entrave de ‘‘an') après les noms ägrahayant et asvatthah (pour 
signifier : la nuit de pleine lune. . . de la periode concernée). 


1) 


agrahaäyanikah ‘‘(mois, quinzaine, année) où la nuit de pleine lune 
tombe sous Agrahäyant’”. 


8. Run regain | 
(Le suffixe secondaire “{hak” est valable), concurremment à 
(‘tan)”, après les noms phalgunt, Sravana, kärttiki, caitri (pour signi- 
fier : la nuit de pleine lune. . . de la période concernée). 
phalgunikah/phälqunah ‘‘(mois, quinzaine) où la nuit de pleine 
lune tombe sous Phälgunr”. 


24. HET SA | | 

(Le suffixe ‘an’ IV 1,83 est valable après un nom de divi- 

ité, pour signifier): à la divinité en question appartient telle 
{oblation, etc.). 


IV, 2 | LA GRAMMAIRE DE PANINI 329 


Il s'agit du don de gâteaux rituels eb autres au cours du sacrifice 
et de la célébration par des formules, aindram ‘‘(oblation) dont ia 
divinité est Indra”’. 


Le sü. sert de rubrique-gouvernante jusqu’à 85, 


25.  ŒEAA || 
L'élément 1- bref est le substitut (de l'a final) du nom kah 
(= Prajäpati) (en présence du suffixe ‘‘an” instruit selon 24). 
käyam ‘‘(oblation) dont la divinité est Ka”, 


26. THE Il 

Le suffixe secondaire “ghan” (= 2 iya) (est valable, par 

entrave de ‘‘an’”’,) après le nom #ukrah (pour signifier : à la divinité 
en question appartient telle oblation, etc). | 
sukriyah ‘(récitation de formules) dont la divinité est Sukra”. 


27. AA iToral || 
Le suffixe secondaire “gha” (= ya) (est valable, par entrave 
de ‘‘an”, après les noms aponapät, apämnapät (pour signifier : à la 
divinité en question appartient telle oblation, etc.). | 
aponaptsiyam ‘‘(oblation) dont la divinité est Aponapät” (sur la 
base naptr-). a | L 


28. © À | 


_. Le suffixe secondaire “cha” (= iya) est aussi valable (après 
lesdits noms aponapät, apämnapat (pour signifier : à la divinité en 
question appartient telle oblation, ebc.). 

aponaptriyam 14, 

Vt.: aussi après les noms du groupe paiñgaksiputrah : paiñgaksi- 
putriyam ‘‘consacré au fils de Paiñgäks1”, 

Vt.: suffixes ‘gha’”’ ou ‘‘cha’” après le nom éatarudrah : $atarud- 
riyam/satarudriyam ‘‘consacré aux Cent-Rudra’”’. 


29. HÈrREUÙ À 
Les suifixes secondaires “ha” et “an” (ainsi que “cha” sont 


valables) après le nom mahendrah (pour signifier : à la divinité en 
question appartient telle oblation, etc.). 
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mahendriyam/mahendriyam/mähendram “{oblation) dont Ia divi- 
nité est Mahendra’”, 


30. ataisqui É 


a 15 ? 2 = nr. 
Le suffixe secondaire “tyan" (= + __ yà, fem. ?) (est valable, 
par entrave de ‘“an'.) . le nom somah (pour signifier : à la 
divinité en question appartient telle oblation, ete.) 


saumyam ‘‘(oblation) dont la divinité est Soma”. 


31. EAgUaTa aa || 

Le suffixe a yat” (= ya) (est valable, par entrave de 

an”,) après les noms väayuh, rtuh, pit, usäh (pour signifier : à la 
divinité en question appartient telle oblation, ete.) 


väyavyah (formule) dont la divinité est Väyu”. 
32. arnbrigneenaneanRenue- 
ATES "4 || 2 


Le suffixe secondaire “cha” (= iya) est valable ainsi que “(yat 
= yà) (par entrave de “an”,) après les noms dyaväprthivi, Sunä- 
sirah, marutvän, agnisomau, västospatih, grhamedhakh (pour signi- 
fier: à la divinite en question appartient telle oblation, etc.). 

dyavapréhiviyam/dyävaprihivyam ‘‘dont la divinité est Dyava- 
prthivi”, 


33, Aer | 
FN 
Le suffixe secondaire “dhak'° = + eya) (est valable, par 
entrave de ‘“‘an',}) après le nom agnih (pour signifier : à la divinité 
en question appartient telle oblation, etc.)}. 
äagneyah ‘‘(gâteau) dont la divinité est Agni”. 


54. HIGEA HAE || 
Après des mots désignant le temps, (les suffixes valables pour 
signifier : à la divinité en question appartient telle oblation) sont 
les mêmes que ceux signifiant: qui se trouve à tel endroit (selon 
IV.8, 68), suffikes instruits de IV. 8, 11 à 58). 
Ro dif, un dérivé comme müäsikam qui signifie ‘mensuel, 
etc. ne IV. 8,11 signifiera aussi ‘‘oblation) consacrée à un 
Mois ” 
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35.  HERIIMOUIEN | 
Le suffixe secondaire “thañ” ( = + 1 ka) est valable aprés les 
noms mahäräjah et prosthapadah (pour signifier : à la divinité en 
question a à telle obiation, etc.). 


mahärajihamn ‘‘dont la divinité est Mahä _. : 

Vt.: après les mots du groupe navayazñah ‘obiation des prémices” , 
ledit suff. signifie “où se produit telle chose”: navayajñikah 
‘‘{période) où a lieu l’oblation des prémices” 

V5.: suff, ‘an, au même sens, après parnamäsah “pleine lune ”: 
paurramaäsi ‘‘(jour lunaire) où la lune est pleine”. 


36. (UTSANIGUNAMENEREN 
Les mots patrvyal “frère du père”, mätulah “frère de la mère’! 
mätämahah ‘père de la mère” (fém. -:), pitämahah “père du père ?? 
(fém. -i) (sont des mots tout-formes). 
Vt.: les suff. sôdha, dusa et mdrisa s’attachent au mot avih 
“brebis” pour signifier : lait: avisodham ‘lait de brebis ”. 
Vt.: les suff. piñja et péja s'attachent au mot tilah ‘sésame’ 
pour signifier: stérile: #ilapiñrah ‘sésame stérile” ; éilpiñjah dans 
le Veda. 


37. AU HUE: | 
(Le suffixe “an” ÆEV. 1, 83 et ses substituts sont valables pour 
D mn une collection de tels ou tels objets. 
käkam ‘“ collection de corneilles .—KRubrique-gouvernante jus- 


Vt,: suff. gräma après les mots du groupe gunah ‘qualité ”: guna- 
g? “äamah ‘‘collection de qualités ”, | 


38.  frariférion | 


Le suffixe secondaire “an” (est valable, en dépit de toute 


entrave, pour designer une collection de tels ou tels objets) après les 
mots du groupe bhiksä “aumône”. 
bhaiksam ‘produit d’aumônes collectées”. Sur yuvatih ‘jeune 
fille” on forme yauvatam ‘ collection de jeunes filles ” ; ou yauva- 
ram selon VI. 8,85 vt. (Bhâgavréti). 
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50. RAA EMILE || 
Le suffixe secondaire ‘ou {= £ __ aka) est valable (pour 
désigner une collection de tels ou tels objets) *après un patrony mie 
b baprès les mots uksa “taureau”, ustrahk “buffle 
‘bélier, rajà “roi” ràajanyah “seigneur” räjaputrah 
“fils ue. roi”, vatsah “veau”, manusyah “homme” ajah “bouc” 


à) on ‘€ collection de Däksi's” ; b) räjanyakam ‘collection 


3 


Vé.: aussi après le mot wrddhah ‘‘vieux"”: varddhakam ‘coilec- 
tion de vieillards”, | 


40,  aETUAA || 
(Le suffixe secondaire “vun’”) ainsi que “yann” (= 4 
(sont valables, par entrave de ‘‘{hak” 47, pour désigner une collec- 
tion de tels ou tels objets), après le mot kedärah ‘‘champ irrigue” 


LE 


kaidäryam/kaidärakam “collection de champs irrigués ”?. 


Vt.: aussi après gamikàä ‘ ‘çourtisane ” : gämikyam ‘collection de 
courtisanes” à 


El,  GERATAAZ || 
Le suffixe secondaire “than” (= e (pour 
désigner une collection de tels ou tels objets, après le mot kedärak) 
ainsi qu'après le mob havaci ‘“‘possedant une armure” 


kävacikam ‘‘collection de gens en armure” (VI. 4, 144), 


42. MRUAATENEX || 
Le suffixe secondaire ‘“‘yan'"' (= :_ __ ya) est valable (pour 
désigner une collection de tels ou tels objets) après les mots 
brähmanah “brähmane’”, mänavah ‘‘jeune homme”, vädavah 
‘‘brahmane” | | | 
brähmanyan ‘‘collection de brâhmanes”, 
Vé.: aussi après prsfhah n. d'une récitation: prsthyam ‘série de 
prstha s". 
Vt.: suff, ‘kha” (=ina) après ahah “jour” au sens de “sacrifice”: 
ahinakh ‘ Co de jours rituels”. | 
Vé.: suff, ‘nas’ (=: _d, sans modification de la finale du 
thème) après par$uh “côte”: par$vam ‘‘collection de côtes”, 
Vi.: suff, üla après vatah “sent”: vatalah “tempête”. 
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13. HANATEUSRARE | 
Le suffixe secondaire “al” (= __ . tà) est valable (pour 
designer une collection de tels ou tels objets) après les mots gräamakh 
‘‘village”, janah “individu”, bandhuh “parent”, sahäyah “allié”, 
grämatà ‘‘collection de villages ” 


Vt.: aussi après gajah “éléphant”: gajatà ‘‘coliection d’éléphants”. 


4 HER | 


Le suffixe secondaire “ar (= 2 _a) est valable (pour désigner 
une collection de tels ou tels objets) après les mots ayant le ton 
grave sur la syllabe initiale. 


käpotam “collection de pigeons”, sur kapôtah. 


45. GerÈtaA || 


(Le suffixe secondaire “an” est valable pour désigner une 
collection de tels ou tels objets) aussi après les mots du groupe 
khandikah ‘ (élève) qui apprend par sections” (qui ont le ton grave 
sur la syvllabe initiale). 

khändikam ‘‘collection de (tels) élèves ”. 


x ( 
16. AURA THAX | 

Après des noms d'écoles védiques, (les suffixes valables pour 
désigner une collection de tels ou tels objets) sont les mêmes que 
ceux qui notent une règle (relative auxdites écoles, en extension de 
IV. 3, 126 et su1v.). | 

käthakam ‘'‘règle de l’école Katha” signifiera en même temps 
‘ collection d’adeptes du Katha”, 


AT. APERGANEE | 


Le suffixe secondaire “Thak"” (= + __ (à) ka) est valable (par 
entrave de “an” et “an”, pour désigner une collection de tels ou 
tels objets,) après des mots désignant des choses inanimées, bet 
après les mots hasti ‘‘éléphant”’ et dhenuh “vache”. 


a) apüpikam ‘‘collection de gâteaux”; b) dhainukam ‘‘collection 
de vaches ; on forme aussi dhainavam eb (après a(n) priv.) 


ädhenavam. 
A7 
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18. GARE ASE ARER || 
Les snffixes secondaires “yañ” ee … _—_ ya) et “cha” (iya) sont 
valables, en concurrence (respective à “#hak'’ et ‘‘an”, pour désigner 
une collection de tels ou tels objets, respectivement) après les mots 
kesah ‘‘cheveu’’ et asvah “cheval”. 
kaïsyam/kaisikam “collection de cheveux”; aéviyam/assam 


‘collection de chevaux”. 


49. ianierat 4: 
Le suffixe secondaire y4 est valable (pour désigner une collec- 
tion de tels ou tels objets) après les mots du groupe päsah “lien”. 
pasyà ‘collection de liens”. 


50. HENRI || 
(Le suffixe secondaire y@ est valable, pour désigner une collec- 
tion de tels ou tels objets.) après les mots fhalah “aire à battre”? 
gauk ‘vache’ eb rathah “char”. | 
khalya ‘collection d’aires à battre ” 


51. SiAAETUA || 
Lies suitixes secondaires “ant” (—4n), tr& et ‘“katyac” 
(= hkatya) sont valables aussi (pour désigner une collection de tels 
ou tels objets, respectivement après les mots khalah, qauh et rathah). 
khalint 14., gotra ‘‘collection de vaches”, rathakatyä ‘collection 
de chars”, 
VG.: suff. ‘ent aussi après les mots du groupe khalah (et non 
après £halah seul) : ulükini ‘collection de chouettes”, 
Vt.: sulf. ‘khanda(c)' après les mots du groupe kamalah 
“lotus”: kamalakhandam ‘collection de lotus”. 
Vt.: suff. ‘‘skandhaic)" après les mots narah ‘homme’, karih 
“éléphant” eb éurañngah ‘cheval’: naraskandhah ‘‘cotlection 
d'hommes” ; suff. kanda après les mots du groupe pürvah, 


52. Trat À | 
(Le suffixe secondaire ‘an’ IV. 1, 83 est valable pour désigner) 
la résidence (de tel individu ou groupe, noté par le thème de base.) 
quand il est question d’un lieu. 
añgah ‘‘pays où résident les Añga”. 
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58. UEFA SZ | 
Le suffixe secondaire “vu” (= 2 aka) est valable (par 
entrave de “ax”, pour désigner la résidence . . . quand il est 
question d’un lieu,) après les mots du groupe râjanyah, n. des 
hommes de la 2ème classe. 


räjanyakah ‘‘(pays) où résident lee hommes de la 2 ème classe”, 


Na ae | 
54. ARerorattrat Racer |l 
Les suffixes secondaires “vidhal” (= __ :_ vidha) et “bhaktal” 
(= __ : bhakta) sont valables (par entrave de “an”, pour désigner 
la résidence . . . quand il est question d’un lieu, respectivement) 
après les noms du groupe bhaurikih et ceux du groupe aisukarih. 
bhaurikividhah ‘‘(lieu) où réside Bhauriki”, aisukaribhaktah 
‘“(lieu) où réside Aisukäri”?. 


55. HR Sean UT || 
(Le suffixe secondaire “an” IV.1I, 83 est valable) après un 
nom de mètre pour signifier : ledit (mètre) en forme le debut, quand 
il est question des strophes dites pragatha. 
päñktah “ (sbrophe) commençant par le mètre pañkir”. 


Vt.: même suffixe, en valeur explétive, aprés un n. de mètre, le 
nom ainsi formé étant neutre: ératistubham ‘une tristubh”. 


56. HET TANE ET: || 


2 39 


(Le suffixe secondaire “an” est valable) quand il est question 
d’une bataille, après un mot notant %le motif, ou île combattant, 


a) draupadah “(bataille) pour Draupadi”; b) sérainah ‘“(bataille) 
de femmes”. 


57. aqault JETTA ISA UE | 
Le suffixe secondaire “na” (= + __ 4, fem. à) est valable 
quand il est question d’un jeu, pour signifier : dans ledit (jeu) telle 
arme est employée. 


päilava ‘‘(jeu) mené avec des bâtons ”. 
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ES CUT RAI SE (| 
= 5 « = _ A 
Le suffixe secondaire “a (= 2 __ a, fem. à) est valabls aprés 
un nom d'action terminé par le suffixe primaire “ghañ” (= : + a) 


pour signifier : dans ledit (nom) à lieu teile action. 


syainampatà ‘‘(chasse) qui a lieu avec des faucons qui foncent (sur 
le gibier) ”, formé sur $yenapätah (-m- résultant de VI, 8, 71). 


50. Haà A8z li 
(Le suffixe secondaire ‘an’ IV. 1, 83 est valable après un mot 
désignant l’objet d'une étude, pour signifier): tel est ce qu’il étudie, 
ce qu’il connaît. 
jyautisah ‘‘qui étudie ou connaît l'astronomie” 


60. HAFNGUATAIES | 
Le suffixe secondaire “thak” (= + _1kà) est valable (par 
entrave de “an” pour signifier: tel est ce qu'il étudie, ce qu’il 
connaît.) après le nom d'un sacrifice; Paprès les mots du groupe 
uktham, n. d’une récitation ; Cet après un (mot composé dont le 
membre) ultérieur est sütram “aphorisme’ (, par entrave de “an”. 


a) àgmstomikah ‘qui étudie l’Âgnistoma” ; b) aukthikah ‘'‘qui 
étudie les uktha” ; c) sämgrahasutrikah ‘‘aui étudie les aphorismes 
du Samgraha” (exception: kälpasütrah ‘‘aui étudie les Kalpasütra”, 
avec suff. an’). Même suff. dans dhanurvidyikah ‘‘qui étudie le 
Dianurveda” et analogues (mais suff. ‘an’ dans câturvaidyah ‘‘qui 
étudie les quatre Veda” selon IV, 3, 88 ; dans érasvidyah ‘‘aui étudie 
les trois Veda”, äñngavidyah ‘‘qui étudie la chiromancie ”); dans 
gaulaksanikah ‘‘qui étudie les marques des vaches”, etc. 


Vt.: même suit, après des noms de récits et analogues: paurämi- 
kah ‘‘qui étudie les Puräna”. 

Vt.: suff. “la (=___1a) après des composés dont le membre 
antérieur est sarvah “tout” ou sa ‘‘avec”, ou après des duigu: sarva- 
vedah ‘‘qui étudie tous les Veda” pañcakalpah “qui étudie les 
cinq rituels”. | 

V&.: suft. ‘okan (= 1 _ ika) après un composé dont le membre 
ultérieur est pad(a) ‘section: pürvapadikah “qui étudie la pre- 
mière section”. 
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Vé.: suff. ‘sikan” (—_1__ika, fém. 2ki) après les mots éata- 
patham, n. d'un texte, sastipatham id.: Satapathikah ‘‘qui étudie le 
Satapatha”; la Käsikä ajoute ici ‘diversement”’, ef en tire $ata- 
pathah, 14. 

61. Alfgeat ga || 
Le suffixe secondaire “vun” (= : __ aka) est valable (par 
entrave de ‘an’, pour ue tel est ce qu'il étudie, ce qu’il 
connaît) après les mots du groupe kramah, n. d'un mode de 
récitation. 


5 


kramakah ‘‘qui étudie le krama ”. 


62. Hate || 
Le suffixe secondaire “ins” ( = °n) est valable (par entrave de 
“an”, pour signifier : tel est ce qu’il étudie, ce qu’il connaît) après 
le mot anubrakmanam, n. d'un Brahmana secondaire. 
anubraähmant ‘‘aui étudie un Anubrähmana”. 


68. areas | 

Le suffixe secondair re “thak" (= ikà) est valable (par 

entrave de ‘‘an”, pour signifier: tel est ce qu’il étudie, ce qu'il 

connaît) après ee mots du groupe vasantah ‘printemps’. | 
väasantikah ‘‘qui étudie un texte relatif au printemps”. 


64. NERGE | 
I ya en par “uk” (1. 1, 61) (des suffixes signi- 
fiant : tel est ce qu’il étudie, ce qu’il connaît) quand ils s'attachent 
(à un mot terminé par un suffixe désignant selon IV. 3, 191 un 
objet d'étude) promulgué par (tel auteur, dont le nom figure comme 
thème de base). | 
paniniyah ‘qui étudie la grammaire de Pänini” est formé, sans 
nouveau suffixe, sur paniniyam (selon IV. 8, 101) ‘traité de gram- 
maire de Pänim’. 


65. AA ANA 
(Il y a amuissement par des suffixes signifiant: tel est 
ce qu'il étudie, ce qu'il connaît) aussi quand ils s’attachent à (un 
objet d'étude, consistant en un texte rédigé en) aphorismes, et ayant 
k pour penultième. 


66 
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duädasakah ‘ qui étudie le texte Dvyâdasaka (=la Mimämsä)”. La 
rèsle s'applique en fait à une base comportant un nom de nombre. 


66. Dratmieunt 4 déni || 
Les noms ‘de textes du Veda ou des Braähmana (terminées par 
un suffixe désignant selon IV. 3, 101 un objet d'étude promuleué 
par tel.auteur) ont en fait le domaine ci-dessus (à savoir, de servir 
de base à l'emploi signifiant : tel est le texte qu'il etudie, qu'il 
conna16). | | 
Ce qui revient à dire que les suffixes instruits par 1V. 3,101 ne 
sont employés qu'aux sens donnés IV. 2, 59 si leur thème de base 
est un n. de texte du Veda, ou des Brähmana. De kathah, texte du 
Veda, on tire kathäh (suff. ‘mini IV.38, 104 amui par 107; puis, 
suff, ‘‘an” de nouveau amui par IV. 2, 64) qui n’a que lie sens de 
‘ceux qui étudient (ou: connaissent) le Katha”. 
D'après certains, ia règle s'applique aussi à des textes du Rituel ou 
rédigés en Sütra: kafyapinah ‘ceux qui étudient le Käsyapa”’. 


67. aaRaactlt a AAA || 

(Le suffixe secondaire ‘an’ eb ses substituts IV, 1, 83 et suiv. 
signifient, par entrave de ‘‘matup'' V. 2, 94.) que la chose (notée 
par le thème de base en valeur de nominatif) existe en tel endroit, 
quand il s’agit d’une localité tirant son nom de cette (spécification). 
audumbarah ‘ (localité) où existent des figuiers dits udumboara”. 

—Ce sü. et les trois suivants décrivent les câturarthika, ‘‘(suffixes) 
aux-quatre-significations | 


68. di SU | 
(Le suffixe secondaire ‘‘an”’ et ses substituts signifient que 
telle chose) a été exécutée par la personne (notée par le thôme de 
base en valeur d’instrumenta!, quand il s’agit d’une localité tirant 
son nom de cette spécification). 
kausambi, nom d'une ville nommée d'après Kusämba, par qui elle 
a été exécutée. 


69. Er ARE | 
(Le suffixe secondaire “an” et ses substituts signifient que) la 
dersonne (ou le groupe, notés par le thôme? de base envaleur de 
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genibif) a pour résidence (tel endroit, quand il s’agit d’une localité 
tirant son nom de cette specification). 


éaibah “ (pays) de résidence des Gibi”. 


70.  HETHIE || 
(Lie suffixe secondaire ‘fan’ et ses substituts signifient) encore 
(que telle chose) est située non loin {de l’objet noté par le thème de 
base en valeur de genitif, quand il s’agit d’une localité tirant son 
nom de cette spécitication). 


pampämnt ‘‘(bois) situés non loin de la Pampä”, 


11 AG | 


Le suffixe a an" (= £_a)est valable (par entrave 
de “an” avec les quaire significations susdites 67-70) après un 
thème nominal terminé par w- (à). 


kärkatavam ‘‘(pays) où se trouvent des grues nommées karkatu”?. 


72. HNA JENEIX || 
(Le suffixe secondaire ‘‘añ”’ esb valable, par entrave de ‘an’ 
aux quatre significations susdites) aussi après un mot terminé par 
le suffixe secondaire ‘“matup” (=mant) et dont le thème est poly- 
syllabique. 
aikatavatah ‘‘(pays) tirant son nom de ekata-vat”. 


: 7\ 
13. ag A 
(Lie suffixe secondaire ‘‘añ” est valable, par entrave de ‘an’, 
aux quatre significations susdites) après un mot polysyllabique, 
quand il est question d’un puits. 
varksamülah “(puits}) situé non loin de la racine de l'arbre”. 


74, JE (aq: 


C6 


(Le suffixe secondaire “añ”? est valable, par entrave de ‘an’, 
aux quatre significations susdites) aussi (après un mot quelconque, 
quand il est question d’un puits situé) sur la rive nord de la Vipäé. 

dättah ‘‘(puits) exécuté par Datta”. 
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15. Ro | 
(Le suffixe secondaire ‘an’ est valable, par entrave de “an”, 


aux quatre significations susdites) aussi après les noms du groupe 
samkalah. 


pauskalah ‘‘(pays) où réside Puskala”. 


16. ENT NTUIEATY | 


(Le suffixe secondaire “añ’”’ est valable, par entrave de “an’’, 
aux quatre significations susdites, le nom forme étant) un féminin, 
(et l'endroit en question étant) chez les Sauvira, Pchez les Sälva, 
cchez les Orientaux. 


a) dattamitri ‘‘(ville) fondée par Dattämitra” ; b) vaidhamaäagnt : 
c) makandi, noms de villes. 


77. HARAS || 
Le suffixe secondaire “an” (= + __4&) est valable (par entrave 
de 71 et 73, aux quatre significations susdites,) après les noms du 


groupe suvastuh. 


sauväastavi “(ville) située non loin de la Suvästu”. 


78. où || 


(Le suffixe secondaire ‘‘an’”” est valable, par entrave de “añ' 
74, aux quatre significations susdites,) quand le nom ront (sert de 
base, en simple ou en fin de compose). 


raunah ‘{puits) exécuté par Ronïi” ; äjakaronah. 


19. TE || 


(Le suffixe secondaire ‘‘an”" est valable, par entrave de “an” 71 
et 73, aux quatre significations susdites,) aussi après un nom ayant 
k pour pénultième. 


tratéañnkavam “(lieu) tirant son nom de Trigañnku”, 
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S0.  aoopaltedinessaar tn Rssapesatsi- 
AU TL EU ETC EAP TENTE CR ÉARCRACL 
ECO P CH ÉCEURERSETEME 

(Aux quatre significations susdites sont valables, par entrave de 
tan”, les 17 suffixes secondaires suivants): “vu” (= + __ &ka) 
ohan (es nac Lænuka) de. sara) (= in) F4 
“dhañ” (= 4 __ eya) “nya” (= 2 _ ya) ya ‘‘phak” (= + àyanà) 
‘phin” Fi Jon a Ces 20) ua Ce va) EG 
(= + ka) “thak” (= + _ikà) (respectivement) après les mots 
des groupes arthanakh (n. propre ?), krsasvah id., r$yah sorte d’anti- 
lope”, *umudam “nymphée”, kasah sorte d'herbe, trnam “herbe” 
preksah (?), a$rna “pierre”, sakh& “ami”, samkasah “apparence”, 
balam ‘‘force” paksah “aile”, karnah “oreille”, sutamgamak n. pro- 
pre, pragadt (?), varähalh “sanglier”, “kumudam ‘ny mphée”. 


arihanakam ; säkheyam ; pragadyam, noms de localités. 


SL. SAT El 
Il y à amuissement par ‘up’ (I. 9, 51, c'est-à-dire sans 
modification de genre ni de nombre), (des suffixes munis des quatre 
significations susdites, quand la localité à désigner selon 67) est un 
nom de pays (et non pas simplement une épithète désignant un 
pays). 
Le pays où résident les Pañcäla (d’après 69) porte le nom de 
Pañcäläh (masculin pluriel}, cf. 1, 2, 51. 


82. ŒAUINETAAX || 
(Il y a amuissement par “up” des suffixes munis des quatre 
significations susdites), aussi après les noms du groupe varana. 


khalatikam {neutre sing.) vanäni ‘‘bois nommés Khalatika”. 


È 
83. ATOUT A | 
(Il y à amuissement par ‘“lup”) à titre optionnel (des suifixes 
munis des quatre significations susdites) après le mot Sarkarà 
‘éoravier 
43 
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éarkarah (avec ‘‘lup'')/$ärkaram (sans ‘‘lup”}, n. de localité tirée 
de la présence du “gravier”. On forme aussi $arkarikam et 
éarkarakam, éarkara faisant partie de deux groupes cités sous 80, 


8 at 41 
Les suffixes secondaires “ha (= + __ ik) eb “cha” (iya) 
sont valables (aux quatre significations susdites) aussi (après le mot 
Sarkarà). 


éarkarikaml|sarkariyam 14. 


85. ai Hat | 
Le suffixe secondaire ‘‘matup” (= mant) est valable (aux 
quatre significations susdites) quand il s’agit d’une riviére. 


udumbarävalt n, d’une rivière, ainsi nommée parce que des 
figuiers wdumbara en sont proches. 


86.  HEANGTAZT || | | 
(Le suffixe secondaire “matup” est valable aux quatre signifi- 
cations susdites) aussi après les mots du groupe madhu “miel” (qui 
ne sont pas inclus dans 85). 


madhumän ‘‘(pays) où se trouve du miel.” 


87. HAN EUYT | 
Le suffixe secondaire  éouee _ mant avec reduction de la 
finale du thème) est valable Qaux une DURS susdites) 
après les mots kuwmudam ‘“nymphée”, nadah “roseau”” et vetasam 
“jonc: 
kumudvän ‘‘(lieu) pourvu de nymphées ”; nadvan ; vetasvan. 


Vt.: de Done L's le mot mahisah ‘‘buffle” : mahisman ‘‘(pays) 
riche en buffles ”, 


88, “Es STAGES || 


Le suffixe des palace” (= vala avec diminution de la 
finale du thème) est valable (aux quatre significations susdites) 
apres les mots nadak ‘‘roseau*’ et #ädah “herbe”. 


naävalah ‘‘(lieu) pourvu de roseaux” ; Sadvalah. 
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89. RTE az! 
Le suffixe secondaire ‘‘valac” (= valä) est valable (aux quatre 
significations susdites) après le mot $ikha@ “aigrette”?. 
Skhävalam “{ville) qui tire son nom de l’aigrette”. 
20. Gta ae: |] 
Le suffixe secondaire “cha” (= ya) est valable (aux quatre 
significations susdites) apres les mots du groupe wélarah ‘‘remblai”?. 


utkariyam ‘‘(lieu) où se trouve le remblai”’, 
91. Aelétai SFA Il 
L'accréement “huh” (= %) est valable aussi pour les mots du 
groupe nadah ‘‘roseau” (en présence dudit suffixe ‘‘cha?),. 
nadakiyam ‘‘(lieu) pourvu de roseaux”; kruñcakiyam (de kruñca 
‘écourlis”, avec -@- bref) ‘“(lieu) fréquenté par les courlis”; taksa- 
kiyam (de taksan-, avec amuissement de -n-) ‘‘(lieu) où résident les 
charpentiers”. 


92. 4 | 


(Les suftixes secondaires qui vont être instruits jusqu’à IV. 3, 
134 portent des significations) autres (que celles instruites de TV. 
1, 92 à IV. 2, 67-10). 
Sütra gouvernant eb prescriphif, Les significations précises 
seront données IV, 8, 25 et passim. 


23. GORE | 
Les suffixes secondaires ‘“‘gka” (= £ya) et “kha' (= ina; sont 
valables (respectivement) après les mots raäsiram ‘royaume et 
avarapärah “cette rive-ci et la rive opposée”. 
rästriyah ‘né dans le royaume ” (selon 1V, 8,25), avärapärinah 
“qui appartient aux deux rives” (selon IV. 8,53). On admet aussi 
avärinah, parimah et, avec inversion, parävärinah. 


94, HAE 
Les suffixes secondaires ya et “Xhañn” (= 2 __ ina) sont 
valables (aux sens autres que ceux précédemment donnés) après le 
mot gramah “village”. 
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grämyah et gräminak “propre au village, villageois”. 


05. AAA EEE | 
Le suffixe secondaire ‘““dhaktan” (= + __ eyaka) est valable 
(aux sens autres que ceux précédemment donnes) aprés les mots du 
groupe kattrih ‘les trois (objets) blâmables”. 


kättreyakak ‘‘qui appartient aux kattri”. 


06. SUHRANART HEAISERT | 
(Le suffixe secondaire “Zhakan” est valable) après les mots 
kulam “famille”, Æuksih “gaine”, grivah “cou”, quand (les noms 
ainsi formés désignent respectivement) un chien, une épée, un 
ornement { , aux sens autres que ceux précédemment donnés). 
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kauleyakah ‘‘chien” (propré ‘qui appartient à la famille”), 


07. HeNarAt EE | | 
Le suffixe secondaire ‘‘dhak” (= + __ eya) est valable (aux 
sens autres que ceux précédemment donnés) après les mots du 


groupe nadi “rivière”. 
nädeyam ‘‘qui appartient à la rivière ”. 
98. AAA || 
Le suffixe secondaire ‘“éyak"? (= = __ ya) est valable (au 


sens autres que ceux précédemment donnes) après les invariants 
daksinaà ‘au sud”, pascat “derrière” et puras ‘‘devant”. 


däksinätyah ‘‘méridional ”. 


99,  NOGAT (TE || 
Le suffixe secondaire “sphak” (= + __ äyana) est valable (aux 
sens autres que ceux précédemment donnés) après le nom de ville 
käpisi. 


käapisayant draksa ‘raisin de Käpigi”. 
Vt.: aussi après les n. propres bählih, urdih, pardih: bahlayant 
‘‘de Bähli (Balkh)”, 


100. TENHAASEE |] 
(Lie suffixe secondaire ‘‘sphak'”) aussi bien que “an” (= + __ à) 
est valable (aux sens autres que ceux précédemment donnés) aprés 
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le mot rañhuh, sorte d’antilope, quand il n’est pas question d'un 
être humain (en connexion avec ledit mot). 


rañkavah/rankaväyanah (animal) pourvu d'une peau de rañku. 


101. JANET AA || 
Le suffixe secondaire “yat” (= yà) est valable (aux sens autres 
que ceux précédemment donnés) après les mots dyauh (div-) “ciel”, 
präk “tourne vers l'est”, apak “tourné vers le sud”, udak “tourné 
vers le nord”, pratyak “tourné vers l'ouest”. 
divyam ‘céleste ”; präcyam ‘appartenant à l'est”; on forme 
aussi präktanam IV.3, 38 et analogues. On lit qqf. avak au lieu 
de apäk. 


102, HeqAIsE || 
Le suffixe secondaire “thak” (= +: _aka) est valable (aux 
sens autres que ceux précédemment donnés) après le mot kanthä, 
n. de ville. 
käanthikah ‘‘habitant de Kanthä’”. 


NE 


103. UT JE || 


Le suffixe secondaire “vuk" (= + __ aka) est valable (par 
entrave de ‘“‘{hak”, aux sens autres que ceux précédemment donnés, 
après le mot hkanthä,) quand il est question (du pays de) la Varnu 
(n. de rivière). 

känthakam ‘situé à Kanthä, dans le pays de la Varnu”. 


104. GSAAITAT || 
Le suffixe secondaire “tyap' (= tya) est valable (aux sens 
autres que ceux précédemment donnés) après un invariant. 
La règle vaut en fait apres am&, 1ha@, kva, tatas et analogues, 
atra et analogues : amätyah “ministre”, 
Vt.: après ni, au sens de “fixé”: nityah ‘ permanent”. 
Vi: après nis, au sens de ‘sorti’: nistyah ‘‘extérieur””. 
VE.: après vis dans le Veda: ävistyah “manifeste”, 
Vt: suff. na” (= = à) après aranyam “forêt”: Granyak ‘de la 
forêt”. 
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Vi.: suff, étya après durah “éloigné”: düreiyah ‘‘situé au loin ” 


Vé.: suff. àha(ñ) apres utiarah “ultérieur”: auttarähah ‘‘u 


55 


lendemain 


105. QTAEAENSETNENT || 
(Le suffixe secondaire “éyap” est val bis, aux sens autres que 
ceux précédemment donnés), conceurremment à (“#yu fyul” IV.8 08 
éventuellement ‘“#hañ” IV, 8, 15) après les invariants aisamas 
“de cette année-ci”, hyas ‘‘hier”, $vas “demain”. 


aisamastyam)aisamastanam ‘‘appartenant à cette année”: 
LE] 


évastyam/Svastanam/sauvastikam ‘ de demain ”. 


La " 
106. raaagasAt | 
Les suffixes secondaires “an” (= 2: __ a, fem. ?) eb “fa” 
(— 4 ___a,fém. à) sont valables (par entrave de “an”, aux sens 
autres que ceux précédemment. donneés,) après (un mot composé 
dont) le membre ultérieur est (respectivement) firam “rive” et 
rupyam “argent”. 
varkaliram (fém. 7), värkarupyam (fém. &) ‘provenant de 
Vrkatira ” où ‘de Vrkarüpya””. 


107. Reiauatannt s% | 
Le suffixe secondaire “a” est valable (par entrave de “an”, aux 
sens autres que ceux précé édemment donnés,) après (un mot com- 
posé dont) le membre antérieur est un nom de direction, si (le mot 
ainsi forme) n’est pas un nom propre. 
paurvasälah ‘qui est dans la salle orientale”, Mais: püarvai- 
sukämasamah (VIT. 8,14) “situé dans l'Isukämagami-de-l’est”?, 
108. FBI) SEX À! 
Le Ne. secondaire ‘an’? est valable (contrairement à 107, 
F P F 
aux sens autres que ceux précédemment donnés, dans un composé 
dont le membre antérieur est un nom de direction), aprés le mot 
madrah n. de peuple. | 
paurvamadrah ‘appartenant aux Madra de l’est” (cf. VII, 8, 13). 
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109. BÉSANAIT ESF NEUE, | 
(Lie suffixe secondaire “an” est valable, par entrave de “an”, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés), aussi après un 
mot polysyllabique, ayant le ton aigu sur la finale et désignant un 
village du nord. 


mäahänagaram ‘du village Mahänagaré”. 


110. HN ATIGATÉERTANEN || 
Le suffixe secondaire “an est valable (en dépit de toute 
entrave virtuelle eb par entrave de “an” 109, aux sens autres que 
ceux precedemment donnés), après (un mot composé dont) le 
membre ultérieur est prasthah ‘‘plateau”, Paprès les noms du groupe 
paladi, et après un mot à pénultième 4. 
a) madriprasthah ‘‘du village Madriprastha ” ; b) paladah “de la 
localité Paladi ” ; c) vartdhatakah. 


11. eat A il 
(Le suffixe secondaire ‘‘an’” est valable, par entrave de “cha” 
114, aux sens autres que ceux précédemment donnés,) après les 
noms du groupe kanvah (quand ils sont terminés par un suffixe) 
‘patronymique (selon IV. 1, 105). 


känvah “les élèves de Känvya, petit-fils (selon TV. 1, 105) du 
Sage Kanva”; application phonétique de VI. 4, 148 et 152. 


112. NA | 


(Le suffixe secondaire “an” est valable. par entrave de “cha”, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés,) aussi après (un 
mot termine par) le suffixe secondaire “2%” (= 4 __ à) (employé 
comme patronymique de type gotra EV. 1, 95). 

daksah ‘‘élève de Däksi, descendant de Daksa”. 


113. A BA JEAN || 
(Le suffixe secondaire “an”, aux sens autres que ceux préceé- 
demment donnes,) n’est pas valable (contrairement à 112 après an 
mot terminé par le suffixe secondaire “1%” IV, 1, 95 et) dissyllabi. 


que, quand il s'agit des Bharata de l’est, (Maïs vien le suffixe 
“cha” lid). 
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sé 


vaiñkiyah ‘élèves de Vaiñnki ” ; mais, dans un polysyllabe: pan- 


nagarak ‘ élèves de Pännâgäri ”. 
114 JS: || 
Le suffixe secondaire “cha” (= ya) est valable (par entrave de 
“an”, aux sens autres que ceux précédemment donnés,) après un 
mot dont la première voyelle est &, ai ou au. 


äcaäryiyah ‘‘appartenant au maître ”’; {vadiyah ‘ton, tien ”’, 


115. HAUSSE || 
Les suflixes secondaires ,“#hak" (= + __ Là) eb “chas’ (= iya, 
avec traitement du thème selon I. 4, 16) sont valables (par entrave 
de ‘‘cha’”, aux sens autres que ceux précédemment donnés), après le 
mot bhavän “vous”. 


bhävatkah|bhavadiyah “votre”, bhavant- est assimilé aux mots 


à première voyelle à, at, au (114) d'après I. 1, 74, 
16. anfrastsnt | 
Les suffixes secondaires “than” (= 2 __ ka) eb “nith" (= £ 
ika) sont valables (aux sens autres que ceux précédemment donnés) 
après les noms (à preinière voyelle 4, at, au ou assimilés selon 
T. 1, 75) du groupe kasih. 
kasikt (IV. 1, 15)/kasika (LV. 1, 4) “de Käsi” (adjectif féminin). 


7. ÉENATAA | 
(Lies suffixes secondaires “than” eb ‘‘aith” sont valables, par 
entrave de “cha” 114, aux sens autres que ceux précédemment 
donnés) aussi après (les mots à première voyelle & ai, au, notant) 
des localités des Vähika. 


säkalikiléäkalika (au fém.) ‘‘de la localité de Gäkala”. 


8 RUTatRs | 
(Les suffixes secondaires “han” et “nith”? sont valables) con- 
curremment à (‘cha”, aux sens autres que ceux precedemment 
donnés, aprés des mots à première voyelle à, ai, au, notant des 
localités des Vähika) dans le pays des Usinara. 
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ahvajalikilahvajalika/ahvajaliya {au fém.) “de la localité d’Ahva- 
jala””. 


119. AU EX | 
Le suffixe secondaire “fhañ’ est valable (aux sens autres que 
ceux précédemment donnés) après un mot termine par -w (-ü), 
quand il s’agit d’une localité. 


Savarajambukah 


66 2 


de Savarajambu” s 


120. SERATATE | 
(Le suffixe secondaire “thañ’” est valable, aux sens autres que 
ceux précédemment donnés) après un mot dont la première voyelle 
est à, ai ou au, (terminé par -w -&, quand il s’agit d’une localité) 
des Orientaux. | 


np D) 


adhakajambukah “&'Aghakajambu”, 


121. ANTTET | 


Le suffixe secondaire “vuñ” (= + aka) est valable (aux sens 
autres que ceux précédemment donnés), après un mot (dont la 
première voyelle est à, ai, où au,) notant soit un desert, Psoit 
(une localité) ayant un y pour pénultième. 
| a) väredhanvakah “situé à Päredhanvan 

Samkäsya”. 


122. HUE |l 


(Le suffixe secondaire ‘‘vuñ” est valable, par entrave de “cha” 
114, aux sens autres que ceux précédemmen t donnés.) aussi après 
(un mot composé dont la première voyelle est &, ai, au, notant une 
localité eb dont) le membre ultérieur est prasthah “plateau”, puram 

a? 


“ville”, vahkah ‘qui conduit”. 
mälaprasthakah “de Mäläprastha”. 


123. al: TEE || 
(Le suffixe secondaire “vuñ”? est valable, par entrave de “cha”, 
AUX Sens Autres que ceux précédemment donnés,) après un mot 
(dont Ia première voyelle est & at, au, notant une localité) des 


Orientaux et ‘ayant r pour pénultième, ou bien ? (pour finale). 
44 


39 


5 b) säamkäsyakah ‘‘de 
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a) pâtaliputrakah ‘de Pâtaliputra”; b) mäkandakah “de 
Maäkandi”. 


124, Gidedad DE 4 À] 

{Le suffixe secondaire “vun’” est valable, par entrave de “cha”, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés,) aussi après (un 
mot dont la première voyelle est &, at, au, notant) *une contrée ou 
bien ? (une autre contrée servant de) limite à ladite (contrée). 

a) abhisärakah ‘de la région des Abhisära”; b) traigartakah 

“de la région {limitrophe} des Prigarta”, 


125. Halal GET | 


(Le suffixe secondaire ‘vu’ est valable, par entrave de “cha” 
et ‘an’, aux sens autres que ceux précédemment donnés, ‘après un 
mot dont la première voyelle est &, ar, au) et aussi Paprès un mot 
dont la première voyelles n'est pas &@, a, au, (qui notent une contrée 
ou la limite à ladite contrée, et sont) du domaine (nécessaire) du 
pluriel, | | 

a) jämbakah ‘‘du pays des Jämbäh”; b) à*gakah ‘Au pays des 

Añgäh”. 


126. RADIATEUR | 
(Lie suffixe secondaire ‘vuñn" est valable, par entrave de “cha” 
et “an”, aux sens autres que ceux précédemment donnes,) après un 
mob (composé dont la première voyelle est ou n'est pas 4, ai, au, 
RO ne localité, et) dont le membre ultérieur est kacchah 
marais”, agnih “feu”, vakiram “face”, gartah “siège” | 

darukacchakah ‘relatif à Därukaccha”. On lit aussi varta pour 

GaTi 


pe 
ÉEGILLCRSEER: 


ne suifixe secondaire ‘vu’ esb valable, par entrave de “an” 
et autres, aux autres que ceux précédemment donnés) aussi 
apres les mots du groupe dhümah (, notant une localité). 
dhaumakah “relatif à Dhüma”. daksinapathi ‘du Dekkan”, au 
féminin, est contesbtable. On forme sämudrikah ‘‘de mer” quand il 
s’agit d'un bateau ou d’un homme, sinon sämudrah. 
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198. ANT RCUETEl ga} || 


(Le suffixe secondaire “vuuñn’’ est valable, aux sens autres que 
ceux précédemment donnés) après le mob nagaram “ville”, quand 
il y à intention de blämer ou (d'indiquer) une habilete. 

näagarakah au sens, soit de “ fripon”, soit de ‘‘homme du monde, 
habile homme”. Sinon, rnägarah. 


129, SHUAEHLÀ | 


(Le suffixe secondaire “‘vuñ’" est valable, aux sens autres que 
ceux précédemment donnés, e6 par entrave de “na” ou “an’’,) après 
le mot aranyah “forêt” quand il s'agit d'un être humain. 

Granyakah “{homme) habitant la forêt ” 

Vt.: même forme quand le mot s'applique à un chemin; à une 
lecon; à une règle; à un jeu; à un éléphant; enfin, à titre option. 
nel, quand il s’applique à une bouse de vache, Aïlleurs: àGranyah, 


130. RAI FELTRPAE | 
(Le suffixe secondaire “vuñ” est valable, aux sens autres que 
ceux précédemment donnés,) concurremment à (‘“‘an” qui, sans le 
présent sübra, serait entrave par 125) après les mots kuruh et 
yugamdharalh, n. propres. 


kauravakah/kauravah ‘appartenant aux Kuru”. 


181. KES: A || 
Le suffixe secondaire “kan” (= ka) est valable (par entrave 
de “vuñ” 125, aux sens autres que ceux précédemment donnes,) 
après les mots madrah et vrjih, n. de contrées. 


madrakah ‘‘né au pays des Madra”. 


ATTEUT | 
Le . secondaire an” (=: à) est valable (par entrave 
partielle de “vun” 124, aux sens autres que ceux précédemment 
donnés,) après (un mot notant une localité et) ayant £ pour 
pénultième. 
arsihah ‘né au pays des Rsika”. Aussi après un mot terminé en 
-4, par entrave de 119: avksvakakh ‘né au pays d'Iksväku” (VI. 4, 
174), 
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133. HU 
(Le suffixe secondaire ‘an’ est valable, par entrave de ‘‘vuñ” 
et autres, aux sens autres que ceux précédemment donnés,) aussi 
après les noms du groupe kacchah {notant une localité). 


kacchah ‘‘né au Cutch, relatif au Cutch ”, etc. 


154, HAE BE El Il 


Le suffixe A vuñ” est valable (par entrave de “an, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés, après les mots du 
groupe kXacchah), quand il s'agit d’un être humain ou d’un 
(phénomène) qui a chez ledit (être humain). 

käcchakah à) “ (homme) né au Cutch” ou ‘‘(fait) b) propre aux 
gens du Cutch”. 


135. SI DEUX | 
(Lie suffixe secondaire “vuñ” est valable, par restriction de 184, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés), après le nom 
sälvah (quand il s'agit d'un être humain ou d’un phénomène qui a 
lieu chez ledit être humain), s’il n’est pas question d’un fantassin. 
sälvakah ‘né au pays des Sälva”, mais salvah ‘‘un soldat des 


LE 


Salva ‘”. 


136. TRAIN 
(Le suffixe secondaire ‘vun’” est valable, par entrave de “an”, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés}, aussi (après le 
mob salvah) s'il est question d’un bœuf ou d'un gruau d'orge. 


salvakah ‘(bœuf ou gruau) provenant du pays des Salva”. 


137. TA ARUEESE || 
Le suffixe secondaire “cha” (= ya) est valable (par entrave 
de ‘an’, aux sens aubres que ceux précédemment donnés), après 
(un mot composé notant une localité et dont) le membre ultérieur 
est gartah “siège ”. 


hastagartiyah ‘né à Hastagarta” ; il y a aussi entrave de 117. 
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138. Tai a2 | 
(Lie suffixe secondaire “cha” est valable, par entrave de “an et 
autres, aux sens Autres que ceux précédemment donnés), aussi après, 
les mots du group gahah “caverne” (?). 


gahiyah ‘‘propre à une caverne ” (?).—Liste illustrative, qu’on 
peut compléter par des mots tels que pürvaträsidähiyah ‘‘propre 
aux sütra VIII. 2,1 et suiv. de Pâänini”’. 

Vt.: même suff. après madhyamah “médian” au sens de ‘qui est 
situé au milieu de la terre ” ; même forme (madhyamiyah}, ainsi que 
mathyamah, quand il s’agit d'une école védique: “qui appartient 
aux Madhyamiyäh”,. Après mukhatas et pär$vatas, on forme 
mukhatiyah ‘situé en face” et pärsvatiyah ‘situé sur le côté”, avec 
amuissement de la finale du thème. Après janah et parah, il ya 
l’accrément “kuk” (=k): janakiyam ‘relatif aux gens”, parakiyam, 
‘‘relatif à autrui’; de même encore devakiyam ‘‘relatif à la divi- 
nité”. Les Cändra ajoutent rajakiyam (cf. 140) eb svakiyam ‘‘rela- 
tif à soi”, mais Vämana enseigne sauvam id. (selon VII. 8,4). 
Enfin, après venukah et analogues, avec vrddhi: vainukiyam (lieu) 
où poussent les bambous”. 


139. ST FES: || | 
(Le suifixe secondaire ‘‘cha” est valable, par entrave de “an’* 
aux sens autres que ceux précédemment donnés,) après les noms du 
groupe katah (notant des localités) des Orientaux. 
katanagariyam ‘‘de la ville des Kata”. 


140, il 
Le phonème k est aussi (le substitut de la finale) du mot raja 
“ro1” (en presence dudit suffixe “cha' 114). 


3 


rajakiyam ‘appartenant au roi’. 
141. SITE || 
(Le suffixe secondaire “cha” est valable, par entrave de ‘an, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés.) après un mot 


dont la première voyelle est &, ai, au (,notant une localité.) 
aterminé par aka- 1ka- où Payant kh pour pénultième. 
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— 


à) asvatthikiyam ‘issu du fruit de l'asvaittha” ; b) kautasikhiyam. 
Aussi après sausukah et analogues : ae 


142. ST BEAUTE EN UE! Ge |! 

(Le suffixe secondaire ‘cha’ est valable, par entrave de 117, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés,) après un (mot 
composé dont la première voyelle est &, «ai, au, notant une localité, 
et ayant pour) membre ultérieur kantha, sorte de vêtement, 
paladah {?), nagaram “ville” grämah “villâge”, Lradah “étang 


däksikanthiyah ‘relatif à Daksikantha”. 


143. GÜE || 
(Le suffixe secondaire “cha” est valable, par entrave de “an”, 
aux sens autres que ceux précédemment donnés) aussi après le 
mob parvatah ‘montagne ” 


parvatiyah ‘‘de la montagne”. 


14 rem 
(Le suïfixe secondaire ‘cha’, attendu par 143), est valable 
concurremment à (an”, aux sens autres que ceux précédemment 
donnés, après le mot parvatah) quand il ne s'agit pas d’un être 
‘humain. 


parvatiyam/päarvatam ‘‘(fruit) de la montagne”. 


145. ŒFNUTERERS | 


(Le suffixe secondaire “cha” est valable aux sens autres que 
ceux précédemment donnes) après les mots krkanah et parnah 
(notant des localités) dans le pays des Bhäradväja. 


9? 


krkamiyam ‘‘de Krkana ?. 
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OT 
Jr 


IV. 8, 1. INAEGTENT AQU RCE 

Le suffixe secondaire ‘khan’ (= 4__ina) ainsi que (“cha” sont 
valables, aux sens autres que ceux précédemment donneés,) «on- 
curremment à (‘an’) après les pronoms yusmad- “vous”? et asmad- 
“nous” 


yausmäkinam/yusmadiyam/yausmäkam (ce dernier, avec “an'}) 
‘yôtre”. 


2. RAR A TEE || 


Les formes yusmaäka- et asmäka- sont (les substituts respectifs 
de rné et asmad-) en présence dudit (suffixe ‘“khañ’’) ainsi que 
de “an” 


te s précédents. 


3. GAFARTIÈTES | 
Pour désigner un singulier, les formes favaka- et mamaka- 
sont (les substituts respectifs de yusmad- eb asmad- en présence de 
“khan ainsi que de ‘‘an'). 


tävakinam/iävakam “tien”. 


4 GATE | 


suffixe secondaire “yat” (= ya) est valable (par entrave de 


an'', AUX sens autres que ceux précédemment donnés,) après le 
mot onde ‘moitie ?? 


LA 


39 


ardhyam ‘‘provenané d'une moitié . 


Vt.: quand il y a un membre antérieur, le suff. ‘hañ” (= 2 
tka) est valable: gautamardhikam ‘en moitié avec Gautama?’. 


5. Ia Nangats il 

(Le suffixe secondaire “yat” est valable, aux sens autres que 
ceux précédemment donnés, après le mot ardhah,) aussi (quand il y 
a pour membre) antérieur parah ‘sis au-delà”, avarak “sis en 
decà”, adhamah “sis en bas”, uétamah ‘sis en haut” 


œ 


parärdhyam ‘qui se trouve sur la moitié la plus éloignée”. 
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Le 
6. FAE || 
Le suffixe secondaire “than” (= 4. ka) est valable ainsi que 
(yat”, par entrave de ‘an’, aux sens autres que ceux précédemment 
donnés, après le mot ardhah,}) quand le membre antérieur est un 
nom de direction. ; 
paurvardhikam/pürvärdhyam ‘moitié antérieure”. 


1. HAS TÈNMESSN || 

Les suffixes secondaires ‘‘an” (= +4._a) et “than” sont valables 
(par entrave de ‘‘yat”, aux sens autres que ceux précédemment 
donnés, après le mot ardhah, quand le membre antérieur est un 
nom de direction), s’il s’agit d’une portion de village ou de pays. 

paurvärdhäh/paurvärdhikah ‘gens de la moitié orientale (du 
pays)”. 
8. HET; || : 

Le suffixe secondaire m& est valable (par entrave de ‘an’, aux 
sens autres que ceux précédemment donnés.) après le mot madhyah 
“milieu”. 

madhyamah ‘‘situé au milieu”, 


Vt.: aussi après aädih ‘commencement ”: ädimah ‘situé au 
commencement ”. 

V£. : aussi après les invariants avas et adhas ‘‘en bas”, avec amuis- 
sement de s, selon certains : avamah eb adhamah ‘le plus bas”. 


#1 ainia® |l 
Le suffixe secondaire à est valable (par entrave de m4, aux 
sens autres que ceux précédemment donnés, après le mot madhyah,) 
quand 1l est question d’une convenance. 
madhyah, dit d'un logicien ‘‘ni trop raffiné, ni obtus”. 
10. BINEAUER AY | 
Le suffixe secondaire ‘yañ” (=.2_ ya) est valable (par 
entrave de “an” et ‘‘vuñ” IV,2, 133 et 154, aux sens autres que 
ceux précédemment donnés.) après le mot duipah “île”, pour 
désigner la proximite de la mer. 
dvaipyah ‘‘{marchand) des bords de 11 mer”. 
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11. GIGIEN | 

(Le suffixe secondaire “#hañ” (=-£._ika) est valable (par 
entrave de “an” et de “cha” IV. 2,114, aux sens autres que ceux 
précédemment donnés,) après (des mots notant) le temps. 


, $ = 7 . £ | TE 
mäsikah “mensuel”. Le mot käla va jusqu à 25. 


S“ 
12, STE IG: | | 
(Lie suffixe secondaire “thañ” est valable, par entrave de “an” 
16, aux sens autres que ceux précédemment donnés,) après le mot 
Sarat “automne”, quand il s’agit du rite funéraire. 


säradikam ‘‘(rite funéraire) d'automne”. 


18. Rit Arena: || 
(Le suffixe secondaire “thaï” est valable, par entrave de “an, 
16, aux sens autres que ceux précédemment donnés,) concurrem- 
ment à (“ax”, après le mot $arat,; quand il s'agit d’une maladie ou 
de la chaleur. | 


éaradikah|$aradah ‘‘(maladie ou chaleur) automnale”’. 


14. fanaateeai a || 


(Le suffixe secondaire ‘than’, attendu seul par 11, est valable) 
aussi (concurremment à ‘az’, aux sens autres que ceux précédem- 
ment donnés.) après les mots ni$a et pradosah ‘‘crépuscule”. 


naisaminaisikam ‘nocturne’. 


15. SIQIUE À || 
TN 
(Le suffixe secondaire ‘‘{hañ” est valable aussi concurremment 
à ‘an’, aux sens autres que ceux précédemment donnés,) après 
linvariant $vas “demain”, et il y à l’accrement ‘ut (= 4 devant 
le suffixe). 
sauvastikah/$vastyah ‘‘concernant le lendemain”: on forme 
aussi évastyam/évastanam IV. 2, 105 et IV. 8, 98. 


A da Run Dee 
16. ARTISTE TARA A Il 
Le suîfixe secondaire “an” (= +.__ a) est valable (par entrave 


de “thañ”, aux sens autres que ceux précédemment donnés,) après 
45 


854 LA GRAMMAIRE DE PANINI IV, 9 


les mots du groupe samdhivelä ‘période de jonction (aube, ete.}”, 
et après ceux notant Pune saison ou © une mansion lunaire. | 
a) paurnamäsam ‘relabif à la pleine lune”; b) graismam ‘‘esti. 
val”; c) taisam ‘‘relatif à Tisya”” (VI. 4, 149 vt.), 
Vi.: après samvatsarah, pour désigner un fruit ou un parvan: 
sämvatsara ‘‘annuel”. 


17. TS QUXS |] 

Le suffixe secondaire énya est valable (par entrave de “an” 16, 
aux sens autres que ceux precédemment donnés,) après le mot 
_pravrt ‘saison des pluies”. 
pravrsenyah ‘‘propre au temps des pluies”. 


18. ATTATE ll 
Le suffixe secondaire ‘“{hak” (=: ik) est valable (par 
entrave de ‘an’ 16, aux sens autres que ceux précédemment 
donnés,) après le mot varsäh “pluies”. 
varsikam ‘‘bon pour les pluies”. 


19. rai SA || 
Dans le domaine du Veda, le suffixe secondaire “than” 
(= +4 ka) est valable (par entrave de ‘‘{hak'* aux sens autres que 
ceux précédemment donnes, après le mot varsah). 


värsikah ‘propre aux pluies”. 


20. Uri il 
{Dans le domaine du Veda, le suffixe secondaire “fhañ” est 
valable, par entrave de “an? 16, aux sens autres que ceux précé- 
demment donnés,) aussi après le mot vasantah “printemps”. 
vasantikah ‘‘printanier”. 


21. SH Il 
(Dans le domaine du Veda, le suffixe secondaire “fhañ” est 
valable par entrave de “an” 16, aux sens autres que ceux précédem- 
ment donnés.) aussi après le mot hemantah “hiver”. 
haimantikah ‘hivernal ”. La Bhäsäv. donne la forme comme 
valable aussi pour la langue usuelle (bhäsä). 
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22. HAT TETTA || 
Le suffixe secondaire “an” (= + a) est valable (après le mot 
hemantah, aux sens autres que ceux précédemment donnés) dans 
tout le domaine (Veda et non-Veda), et il y à amuissement du 4 
(final). 
haimanam ‘hivernal 
haimantam (selon 16). 


23. MAP NNETNALYTTE) dE À | 


39 
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On admet aussi, sans amuissementk, 


Les suffixes secondaires “fyu” (= üna, fêm.2) “tyul” 
(= ana, fém. 1) sont valables (aux sens autres que ceux pré- 


cédemment donnés) *aprés les invariants säyam “au sO1r””, CirAmM 
“pour longtemps”, prâähne “dans la matinée”, prage “à l'aurore’, et 
baprès (autres) invariants (notant le temps), et il y a l’accrément 
“ut” ( = t devant le suffixe). 

a) säayamiänam et säydmianam ‘“yespéral” ; b) prätastanam 
matinal”. Jayäditya donne le suff, énd après cira, parut ‘année 
précédente”, paräri ‘l’année d'avant’: cirainam ‘‘qui dure depuis 
longtemps”; en outre prainam ‘‘ancien ”, de prage, dans le Veda. 

On a le suff. ‘dima (=imd avec finale du thème réduite) après 
agrah ‘‘en tête”, adih ‘‘début”, pascat “derrière”: agrimam ‘‘situé 
en tête’, (cette forme, ainsi que paécimam, étant du Veda d'après Ja 
Bhägavrtti), Enfin, d'après Jayäditya, anéimam ‘ultime’, sur 
antah ‘‘{in”. 


24. RAT GRETA || 
(Les suffixes secondaires “fyu” “lyul” et l’accrément Tr 
sont valables, aux sens autres que ceux précédemment donnés) 
concurremment à (“han” 11) après les mots pürvahnah “partie 
antérieure du jour” eb aparähnah ‘partie ultérieure du jour”. 
pürvähnetänam/pürvahnétanam (-e- d'après VI. 8, 17) “situé dans 
la partie antérieure du jour” ; aussi paurvähnikah. 


25. GA SI || 
(Les suffixes secondaires ‘‘an” ét les suivants, ci-dessus et 


ci-dessous instruits depuis IV. 2, 92, signifient}: qui est né à tel 
endroit (ou moment, uote par le thème de base). 
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Exemples passim, type mäthurah né à Mathur&”. Taira est 
valable jusqu’à 51. 


26. H1ANET || 
Le suffixe secondaire ‘‘{hap'' (= 1ka) est valable (par entrave de 
enya 17) après le mot pravrt ‘bemps des pluies” (au sens de: qui 
est né à tel endroit ou moment). 


pravrsikah ‘né dans la saison des pluies”. 


27. dat AA 47 
Le suffixe secondaire “ouf” (=.1_ aka) est valable (par 
entrave de “an’’) après le mot $arat “automne” (au sens de: qui est 
né à tel endroit ou moment, le mot ainsi forme étant) un nom 
technique. 


säaradakah ‘‘né en automne”, n. de plante. Ailleurs: $äradah. 


CINE ES era REUTEX | 

Le suffixe secondaire “vun’”’ (= aka) est valable (par : 

entrave de divers suffixes, au sens de: qui est ne à tel endroit ou 

moment, le mot ainsi forme étant un nom technique) après les 

ynots purvähnah nn anterieure du jour”, aparähnak ‘partie 

ultérieure du jour”, ärdraä, n. de constellation, mulam, 1d., pradosah 
soiree”, avaskarah ‘“ordure”. 

a. ‘né dans la partie antérieure du Jour” et aparäh- 
nakah (entrave de 24); ärdrakah et mülakah (entrave de 16); 
pradosakah (entrave de 14); avaskarakah (entrave de .‘‘añ'’ en 
général), tous noms propres (n. de personnes ?). 


29. QUt EU || 
(Le suffixe secondaire ‘vun’ est valable, par entrave de ‘an’? 
au sens de : qui est ne à tel endroit ou moment,) après le mot path- 
(panthäh) “chemin” et la forme pvantha- (est le substitut de path-). 


panthakah ‘né dans le chemin’. 


30. SIHIATRATAT ET || | 
(Lie suflixe secondaire ‘vun’” est valable, par entrave de 
“an” 16, au sens de: qui est né à bel endroit ou moment) 
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concurremment à (“an”) après le mot amäväsya “nuit de ja 
nouvelle lune”, 


amävaäsyakah/ämavasyah ‘‘né la nuit de nouvelle lune”. 
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Le suffixe secondaire & est valable aussi (, au sens de: qui est 
PO 


ne à tel endroit ou moment, après le mot amavasyä). 


amävasyah id., outre les deux formes citées sous 50. 


32, fteqatnai x | 
Le suffixe secondaire “kan” (=: ka) est valable (par 
entrave de “an” ou éventuellement de “vuñ’" IV. 2, 133, au sens 
de : qui est ne à tel endroit ou moment,) après les mots sindhuh 
“fleuve, Sindh” et apakarah n. propre. | 


sindhukah ‘‘né au Sindh ””. 


ere 
38. GG À || 
Les suflixes secondaires “an” (= + &) et “an (= 4 a) 
sont valables aussi (au sens de: qui est né à tel endroit ou moment, 
après les mots sindhuh et apakaralh). 


saindhavalh id. 


34, gineaaumnenetragaagen tar 


TP CITES PEER PU CO LEZ ES ÉSETLEEN 


HIGIHECIEGR 
Il y à amuissement par “lu” (selon I. 2,49) (du suffixe 
.secondaire “an” au sens de: qui est ne à tel endroit où moment) 
après les mots Sravisthà, phalquni, anurädhàä, svatih, tisyah, 
punarvasuh, hastah, visakhà, asadhaà, bahulal (= krttika) (noms de 
mansions lunaires). 

sravisthah ‘‘né sous l’astérisme Gravisthä”. 

Vt.: aussi aprèsles n. d'astérisme citrà, revatlt. rohini, quand Île 
mot ainsi formé est un féminin: citr& ‘femme née sous Citrä”; 
après l'amuissement, on à suivant le cas, le sufi. & ou 2. 

Vt.: suff. ‘ta’ (=, fém. 1) et ‘an (= 1 a) après phalgunt et 
asädh&, quand le mot ainsi formé est un féminin: pralgqunt ‘femme 
née sous Phalguni . 
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V£.: suff, “chan” (= 2 ya) après éravisthà et asädha: éra- 


- A 4 n Fe 
visthiyah ‘né sous Sravisthàä ”. 


35. SNA ANACERAIGIE |] 

(I y à amuissement par ‘‘luk” du suffixe secondaire “an” au 
sens de: qui est ne à tel endroit ou moment) aussi après {un mot 
composé dont le membre) ultérieur est sthänam ‘‘place” ne après 
les mots gos$älam ‘‘etable”, kharagälam ‘écurie pour ânes”. 


PARUS ‘‘’né dans une étable”’. 


36. HUMAINES NET a 
(Il y à amuissement par ‘uk du suffixe secondaire ‘an’ au 
sens de: qui est né à tel endroit ou moment), à titre optionnel, 
après les mots vaisasalam ‘‘étable à veaux”, abhijit, asvayuk, 
Satabhisak, noms de mansions. | 
vatsasälah/vatsasälah (ce dernier, avec ‘‘an’”’) ‘né dans une 
étable à veaux”. Développement du bahulam 87. 


. 
37. AAA JEUX || 
Il y à de manière diverse (amuissement par “luk£'' du suffixe 
secondaire “an” 16, au sens de: qui e:t né à tel endroit ou 
moment,} après des noms de mansions lunaires. 
rohinah, ou, par “diversité ”, rauhinah ‘‘né sous Rohini”. 


38. av uEUu || 


(Les a précédemment instruits, depuis IV. 2, 92 sont 
éventuellement valables aux sens de:) qui a été fait; obtenu: 
achete à (tel endroit) ; qui exerce son art à (tel endroit, comme 
thème de base à valeur de locatif). 

sraughnah ‘fait, etc, à Srughna”. 


39. A4 || 
(Lies suffixes précédemment instruits, depuis IV. 2, 92, sont 
éventuellement valables au sens de:) qui existe de manière générale 
(c'est-à-dire en grand notubre à tel endroit). 
sraughnah ‘qui existe abondamment à Srughna”. 
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40. SATTURUNINAE || 
Le guffixe secondaire “thak” (=: _(1)ka) est valable (par 
entrave de ‘an’, au sens de: qui existe de manière générale) après 
les composés (avyayibhäva) upajanu “près du genou”, upakarnam 
‘près de l'oreille", wpanivi “près de la ceinture”. 
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aupajaäanukah ‘situé près du genou ”. 


Ai. HU 
(Les suffixes précédemment instruits, depuis IV. 2, 92, sont 
éventuellement valables) au sens de: qui est convenable pour (tel 
objet, noté comme thème de base à valeur de locatif). 


sraughnah ‘convenant au pays de Srughna”,. D'après la Bhâäsäv., 
le mot du éütra signifie ici ‘situation’. 


42. HIATISEX | 


Le suffixe secondaire “han” (=2 eya) esb valable (par 
entrave de “‘an’’, au sens de: qui est convenable pour) après le mot 
kosah “cocon”. 

kauseyam ‘approprié au cocon”. Mais en fait le terme se dit 
d'un vêtement et signifie ‘‘fait de soie, produit par le ver à soie”. 


43. FICRATITAAEANIAT || 
(Les suffixes secondaires “an”? et autres précédemment instruits 
sont valables) après un nom de temps (à valeur de locatif) aux sens 
de bon pour, Pqui fleurit, ‘qui mürit. | 
a) haimanah ‘approprié pour l'hiver” ; b) vasanti ‘“(liane) fleuris- 
sant au printemps”; c) éäradäh ‘‘(légumes) qui müûrissent l'hiver”. 
— Le mot kala vaut jusqu'à 53. 


44, SAT 
(Les suffixes secondaires ‘an’ et'autres précédemment instruits 
sont valables après un nom de temps à valeur de locatif) aussi au 
sens de: qui à été seme. 


D 


haimanah ‘‘semé en hiver ”. 
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Le suffixe secondaire “vun" (=.24. aka) est valable (par 
entrave de “fhañ”, au sens de: qui à été semé) après le nom 
äSvayujt, pleine lune sous la mansion Asvayui. 


$ 


aévayujakah ‘‘aui a été semé en dévayugi ”. 


Rd  — 
16, DIRAIT |] 
(Le suffixe secondaire ‘‘vuñ’ est valable, par entrave de “an” 
16,) concurremment à (‘an'', au sens de: qui à été semé) après les 
mots grismah ‘‘éte” eb vasantah “printemps”. 


graismakah/graismah ‘‘ semé en été ”. 


47. IQ | 
{Les suffixes secondaires précédemment instruits sont valables 
après un mot notant le temps, à valeur de locatif) au sens de: qui 
est à rendre (après tel délai), s’il s'agit d’une dette. 
mäsikam (argent) dû au terme du mois”. 


48, ROTAITAEUER il 
Le suffixe secondaire “vun” (= 1: __ aka) est valable (au sens 
de: qui est à rendre après tel délai, s’il s’agit d’une dette,) après les 
mots (notant le temps, à valeur de locatif) kalapt, (temps où) les 
paons (étendent leur queue), asvaithah, (temps où) les figuiers 
(mürissent), yavabusam, (temps où) la balle d'orge (est séparée du 
grain). 
kaläpakam ‘(dette à rembourser) quand les paons étendront leur 
queue’. 


29. ATAERERIES || 
Le suffixe secondaire “ouñ"” (=.4 aka) est valable (par 
entrave de “an” et “thañ’”, au sens de : qui est à rendre après tel 
délai, s'il s'agit d'une dette) après les mots (notant le temps, à 
valeur de locatif) grismah “été”, avarasamah ‘‘échéance inférieure 
à un an”. | 


âvarasamakam ‘(dette à rembourser) avant un an”, 
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50. HARAUTEIAUNA SE || 
Le suffixe secondaire “than” (=: ka) est valable ainsi que 
(ouñ”, par entrave partielle de “an” 16, au sens de: qui est à 
rendre après tel délai, s’il s’agit d’une dette,) après les mots (notant 
le temps) samvatsarah “année” et agrahäyani “pleine lune du mois 
Agrahayana”. | | 


samvatsarikam/sämvatsarakam ‘(dette à rembourser) dans un an”. 


51. SAEUX ET: || 
(Lies suffixes secondaires précédemment instruits sont valables 
éventuellement après un mot notant le temps, à valeur de locatif, 
au sens de:) qui cireule (à tel moment), (le mot ainsi formé se réfé- 
rant à) une bête sauvage. : 


naïisah ‘‘(bôte sauvage) circulant de nuit”; aussi naîsikah. 


52, Aatd WE || 


(Les suffixes secondaires précédemment instruits sont valables 
éventuellement après un mob notant le temps, à valeur de nomi- 
natif, au sens de:) qui s'est accoutumeé à tel effort (en tel moment). 


naisikah/naisah ‘‘(étudiant) qui s’est astreint à étudier de nuit”. 


63. d'A AA | 


(Les suffixes secondaires précédemment instruits sont valables 
éventuellement après un mot à valeur de locatif, au sens de : ) qui 
se trouve à tel endroit. 
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sraughnah “qui se trouve à Srughna”. Rubrique valable 
jusqu'à 74. | | 


54. niet AE |! 


Le suffixe secondaire ‘‘yat” (= ydà) est valable (par entrave de 
LE 9) 


an” et de “cha”, au sens de : qui se trouve à bel endroit) après les 
mots du groupe dik “région”. 


disyam ‘‘quise trouve dans (telle) région”. Même emploi après 
udakam “eau” pour former un n. technique; wdakyä “femme qui s 


ses règles”; sinon audakah. 
46 
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55. SIUATAE 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable, par entrave de “an, 
au sens de: qui se trouve à tel endroit) aussi après un mot notant 
une partie du corps. 
müardhanyam ‘‘aui se trouve au cerveau, (phonème) cérébral ”. 


56. ERRATERTARUEURET | 
Le suffixe secondaire ‘‘dhañn" (= 1 eya) est valable (au sens 
de: qui se trouve à tel endroit) après les mots dréik ‘peau’, Huksih 
e. kalasih ‘jarre”, vastih ‘‘vessie”, astih ‘‘existence”, ahih 
1297 


“serpent”, 
därteyam ‘‘qui se trouve dans une outre de peau”. 


A upare 
57. Sara 
Le suffixe secondaire “an” (= + à&) ainsi que (‘“dhañ") est 
valable (par entrave de ‘“yat”.55, au sens de : qui se trouve à tel 
endroit) après le mot grivah “nuque” - 
graiveyam/graivam ‘‘situé à la nuque ”. 


cé 


58. TAUSSE: || 
Le suffixe secondaire “nya” (= 2 ya) est valable e (par entrave 


£\ 


if) après le mot 
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de “an”, au sens de: qui se trouve à tel endro 
gamblirah ‘ pe ae 
gämbokiryam ‘qui se trouve dans un lieu profond ”, 
Vt.: de même après bahis ‘hors de”, devah “dieu”, pañcajanü&h 
“les cinq bypes d'hommes”: bähyam ‘quise trouve dehors” (avec 
amuissement de #s final selon IV. 1, 85 vt.). 
Vt.: de même après caturmaäsam ‘‘les quatre mois” quand il s’agit 
d'un sacrifice: cœturmäsyah ‘‘(sacrifice) quadrimestriel” 


59. HSM !| 
(Le suffixe secondaire “ nya * est valable, par entrave de ‘‘an” 
an sens de: qui se trouve à tel endroit) aussi après un composé 
invariabilise. 
parimukhyam ‘‘auise trouve en présence de”, sur parimukham. 
La règle s'applique aux mots du groupe parimukham, mais non à 
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upakülam et analogues, qui forment: aupakülah “situé près de 
la rive”. 


60. Sa ï: TUE il 
Le suffixe secondaire ‘Than’ (= 2 1ka) est valable (par 
entrave de ‘an’, au sens de: qui se trouve à tel endroit) après (un 
corn posé invariabilise ayant) le mot antar “entre” comme membre 
antérieur. 

äntardehikah ‘qui se trouve à l’intérieur du corps”. 

Vt.: de même après les mots du groupe adhyäimam ‘‘en ce qui 
concerne l'äéman’": Gähyätmikam ‘concernant l’äéman”. 

Vt.: de même après samänah “égal” et un comporé où samäanah 
“2 membre antérieur : säamänikah ‘‘de même rang”, samanagr amihaR 

‘appartenant au même village” 

VÉé.: de même après ürdhvamdamah ‘maison en haut” et 
ardhvamdehah ‘corps parti”: aurdhvamdamikah ‘qui habite 
une demeure élevée” 

Vt.: de même après un composé dont le membre ultérieur est 
lokah ‘monde’: aihalaukikah ‘‘de ce monde-ci’ 

Vi: après mukhatas “en face” et pärévatas “de côté”, on a le 
suff. iya, avec amuissement de la finale du thème des invariants 
devant suffixe: mukhatiyah ‘situé en face” (cf. IV. 2, 188 vt.). 

Vé.: suff. iya aussi après janah “homme” et parah ‘autre’, avec 
accrément ‘kuk: ganakiyah ‘relatif aux gens” (cf. IV. 2, 138 
vb), De même après madhyah “milieu”; madhyiyah ‘situé au 
milieu” (aussi madhyamah ei madhyamiyah); on forme enfin 
madhyamdinam ‘‘au milieu du jour”. | 

VÉ.: amuissement du suffixe après séhäma ‘‘ place” et après les 
composés dont le membre ultérieur est ajinam ‘peau d'antilope”: 
aévatthäma n. d'homme, krsnäjinah ‘‘ qui se trouve sur une peau 
d'antilope noire”. 


61. MARGE | 
(Le suffixe secondaire ‘fhan” est valable, par entrave de “an 
au sens de: qui se trouve à tel endroit,) après le mot grämah ‘‘vil- 
lage’”* précédée des préverbes pari ou aru (formant un composé inva- 
riabilise). 
parigrämkah ‘situé autour du village”, sur parigrämam. 
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62. RENTIESS: || 
Le suffixe secondaire “cha” (=1ya) est valable (par entrave de 
nant 55 : . « _ 4 180 
yat” 55, au sens de: qui se trouve à tel endroit) après les mots 
Jihvämülam “racine de la langue” eb añgulik ‘‘doigt”. 


Jihvamüliyam “situé à la racine de la langue ”. 


63. rate Il 
(Le suffixe secondaire “cha est valable, par entrave de “an”, 
au sens de: quise trouve à tel endroit) aussi après (un composé 
dont le membre) ultérieur est vargah ‘groupe homogène de 
consonnes”. 
kavargiyak ‘qui se trouve parmi les gutturales ”. 


61. ASS AGIT AN EE || 
Les suffixes secondaires “yat” (=yà) et “kha” (ina) sont 
valables concurremment à (“cha’” 63, au sens de: qui se trouve à 
tel endroit, après un composé dont lé membre ultérieur est vargah,) 
s’il ne s’agit pas de phonèmes. 
mitravargyah/|mitravargimah/mitravargiyah ‘‘qui se trouve dans 
le groupe d'amis”. 


65. FÜSUEREACER || 
Le suffixe secondaire ‘kan’ (= ka) est valable (par entrave 
de “yat” 55, au sens de: qui se trouve à tel endroit,) après les mots 
karnalh “oreille” et lalatam “front”, quand il s’agit d’un ornement, 


karnikà ‘‘ornement d'oreille”. 


66. der SATA Si A EMEA || 
(Lies suffixes secondaires précédemment instruits sont valables 
éventuellement) au sens de: telle en est l’interpretation, aussi bien 
(qu'au sens de: qui se trouve là,) après la désignation de la chose 
qui requiert interprétation. | 
saupah ‘‘(texte) interprétant les affixes casuels”. 


67. Na TEZ || 
Le suffixe secondaire “Than” (= 4 ka) est valable (par 
entrave de ‘an’, aux sens de: qui se trouve à tel endroit, et: telle 
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CD 


en est l'interprétation,) après (la désignation de la chose qui 
requiert interprétation, consistant en) un mot polysyllabique et 
ayant l’aigu sur la finale. 
kärttaddhitikah ‘‘(texte) interprétant les suffixes primaires ef 
secondaires”, de kritadahitau. 


LS. 
68. AAATIE || 
(Le suffixe secondaire “than” est valable, par entrave de “an, 
aux sens de: quise trouve à tel endroit, et: telle eu est l’inter- 
prétation,) après (la désignation de la chose qui requiert interpréta- 
tion, consistant) aussi en 2un nom de sacrifice solennel, ou de 
sacrifice domestique. 
a) ägnistomikah ‘‘(texte) interprétant l’Agnistoma’”; b) näavayaj- 
fnkah ‘‘(texte) interprétant le rite des prémices”. 


69. aepaaat: || 
(Le suffixe secondaire “‘?hañ'" est valable, par entrave de “an”, 
aux sens de: qui se trouve à tel endroit, et: telle en est l'inter- 
prétation,) après (la désignation de la chose qui requiert interpréta. 
tion, bâtie sur le nom d’) un Sage védique, mais seulement quand 
il s'agit des chapitres (d’un texte). 


väsisthikah ‘ (chapitre) d'un (texte) interprétant les hymnes de 
Vasistha”, 


70. NS SIIRE ll 
Le suffixe secondaire “sthan” (=: __ika, fém. 4) est valable 
(aux sens de: qui se trouve à tel endroit, et: belle en est l’interpré- 
tation) après les mots (désignant la chose qui requiert interpré- 
tation) paurodasah ‘’(versets) sur la consécration du gâteau rituel” 
et purodasah ‘gateau rituel”. 
paurodäsiki (féminin selon IV. 1, 41) ‘“‘(texte) interprétant lesdits 
versets” ; puroda$ikt ‘‘(texte) relatif au gâteau rituel”. 


71. DeEUt au || 
Les suffixes secondaires “yat” (=ya) et “an” (= + _à) sont 
valables (sar entrave anticipée de ‘‘thak'* 72, aux sens de: qui se 
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trouvé à tel endroit, et: telle en est l'interprétation) après le mot 
| jui rec nterprétation) chandah “Veda”. 
chandasyah|chändasah “(texte) interprétant le Veda (ou: les 


mètres védiques)”. 


72. BNP TANT ARUIENIENEE |] 
Le suffixe secondaire “ihak” (= +. (i)ka) est valable (par 
entrave de “an” et autres, aux sens de: qui se trouve à tel endroit, 
et: telle en est l’interprétation,) *après un mot dissyllabique ; bun 
mob termine en -r; cles mots brahmanam, n. de textes, rk “verset 
du Reveda”, prathamah “premier”, adhvarah “rite”, pura$caranam 
“rite préliminaire”, nämäakhyätam “nom et verbe” (désignations de 
la chose qui requiert interpretation). 

a) naisthikah ‘‘(texte) relatif aux devoirs de l'étudiant per= 
manent”; 0) cäfurhotrkah “(texte) relatif à la litanie des Quatre 
Hotr”; c) àrcikah “(texte) interprétant le Rgveda”. Aussi après 
näma ‘nom’ et àakhyatam “verbe” pris séparément: namikah 

‘‘(texte) interprétant les noms” | 


73. Sa 
Le suffixe re “an” (= +. à) est valable (par entrave de 
“han et autres et en dépit de toute entrave éventuelle, aux sens 
de: qui se trouve à tel endroit, - telle en est l'interprétation.) 
après un mot da groupe rgayanam ‘cours des études sur le igveda” 
(désignant la chose qui requiert interprétation). 


argayanah ‘‘(texte) interprétant le rgayana”. 


Ti Gi SSI 
(Les suffixes secondaires précédemment instruits sont valables 
éventuellement au sens de:) qui est venu de (tel endroit, de telle 
source ; endroit où source notes par un thème de Le à valeur 
d’ablatif). 
sraughnah ‘venu de (la ville de} Srughna”.—ägatah est valable 


jusqu'à 82: tatah jusqu'à 84: 
TER RNETDEMCTE _ CM & 
1, Sie as || 


Te sufiixe secondaire “thak* (=: {r)kä) est valable (par 
entrave de “an” et de “cha”, au sens de: qui est venu de tel 
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endroit, de telle source) après un mot notant les sources du 
revenu. 


apanikah ‘‘{reyvenu) émanant du commerce”. 


76. RSR || | 

Le suffixe secondaire “an” (= + __ &)est valable (par entrave 
de “thak”, au sens de: qui est venu de tel endroit, de telle source.) 
après les mots du groupe sundikah “taverne”. 


saundikah ‘produit du reyenu des tavernes”. 


77. feat gx 1 
Le suffixe secondaire “vun” (=1 aka) est valable (par 
entrave de “an”, au sens de: qui est venu de tel endroit, de telle 
source,) après un mot notant la personne connectée (à telle autre) 
#par la discipline ; Ppar les liens du sang. 
a) aupadhyayakam ‘provenant du maître” (dit d’une science 
acquise par l'élève) ; b) mätulakam “provenant de l'oncle maternel”. 


78. RUES || 

Le suffixe secondaire ‘han (=.2 ka) est valable (par 
entrave de ‘“‘vuñ”, au sens de: qui est venu de tel endroit, de telle 
source.) après un mot terminé en -r (et notant une personne con- 
nectée «par la discipline ou Ppar les liens du sang). 


a) hautrkam ‘‘provenant du hoëtr ”; b} suäsrkam ‘provenant de la 
sœur . 


1. ga à 
Le suffixe secondaire “yat” (= yà) aussi bien (que “than”? est 
valable au sens de: qui est venu de tel endroit, de telle source.) 
après le mot pita “père”. 
° pitryam/paitrkam ‘paternel (VII, 4, 27 VI. 4, 49). 


80. AIS | 
(Lies suffixes secondaires au sens de: qui est venu de tel 
endroit, de telle source sont traités) après un mot terminé par un 
patronymique (général) comme (les suffixes au sens de :) telle en est 
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la marque (126 et 127); (autrement dit, les suffixes 126 et 127 sont 
valables après un patronymique au sens de: venu de. . . ). 
aupagavakah (avec “vouñ"” selon 126) signifie aussi ‘provenant 
des descendants d’'Upagu””- 


gran saut EU: || 
Le suffixe secondaire rApya est valable concurremment (à 
(cha IV.9, 188 et “an” IV. 1, 83, au sens de: qui est venu de 
tel endroit, de telle source.) après un mot signifiant açause ou Pêtre 
humain mr en tant que cause). 
a) samaräpyam/samiyam ‘‘provenant d'une cause semblable” : 
devadattarapyam/devadatiiyam ‘‘émanant de Devadatta”. 


82. agé 4 || | 
Le suffixe secondaire “mayat” (= müya, fém. à selon 
IV.1,15}) est valable (au sens de: qui est venu de tel endroit, de 
telle source,) aussi (après un mot signifiant cause où être humain). 


samamayam eb devadattamayam, id. 


83. Haait || 
(Les suffixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV. 1,83 sont valables éventuellement au sens de:) qui surgit (de 
tel endroit, note par le &hème de base à valeur d’ablatif). 


haïmavati ‘‘(le Gange) provenant du Himälava”’. 


84. (JtISS a: || 
Le suffixe secondaire “ya” (=£__ya) est valable (par 
entrave de ‘an’, au sens de: qui surgit de tel endroit) après le mot 
vidurah, n. de ville. 
vaiduryah ‘(pierre précieuse) venant de Vidüra”. 


85. aaeoid NUTAA Il 
(Les suifixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV. 1, 83 sont valables éventuellement au sens de:) qui va vers tel 
(endroit, noté par le thème de base à valeur d’accusatif), s’il s'agit 
d'une route ou d’un messager. 
sraughnah ‘(route ou messager) allant vers Srughna”’. 
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86. aferntai IR |! 
(Les suffixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV. 1,83 sont valables éventuellement au sens de:) qui regarde 
vers (tel endroit, noté par le thème de base à valeur d’accusatif ; dit 
d’) une porte (par emploi métaphorique). 


sraughnah “(porte) regardané vers Srughna’””. 


87. UE FA AA || 


(Lies suffixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV. 1,83 sont valables éventuellement) quand il s’agit d’un texte 
qui à été composé en reference à (tel sujet, noté par le thème de 
base en valeur d’accusabif}. 
saubhadrah ‘“(texte) relatif à Subhadrä”. En parlant d’un roman, 
on à selon la règle bhaimaïrathi ‘“(histoire) relative à Bhimaratha”, 
mais aussi, sans suffixe, väsavadattà, kädambart, urvaét. 


es. Ryan: | 
Le suffixe secondaire “cha” (= iya) est valable (par entrave 
de “an”, quand il s’agit d’un texte qui a été composé en référence 
à,) “aprés les mots re ‘“‘lamentation des enfants”, yama- 
sabham ‘assemblée de Yama”, Paprès un composé copulatif, Caprès 
les mots du groupe 1ndrajananam ‘naissance d’'Indra” (en valeur 
d’accusatif). | 
a) sisukrandiyah ‘“(texte) relatif à la lamentation des enfants”: 
b) vakyapadiyam ‘‘(texte) sur les phrases et les mots”; c) indra- 
jananiyam ‘‘(texte) sur la naissance d’Indra”. | 
Vé.: la règle ne s'applique pas aux composés copulatifs du groupe 
devasuram ‘dieux et Asura’s ”: daîvasuram “(texte) sur les guerres 
entre les dieux et les Asura’s’”?, 


89, dater FtaiQ: Il 


(Lies sufflixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV. I, 83 sont valables éventuellement au sens de ) telle est sa 
résidence (notée par le thème de base en valeur de nominatif). 
sraughnah ‘qui réside à Srughna”. So ’sya est gouvernant 
jusqu'à 101. 
AT 
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90. ART | 
(Les suffixes secondaires précédemment ïinstruits depuis 
1V.1, 83 sont valables éventuellement) aussi (au sens de: telle est 
sa) patrie (notée par le thème de base en valeur de nominatif.) 


sraughnah ‘‘aui a pour patrie Srughne”. 


LE PR as 
91. SITANNAES: AAA | 
Le suffixe secondaire “cha” (= iya) est valable (au sens de. 


telle est sa patrie) après un mot notant les gens qui vivent du 
métier des armes, quand il est question d’une montagne, 


lohitagiriyah ‘‘(soldats) dont la patrie est le mont Lohita”. 


92. aRerilert 54: 
Le suffixe secondaire ‘ya’ (= £ ya) est valable (par entrave 
de ‘‘an'’, ete, au sens de: telle est sa patrie.) après les mots du 
eroupe sandikah, n. de lieu. 


äandikyah ‘qui a pour partie Sandika ” 


3. RrgaaRetRet set 1 


Tes suffixes secondaires “an” (=: à) et “an” (= 21 à) 


sont valables (par entrave partielle de “vuñ” IV. 2, 134, au sens 
de: telle est sa patrie, respectivement) aprés les mots du groupe 
sindhuh n. de pays et ceux du groupe éaksasilah n. de ville. 
saindhavah ‘qui a pour patrie le Sindh ”; täksasilah “qui a pour 
patrie Fakgasila ”. 


se ee das , nie L | 
94. ME ÉLRA TE) HEAR ISSUES TE: || 


Les suftixes à OU ha” (= + __eyà), “chan 
(= + ya), “dhañ" (4 eya) et “yak” (= 2 yà4) sont 
valables (par entrave de “an”, au sens de: telle est sa patrie, res- 


ra . après les mots ur Salaturah, varimait eb küucavarakh, 
noms de localités. 
iaudeyah ‘dont la patrie est le district de Tüdi” ; éàlaturiyah, 
CLTR 
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95. ARE: | 


(Les suffixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV.1,83 sont valables éventuellement au sens de: qui à pour) 
objet de culte (la personne ou la chose notée par le thème de base 
en valeur de nominatif). 


saivah ‘‘ qui révère Siva”. 


26. APITESUFIUIETZ | 
Le suffixe secondaire “thak'* (= 2 1) est valable (par 
entrave de ‘an’, au sens de: qui a pour objet de culte,) après un 
mot notant un inanimé, qui n’est ni un nom de lieu ni un nom 
de temps. 


maudakikah “qui aime les gâteaux”; mais: graismah ‘‘qui aime 

l'été”. | 
97, HEURES il 

Le suffixe secondaire “han” (— 2 ika) est valable (par 

entrave de “an”, au sens de: qui à pour objet de culte,) après le 
mot mahäräjah “grand roi”, 


mähäräphkah ‘qui aime le grand roi”. 


PP UE 
98. HEART ET || 
Le suffixe secondaire ‘vun” (=. aka) est valable (par 


entrave de “cha” et de “an”, au sens de: qui à pour objet de culte, 
après les mots väasudevah et arjunah, noms de personnes divines. 


väsudevakah ‘ qui vénère Väsudeva”. 


29. MANCTAGNA JES 7 || 
Le suffixe secondaire “vuñ” (= :.__ aka) est valable diverse- 
ment (par entrave de “an” et “cha?, au sens de : qui à pour objet 
de culte.) après un mot désignant un patronymiqne (général } ou 
_bun membre de la 2ème classe (connus pour tels), 


&) aupagavakah qui honore le descendant d'Upagu”; b) naku- 
lakah ‘‘qui honore le héros Nakula”. Mais du fait de la “diversité” 
on forme par ex. päminiyah ‘qui honore Pänini”. 


3 
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Un mot entier (base et suffixe, désignant) les chefs d’un pays, 
(le sens étant: quia pour objet de culte), est traité comme un mot 
désignant le pays lui-même, pourvu que celui-là ait au pluriel la 
même forme que ledit mob désignant le pays (autrement dit: les 
suffixes au sens de: qui a pour objet de culte sont les mêmes que 
ceux instruits IV. 2, 124 et suiv., quand ils s'attachent à des n. de 
chefs qui ontau A la même forme que des n. de pays). 
Sur añgah désignant un chef des Añga ou le pays lui-même, on 
forme añgakah selon IV.9,1286, qui signifiera aussi ‘qui aime le 
pays ou le chef des Añga” 


101. rt EU | 

(Les suffixes secondaires precédemment instruits depuis 
TV.1,83 sont valables éventuellement au sens de:) (objet d’étude) 
promulgué par (tel auteur, dont le nom est noté comme thème de 

base à valeur d’instrumental). 
maäthuri (commentaire) promulgué par Mäthura”. La règle 
s'applique aux cas oùil ya un promulgateur (ou: révélateur) de 
texte, distinct de l'auteur (dans le cas du Veda, il n’y à pas d'auteur 


du tout). 
— Returs 
102 fai Ratargelte SE |! 
Te suffixe secondaire “chan” er ya) est valable, par 


entrave de “an” au sens de: promulguée par,) après les noms 
tittirih, varatantuh, khandikah, ukhah. 
taittiriyah ‘qui étudie (IV. 2, 64) le Veda promulgué par Tittiri” 
La règle s'ap pplique à des œuvres védiques seules, d’après la 


Kasika, 
eee jam ARE à QE ou Eg g'ÉRrerene +2 pa 3 
103. ARGUS EU ENST || 
La suffixe secondaire “nine” (= x in) est valable (par entra- 


ve de “cha, au sens de: promulguée par.) après les noms kasyapah 
e BP js 
et hausikah notant des Sages vediques. 
käsyapinah ‘‘ceux qui étudient le rite promulgué par Kaäésyapa : 
La règle concerne des œuvres védiques (Kaäsika). 
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104. HARTIRAEÈNRÈTA || 

(Le suffixe secondaire “nains” est valable, par entrave de “an” 
et ‘‘cha’, au sens de: promulgue par,) aussi après des noms désig- 
nant les sroupes de quatre) elèves (directs) de Kalâäpin et (de neuf) 
ER - 7 :! à 
elèves (directs) de Vaisampayana. 

häridravinah ‘élèves de Kaläpin étudiant le texte promulgué par 
Haridru”. TJei aussi il s'agit de textes védiques. 


105. UNE SET ER il 


[4 


(Le snftixs secondaire “nini” est valable au sens de: promul- 
gué par) quand il s’agit d’un Brâähmana ou d’un texte rituel qui 
ont été promulgués par d'anciens Sages. | 

bhallavinah ‘(Brähmana’s) promulgués par Bhällavin”. Mais: 
yajnavalkänt brähmanäni ‘Brâähmanr's promulgués par Yäjña- 
valkya’”, parce qu'il s'agit de textes non anciens (interprétation de 
la Käsika). 
a Ne u 
106. ANA TASEER || 

(Le suffixe secondaire “nini” est valable, par entrave de “an 
et “cha”, au sens de: promulgué par,) après les mots du groupe 
td . s , e 
Saunakah (n. de personne}, quand il s’agit du Veda. 


saunakinah ‘ceux qui étudient le Veda promuilgué par Gaunaka”. 


107. ROACPIEGE |) 
T1 y a amuissement par “uk” (1. 1, 61) des suffixes (“nine et 
P LS : 
an”, au sens de: promulguëé par.) aprés les mots kathah et carakah 
n. de personnes. 
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kathäh ‘les gens qui étudient le Veda promulgué par Katha’ 


2 


108. FETE 1 


Le suffixe secondaire an” (=_.__à) est valable (par entrave 
? 
de “nint” 104, au sens de: promulgue par) après le mot kaläpi, n. 


de personne. 
kaläpah “ceux qui étudient le texte promulgué par Kaläpin”, 7] 
y à amuissement de la finale eë de là pénultième du thème (selon 
VI. 4, 114 vt.) comme après une série de mots en -1n-: 
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109. Sie CE N 
Le suffixe secondaire “dhinuk" (=: _eyin) est valable (par 
entrave de “ini 104, au sens de: promulgué par,}) aprés le mot 
chagali, n. de personne. | 
chägaleyinah ‘ceux qui étudient le texte promulgué par Chaga- 
lin”; même amuissement que ci-dessus, 


. Ce _ nu 
10. quadiacierat Riga: 

(Lie suffixe secondaire ‘‘nent (—+__in) est valable, au sens de: 
promulgué par) après les mots paräsaryah et silali, n. de: ver- 
sonnes, quand il s’agit des aphorismes (respectifs) sur les devoirs 
des moines mendiants, et bsur les règles des acteurs. 

a) ed ‘sens qui étudient les Bhiksusütra promulgués 
par Päräéarya ” ; b) éailälinah “gens qui étudient les Natasütra 
promulgués par Silälin”? .—päräsarin- est formé selon VI. 4, 148 
et 150.— Ailleurs, pärafariyah (élokah) | 


il. péage | 


Le suffixe secondaire ‘ins’ (—2n) est valable (au sens de: pro- 
mulgueés par) après les mots karmandah et kr$as$vah, n. de personnes 
(quand 1l s’agit des aphorismes respectifs sur les devoirs des moines 
mendiants, et sur les règles des acteurs). 

karmandi ‘‘qui étudie les Bhiksusütra promulgués par Kar- 
manda ”; kr$aévt ‘‘qui étudie les Natasütra promulgués par Krsäéva”. 

Les règles 108 à 111, comme les précédentes, s'appliquent à des 
textes du Veda ou assimilés métaphoriquement au Veda. 


FRE 1 


(Les suffixes précédemment instruits depuis IV. 1, 85 sont 
valables éventuellement au sens de :) qui a même direction que tel 
(objet noté par un thème de base à valeur d’instrumental). 


saudamant ‘‘(éclair) qui est dans la même direction que le mont 
Sudäman , 
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113, qRA | 
Le suffixe secondaire invariant “tast” (= tas) est valable (au 
sens de: qui à même direction que,) en sus des (sulfixes “an°* et 
autres, précédemment instruits depuis IV. 1, 88). 


saryatas ‘venant de la même direction que le soleil ” 


114. SU UE 
Le suffixe secondaire “yat” (= ya) ainsi que (“éass”) sont 
valables (&u sens du: qui a même direction que,} après le mot wurah 
“poitrine” (par entrave de “an'), 


urastas/urasyah ‘ayant même direction que la poitrine” {=situé 
sur la poitrine). 


115. SKI 


(Les suffixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV. 1,83 sont valables éventuellement) au sens de: qui a été 
decouvert (c'est-à-dire fait pour la première fois, sans enseignement 
recu d’ailleurs, par une personne dont le nom est noté par un thème 
de base à valeur d'instrumental). 


päniniyam ‘‘(grammaire) composée par Pänini ”. 
116. Œù HE | 
(Lies suffixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV.1,83 sont valables éventuellement au sens de:) qui a été fait 
(par un auteur dont le nom est noté par le thème de base à valeur 
d'instrumenta!), quand il s'agit d’un texte. a 
värarucah ‘‘(versets) faits par Vararuci”. 
117. SATA | | 
(Les suffixes secondaires précédemment ïinstruits depuis 
IV.1,88 sont valables éventuellement au sens de: qui à ete fait 
par tel être, quand le mot ainsi forme est) un nom technique. 
maksikam ‘qui à été fait par les abeilles”, dit du miel. 
118. EU A EX | 


Le suflixe secondaire ‘ HR 4 __ aka) est valable (au sens 
de: qui a été fait par tel êbre, quand le mot ainsi forme 
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est un nom technique), après les mots du groupe kulälak L 

A re 35 
potier 


kaulälakam “fait par un potier”= poterie, 


19. GRTAARAENIGUEST 1 
Le suffixe secondaire ‘‘añ’ 7 £ 1) est valable (par entrave 
de “an”, au sens de: qui a été fait par tel êtr di b ainsi 
| r'", au sens de: qui a ête fait par tel étre, quand le moë ainsi 
N o _ Û . 
formé est un nom technique.) après les mots ksudrà ‘petite (abeille)"”. 
bhramarah “abeille”, vatarah id., padapah id. 
ksaudram “fait par les abeilles” = miel ; id. bkramaram, vätaram, 
padap am. 


120. RAT 
(Lies suffixes secondaires précédemment instruits depuis 
IV. 1, 83 sont valables éventuellement au sens de:) qui appartient 
à telle (personne ou tei objet, notes LS un thème de base à valeur 
de génitil). 

aupagavam ‘qui ds à Upegu” 

Vt.. suff, ‘fan’ (= _+__d&) attaché à une finale sf après la racine 
sam-vah=  “charrier”: sämvuahitram ‘‘qui appartient à celui qui 
condui$ un charroi’”. 

Vt.: sufi. ‘ran"" (= + _rà) après agnit, n. d'un officiant, quand 
il s'agit d'un refuge: ägnidhram (refuge) de l’agnidh” (-dh est 
maintenu contrairement à VIII, 2, 89). 


Vt.: suff. ‘senyan” (=: __énya, tém.1) après samit ‘'hbüche” 
H e e ÿ 

quand il s’agit de disposer des bûches pour le feu sacré: sämidhent 

(fém.} “(versets) récités durant le placement des bûüches”. 


1921. Éict Il 
Le suffixe secondaire “yat” (= yà) est valable (par entrave de 
“an”, au sens de: qui appartient à un tel,) après le mot rathah 
HCar 
rathyam ‘appartenant aw char”. Aussi quand rathah figure en 
fin de composé : paramaraihyam. 


192. GATE | 


Le suifixe secondaire “an” (= 4 a) est valable (par entrave 
de “yat”, au sens de: qui appartient à un tel, après un mot 
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» ? | CRE 
compose dont le membre ultérieur est rathah, le membre) anterieur 
étant le nom d’une bête de trait. 


asvaratham ‘appartenant à un char à chevaux”. 


193. GNATiR A || 
(Le suffixe secondaire “an” (— 4 a) est valable, par entrave 
de “an”, au sens de: qui appartient à un tel,) aussi après un mot 
notant une bête de trait ainsi qu'après les mots adhvaryulh n. 
d'officiant et parisat ‘‘assemblee”?. 
äévam ‘‘propre à un cheval”; pärisadah ‘propre à une 
assemblée ” 


124, SGUUEE Il 


Le suffixe secondaire “#hak” (=. 


entrave de “an”, au sens de: qui appartient à un tel,) après les 
mots halah “soc” et sirah “charrue”. 


hälikam ‘‘apppartant au soc”. 


195. BEBIE ARTE: | 
Le suffixe secondaire “vun"” (= aka) esb valable (par 
entrave de “an” et “cha”, au sens de: qui appartient à un tel) 
après un compose copulatif, quand il s'agit *d'hostilité, ou bde com- 
merce sexuel. 

a) asvamahisika ‘‘état d’hostilité entre cheval et buffle ” ; b) atri- 
bhäradväjikä ‘union charnelle entre Abri et Bhäradväli”,. Ils'agit 
donc de dérivés féminins, sur la base de dvandva neutres selon 
II. 4,9. 

Vt.: là règle ne s'applique pas aux duandva du groupe deväsuram 


daiväsuram ‘‘(inimitié) entre dieux et Asura’s” (cf. II, 4,9 et 
IV. 3, 88). 


126. TNAARUIE EX || 
Le suffixe secondaire “vuñ" (= 2. aka) est valable (par 
entrave de ‘an’ et “cha” au sens de: qui appartient à un t 1.) 
«après un nom patronymique où Pun nom d'école vedique. 
a) aupagavakam ‘propre aux descendants d'Upagu”; b) käthakam 
‘propre à l'école des Katha”. Ecole signifie ici, en fait, règles 


normatives et tradition: ‘‘règles ou tradition des Katha””, 
48 
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107. HNETANAA BA | 
Le suffixe secondaire ‘an’ (= :__ &) est valable (par entrave 
de ‘vuñ”, au sens de: qui appartient à un tel, après un nom 
patron yimique enae par les suiffixes “an” (= 2 a), “yan 
(= 2. ya) ou “an” (— 1 à), quand il s’agit d’une réunion de 
gens, Pd’un signe G “a par ex. une marque sur une vache), 
d'un trait caractéristique 
baidah ‘‘(réunion, signe ou trait caractéristique) des descendants 
de Bida”. Il faut ajouter: quand il s’agit d’un parc à bétail où d’un 
hameau. 


128. RITPEITET | 


(Le suffixe secondaire “an” est valable, par entrave de “vu” 
et) concurremment à (“vuñ”, quand il s'agit d’une réunion de gens, 
d'un signe, d’un trait caractéristique) après le mot $Gkalah, n. de 
personne. : 

sakalah/$äkalakah ‘‘(réunion de gens qui étudient) le texte pro- 
mulgué (selon 101) par Säkala”. 


10. SN IETAATES A; || 
Lie suffixe secondaire “nya” (= 4 ya) est valable (par entrave 
de ‘an’ et “vun’”, au sens de: qui appartient à un tel, ou, selon 
d'autres, au sens de: règles et tradition, selon 126,) après les mots 
chandogah n. d'un officiant du Sämaveda, aukthikah ‘qui connaît 
. recitations whktha””, yajñikah ‘qui connaît le sacrifice”, bahvrcah 
“qui porte les verseis multiples du Reveda””, natah “acteur” 


chändogyæm ‘propre aux Chandoga’”’ ou ‘‘tradition des Chandoga”. 


130. A UE SHEQAEUT | 
(Le suffixe secondaire ‘“vuñn’”, attendu par 196,) n'esb pas 
valable (prés un nom patronymique ou un nom d'école vedique) 
quand il s’agit *a’un écolier manié an bâton Sa débutant}, ou Pd’un 
étudiant (avance) ( ; mais bien le suffixe an’), 
a) gaukaksäh ‘élèves de Gokaksa” ; b) däksäh “ étudiants de 
Daksi”. La Kâägikä ne supplée que goéra. 
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a: À es. ee 
131. tie piètqast || 

Le suffixe secondaire “cha” {= ya) est valable (par entrave 
de ‘“uuñ 196, au sens de: qui appartient à un tel, ou de: règles et 
tradition 126) après les noms (patronymiques) du groupe raivatikah. 


raivatikiyam ‘‘propre à Raivatika” ou ‘règles et tradition des 
adeptes de Raivatika”?, 


132. ANRRUEIRAUIEN || 
FN 
Le suffixe secondaire “an” (= + @) est valable {par entrave 
de “vuñ' 126) au sens de: qui appartient à un tel, ou de : règles et 


tradition 126) après les noms lLauviñjalah et 2 


kaupiñjalah ‘‘propre à Kupiñjala” ou “règles et tradition des 
adeptes de KupiñJjala’” 


193. CHAAURRAECTE || 


(Lie suflixe secondaire ‘an’ étant valable, par entrave de 
“our” 126, au sens de: qui appartient à un tel, ou de: règles et 
tradition 126} pour le nom déharvanikak, il y à en outre amuis- 
sement de la finale 4ka. 

ätharvanah ‘propre aux Âtharvanika’, ou ‘règles et tradition des 
Atharvanika’””. 


ao + PP ’ e ° 
(es suffixes secondaires précédemment instruits depuis 
û es éventuellement au sens de :) mod bi] 


me de base à valeur de génitif). 


de ce © 
Her 
rh 
oO 
an) 
a 
© 
13 


aémah {avec suff. ‘ nt dit d’une maison ‘‘de pierre”, D oprement 
‘‘modification de la pierre”. 


ee Cats LR a » 
a. À Diet Fu R OTT ous LA de 
135. SAUS < TRATÉTER ET: 1 
Pr: <T a DAN "4 Le" des é Anse a. D * % 
(Lies suffixes secondaires précédemment instruits sont valables 
ventuellement au sens _de: modification de tel objet.) et aussi 


eve b 
pq . : : L 
pour désigner une portion (dudit objet), après les mots notant un 
être anime, une ce un arbre (à valeur de g 7 

käraviram, dit par ex. des cendres (émanant du bois de l’arbre 
käravira), où du tronc (dudit arbre). 
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156. D EEE EN Il 
Le suffixe secondaire “an”? (=: &) est valable (par entrave 
de “an” et “mayat” 143, aux sens de: modification de tel objet ou 
portion de tel objet) après les mots du groupe bilvah, n. d'arbre. 


bailvah ‘modification ou portion de l’arbre bilva”. 


à 
187. GI || 
(Le suffixe secondaire “an” est valable, par entrave de “añ”, 
aux sens de: modification ou portion.) aussi après un mot à pénul- 
tième À. 
mädhuikam “ produit de l’arbre madhüka”, 


138. JUAN JE || 
L'accrément “suk” (— $ en fin de thème) est valable (en pré- 
sence de “an'”’) au sens de: modification, par entrave anticipée de 
139,) pour les mots trapu “étain” et jatu “laque”. 


träpusam ‘‘faib d'étain”. 


139. AL || 
Le suffixe secondaire “an” (= 4. a) est valable (par entrave 
de ‘an”) aux sens de: modification ou portion) après un mot 
terminé en « bref ou long. 
daivadäravam ‘produit de l'arbre devadäru. 


110. ATTTTÈA | 
(Le suilixe secondaire ‘an’ est valable, par entrave de ‘‘an”, 
aux senx de: modification ou portion,) aussi après un mot ayant le 
ton grave sur la première syllabe. 


ç6 


käpittham ‘produit de l'arbre kapitthd”. 


141, AGIT ET | 
(Lie suffixe secondaire “an” est valable) concurremment à 
(“an”, aux sens de: modification ou portion,) après les mots du 


groupe paläsah, n. d'arbre. 


8 
s 


# 


päläsam ‘‘produit de l'arbre paläsa” (accentué paläsam ou 
_ = + ? \ 
vaäaläsdm)}. 
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142. SIRET || 
Le suffixe secondaire “tan” (=: la, fém. i) est valable (par 
entrave de “an”, aux sens de: modification ou portion,) après le 
mot Sami, n. d'arbre. 
éämilam ‘‘(cendres issues du bois) de l'arbre $amt’. Certains 
lisent slañ. | | | 


A © 
143. HASTNNTIATAEAESENN || 
Le suffixe secondaire “mayat” (= maya, fem. 1) est valable 
concuiremment à (“an 185 et suiv., y compris 194 et autres 
emplois suffixaux particuliers) dans ces deux sens (modification et 
portion), s’il ne s’agit ni de chose à manger, ni de chose pour se 
vêbir, et quand on est dans le domaine de la langue parlée. 
añmamayam/asmam ‘fait de pierre”; de même kapotamayam 
(cf, 185 et 154) “fait de pigeon”. Mais: maudgah ‘‘(soupe) de hari- 
cots ”; kärpäsam ‘ (vêtement) de coton”. 


144. RU genie: Il 

(Le suffixe secondaire “mayat” est valable) à titre nécessaire 
(aux sens de: modification ou portion, s'il ne s’agit ni de chose à 
manger, ni de chose pour se vêtir,) “après un mot dont la première 
voyelle est &, ai, au; ou Paprès les mots du groupe sarah “roseau”. 
a) amramayam ‘fait de manguier”; b) saramayam ‘‘fait de 
roseau”. ‘‘ À titre nécessaire” signifie qu'après les monosyllabes, le 
suff. est employé, même si le mot n'appartient pas aux ésarädi: 

nrnmayam ‘fait d'argile”. | 


145. NAT JÉS | 


(Le suffixe secondaire “mayat” est valable) aussi après le mot 
gauh “vache”, pour signifier “house” (en extension de 143). 


#61 


bouse”. Aïlleurs: gavyam ‘‘lait”, avec suff, “yat” 160 


146. (II À 
(Le suffixe secondaire ‘‘mayat” est valable, par entrave de 
“an”, au sens de: modification,) aussi après le mot pistah “moulu” 
(et à titre nécessaire). 


gJOMAYy AM, 


pistamayam ‘fait de substance moulue ”*. 


Le suffixe secondaire “kan” (=. __ka) est valable (par entrave 
de mare 1 146, au sens de: modification, après le mot vistah) 
id il s’agit d'un nom technique. 


Je 


3 


pistækah “gâteau de farine ”. 


. Sig UCI | 
(Le suffixe secondaire ‘“‘mayat” est valable, par entrave de“an” 


8 
186) après le mot vrihih “riz”, quand il s’agit d’un gâteau rituel. 


vrihimayah (‘gâteau rituel) fait de riz” 


149. SEGA (GETARTE || 
(Le suffixe secondaire ‘mayat” est valable aux sens de: modi- 
ficabion où RO } après les mots #ilah “sésame” et yavah “orge”, 
quand 1l ne s’agit pas de former un nom technique. 


tlamayam ‘fait de sésame”. Mais: éailam “huile”. 


150. Eat | 


Dans le domaine du Veda (le suffixe secondaire “mayat” est 
Maé ble, par extension de 143, aux sens de: modification ou 
ortion,) après un mot de boue 


parnamayah ‘fait du bois de parna ou paläsa”. 
x _Êe 
151. dent ki 
(Le suffixe secondaire “‘mayat”) n’est pas va lable (dans le 
domaine du Veda, contrairement à 150,) #apres ur mot Een 
que) contenant un « bref, Pni après les mots vardhrah “cuir” et 
bitvah, n. d'arbre (; mais bien le suffixe “an”) 


a) garmutan “fait de la fève dite garmut”; b}vardhri (fém.) 
anière de cuir” | | 


eu 


ls °? RS Are. {YF À 
22, Cine UESU À 
= 
Le suffixe secondaire “an” (=: à) est valable (par entrave 
x 53 : 


at” et ee aux sens de: ditontien et portion) aprés 
les mots du groupe é&lah “palmier” | 


talam ‘‘en à de palmier”. 
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158. idee: RIT |l 

(Le suffixe secondaire “an'’ est valable, par entrave de “mayat” 

et autres, au sens de: modification,) après un mot signifiant “or”, 
quand 1l s’agit d'une mesure de poids. 


hätakah “fait d'or”, dit du poids appelé riskah. Mais: hütaka- 
may? yastih ‘baguette d'or”. 


154. MÉRITE I 
Le suffixe secondaire “an” (— :__a) est valable (par entrave 
de ‘an’, etc. aux sens de: modification ou portion,) après des 
mots notant des êtres animés, ou Paprès les mots du groupe rajatam 
argent” (autres que ceux de 140). 


a) Syainam ‘‘produit du faucon ”’; b) räjatam ‘‘d’argent”’. 


155. BA AU || 


(Le suffixe secondaire “añ”’ est valable, par entrave de ‘’mayat”, 
aux sens de: modification ou portion,) aussi après un mot terminé 
par un suflixe à indice % (“añn'’ 139, 154 etc., “vuñ”” 157 etc., “yañ” 
168, ‘“tlan” 149, ““dhan” 159) qui lui-même (a les sens de: modifica- 
tion ou portion). 


daivadäravah ‘‘(poteau) fait en daivadärava, bois de l'arbre 
devadäru ”. 


156, IRAN, || 

(Les suffixes secondaires valables au sens de: modification) 
sont les mêmes que les suffixes (instruits par V. 1, 18 et suiv.au 
sens de:) qui a été acheté par (d’après V. 1, 87), lorsqu'ils s’atta- 
chent à un nom de mesure (comme il est prévu V.i, 19: en sorte 
qu'il y à entrave des suffixes “an” et analogues). (Autrement dit, 
les suffixes V, Î, 18 eb suiv. sont valables aussi au sens de: modi- 
fication, après un nom de mesure). 


On à ainsi $atyah ou satikah ‘‘acheté au prix de cent”, qui signie 
fiera aussi ‘fait de cent (unités de mesure)”. 
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157. GBIEN || 
AC) 
Le suffixe secondaire ‘vuñ” (—£_aka) est valable (par 
entrave de “añ”’ 154, aux sens de: modification ou portion) après 
le mot ustrah “chameau”. 


austrakah ‘produit par le chameau”. 


(EN 
158. Sanaa || 
(Le suffixe secondaire “vun” est valable aux sens de : modifica- 
tion ou portion) coneurremment à (‘“a%”), après les mots wma “lin” 
et wrnaà “laine”. 


aumakam/aumam ‘‘de lin”. 


159. CO cal | 


Le suffixe secondaire “dhañ” (=41_eya) esb valable (par 
entrave de ‘‘añ”, aux sens de: modification ou portion,) après le 
mot ent ‘‘antilope (femelle). | | | 

aineyam ‘‘(viande) d'antilope”. Au masculin: ainam. 


160. WTA || 


Le suffixe secondaire “yat” (=yaà) est valable (aux sens de: 
modification ou portion,) après les mots gauk ‘“vache” ou payah 
“lait”. | 

gavyam ‘‘produit de la vache”, “lait” (145). Sur le phonisme, ci. 

VI. 1, 79. 


161. HÙA | 
(Le suffixe secondaire “yaë” est valable, par entrave de “an” 
139, aux sens de: modification on portion,) aussi après le mot dre 
bois’. 
dravyam ‘‘fait de bois”. Cf, VI. 1, 79. 


La? Le re 

162. Hfa aa: | 
Le suffixe secondaire vaya est valable (par entrave de “yat, 
aux sens de: modification ou portion, aprés le mot dru.,) quand il 
s’agit d'une mesure. | 


druvayam ‘‘(mesure) en bois”. 
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163. MS GE | 
Il y à amuissement par “luk” (T. 1,61) (des suffixes secondaires 
attendus aux sens de: modification ou portion) quand 1l s’agit d’un 
fruit. 
badaram ‘‘fruit de l'arbre badart”. 
mure 
164. PAU ATSN il 
Le suffixe secondaire “an” (= :._aà) est valable (par entrave 
du “luk” 163, aux sens de: modification ou portion, quand il 
s’agit d'un fruit,) après les mots du groupe plaksah, n. d'arbre. 


pläksam ‘fruit du plaksa”. Entrave de “af” d'après la Kägika. 


165. ISA A || 
(Le suffixe secondaire ‘an’ est valable, par entrave de “af” 
189 amui par le “luk'” 163), concurremment au (uk, quand il 
s'agit d’un fruit) après le mot jambü, n. d'arbre. 
jämbavam (avec ‘‘an’)/jambu (avec le ‘“luk”’) ‘‘fruit de l'arbre 
jambu”. 


166. 9 4 || | 

(Il y à amuissement par) “lup” (TL. 1, 61) aussi (du suîtixe 
secondaire attaché au mot jambu, quand il s'agit d’un fruit, con- 
curremment au ‘luk"” et à l'emploi du suffixe “ax”. 

jambäh phalam, plur. jambüh phaläni (avec le ‘“‘Zup”)] jambü 
phalam, plur. jambünti phalänti (avec le ‘‘luk”, selon 165)/ 1ämbavam 
(selon 165); le ‘‘Zuk' pose le genre et le nombre conformes à ceux 
du substantif. | | 

Vt.:ilya ‘“lup du suff. notant un fruit, après les n. de plantes 
qui se flébrissent quand le fruit est mûr : le fruit des yaväh “orge” 
s'appelle yaväah ‘grains d'orge”. 

V&.: il y a diversité quand il s'agit des n. de fleurs eb de racines 
(Bhäsäv. ajoute: de fruits): on à ainsi, tantôt avec ‘‘lup””, mallikà 
‘‘flaur de la mallika ”: tantôt avec un suffixe: äsokam ‘fleur de 
l’asoka”. 

167. EUTFANEAA il 
(Il y à amuissement par “lup” du suifixe secondaire, par 
entrave du “luk”, quand il s’agit d'un fruit,) aussi après les mots du 


groupe haritakt, n. de plante. 
49 
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haritaki ‘fruit de la haritaki”, plur. haritakyah phalän. 


e nr Ês TSH: À nes 
168. HATTRACANA GA 
Les suffixes secondaires “yañ” (= 4 ya) et “añ” (= £ _a) 


sont valables (au sens de: modification, respectivement) après les 
mots kamsiyam “bronze” et parasavyam “fer”, eb il y a amuisse- 
ment par “luk” (des suffixes respectifs “cha” et “yat” desdits mots). 


käamsyah “fait de bronze”, parasavah ‘‘fait de fer”, 


us 
7 LPEESr ere Rp | 
IV. 4, Ï. SEANCES il 
Le suifixe secondaire ‘“thak” (=. (i)ka) est valable (aux 
sens qui seront instruits) jusqu’à 76. 

Règle gouvernanie. 

V6.: même suff. au sens de “qui à dit telle chose”, après les mots 
du groupe mä-$abdah : masabdikah “un qui dit: pas de bruit !”. De 
même après les adverbes du type prabhütam: präbhütikah “qui dit: 
beaucoup |! *’. 

Vt.: même sufi. au sens de ‘‘qui demande ”, après les mots du 
groupe susnätam : sausnätikah ‘qui demande si l’on à pris un bon 
bain”. 

VH£.: même suff. au sens de ‘‘qui fréquente CoRerlemenU’s après 
les mots du groupe varadäràh : päradärikah ‘qui va avec la femme 
à autrui” 6 


. nt da mat sait fau 1 
(Le suffixe secondaire ‘‘hak” est valable encore aux sens de:) 
qui joue ; qui creuse; qui vaine; qui est vaincu au moyen de (tel 


& 


objet, note comme thème de base à vafeur d’instramental). 
aksikah ‘‘aui joue avec les dés; est battu par les dés”; Aalikak 
“qui creuse avec le soc"; maudgarikah ‘‘qui vainc à l’aide d’une 
massue ”. Bien qu instruit à l’aide d'une forme au verbe personnel, 
le suffixe secondaire met l'accent, par nature, sur la notion d’ins- 
trument, 
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3. EUX Il 
(Le suffixe secondaire ‘‘thak” est valable encore au sens de:) 
qui à éte préparé culinairement (ou: assaisonné) avec (tel objet, 
noté comme thème de base à valeur d’instrumental). ° 


dädhikam ‘préparé avec du lait caillé” 


4. FUUAITAEU Il 
Le suffixe secondaire ‘an (= 2: 4) est valable (par 
entrave de ‘‘#hak”, au sens de: prépare culinairement avec), 
après le mot Æulatthah, sorte de pois; Paprès un mot à pénul- 
tième À. 
a) kaulattham ‘préparé avec des kulattha”; b) taintidikam “pré- 
paré avec du tamarin”. 


5. qua | 
(Le suffixe secondaire “#hak” est valable au sens de:) qui tra- 
verse (avec un objet noté par un thème de base à valeur d'instru- 
mental). 
tarnaplavikan “qui traverse avec une embarcation d'herbes”, 


6. TNIHIEN || 
Le suffixe secondaire “than” (= + _ ka) est valable (par 
entrave de “thak"”, au sens de: qui traverse avec) après le mot 
gopucchah ‘‘queue de vache”. 


gaupucchikah ‘qui traverse avec une queue de vache”. 


NAME | 
Te suffixe secondaire “than (=: (i)ka) est valable (par 
entrave de ‘‘{hak', au sens de: qui traverse avec), “aprés le mot 
nauh ‘bateau’ ; Paprès les mots dissyllabiques. 
a)nävikah ‘“hatelier”; b}kumbmkah ‘qui traverse au moyen 
d'une outre”. 


8. id | 
(Le suffixe secondaire “thak” est valable au sens de:) qui va 
(avec, par tel moyen, note comme thème de base à valeur d’instru- 
mental). 
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sakatikah “qui va en char”; aussi dädhikah ‘‘qui va se nour- 


1353 


{/ 
rissant de lait ne : 
9, HEFNRES li 

Le sutfixe secondaire “sthal” (= = __ika, fénr. 4) est valable 
(par entrave de “‘thak”, au sens de: qui va avec où par tel moyen) 
après le mot akarsah ‘pierre de touche (pour l'or)”. 

äkarsikah de procède à l’aide d'une pierre de touche” 
10, qatià (av: HT ll 

Le suffixe secondaire “sthan” (=  __ ka, fém. 1) est valable 
(par entrave de ‘“‘{hak”, au sens de: qui va avec ou par tel moyen) 
après les mots du groupe parpam ss portee” 


on 


à 


parpikah “(infirme) qui se meut à l’aide d'une chaise”, 


11. SION 
Le suffixe secondaire “than” (= £ __ ska) ainsi que (‘“‘#han’ 
BhV. ou “sthan” Kas.) est val lable (par entrave de ‘‘hak”', au sens 
de: qui va avec ou par tel moyen) après le mot $vaganakh “meute 
de chiens”. 
évaganikahk ‘‘qui se sert d’une meute” /Svaganikah. 
ae 


12, dant Said ll | 
(Le suffixe secondaire pat est valable au sens de:) qui vit 
de (tel moyen, noté par un thème de . à valeur d’instrumental) 
après les mots du groupe vefanam “gages” 


È 


4 


vartamkan ‘‘qui vit de gages”. 


18. ARRARERMNEN | 

Le suffixe secondaire “than” est valable (par entrave de 
‘hak”, au sens de: qui vit de tel moyen,) après les mots vasnam 
salaire”, krayah ‘achat” eb vikrayah “vente” (ces deux derniers 
pouvant être conjoints: krayavikrayam), (à valeur d’instramental). 


vasnikah ‘‘salarié”. 
14, GIEARS À || 
Le suffixe secondaire “cha” (= ya) ainsi que (‘“#han” est. 
valable au sens de: qui vit de tel moyen) après le mot ayudham 
Sas 9 
atme 
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judhiyah/ayudhikah “qui vit du métier des armes”. 


Le suffixe secondaire ‘‘hak'' est valable au sens de:) qui 
emmène {au moyen de tel objet, noté par un thème de base à 
valeur d’instrumental) après les mots du groupe wésañgah giron”. 


(oi 


LS jen re 
D, RACE ELUR 


hr 59 


autsañngikah ‘‘qui emmène dans son giron”. 


16. HE EX | 
Le suffixe secondaire “sthan” est valable (au sens de: qui 
emmène au moyen de tel objet,) après les mots du groupe bhasträ 
“outre” (à valeur d’instrumental). 
bhastrikah ‘qui emmène dans une outre de peau”. 
17. RRTIT QUE || 
(Le suffixe secondaire ‘sthan” est valable) concurremment à 
(“thak”, au sens de: qui emmène au moyen de tel objet) après les 
mots vivadhah et vivadhah ‘‘joug” (pour porter les fardeaux) (à 
valeur d’instrumental). 
vivadhikah|vaivadhikah ‘qui porte les fardeaux à l'aide d’un 
joug’. wivadhah provient d'un värttika. 


18. SopieleniaR || 
Le suffixe secondaire “an” (2 &) est valable (au sens de : 
qui emmène #u moyen de tel objet) après le mot kutilikàä “mouve- 
ent tortueux’’ (à valeur d'instrumental). 


kautinkah ‘ (chemin) plein de détours”. 


: 
19. as: | 

(Le suifixe secondaire ‘thak” est valable) au sens de: qui a 

été achevé par (une chose notée comme thème de base avec valeur 

d'instrumental} après les mots du groupe aksadyüutam ‘eu de dés”. 


aksadyütikam ‘‘(inimitié) qui s'achève par le jeu de dés”, 


A0: Sn feran CA ki] 
Le suflixe secondaire “map (= ma) est valable (au sens de: 
qui à ête achevée par,) à 
par) le suffixe primaire rt 


P 


titre nécessaire, après (tout mot terminé 
(EL. 3, 88). 
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paktrimam ‘qui s'achève par la cuisson”. Autrement dit, le suff. 
tri ne ce s’employer sans le suff. ma. 

Vt.: le suff. “imap (=1ma) est valable après un mot terminé par 
un we a étaï: kärimah ‘achevé (ou obtenu) par l’action”. 


1. aaaatanrai æd || 
Les suffixes secondaires “kak’"? (= + __ ka) et “kan” (= 1. ka) 
sont valavoies (respectivement, au sens de : qui s’acheve par,) apres 
les mots apamityam “dette (à restituer)” et yäcitakam ‘‘produit 
d’une quête” 
äpamityakam ‘‘{(richesse) produite par une dette (restituée)”, 


22. EE Il 


(Ün os FR en l'occurrence “thak”, est valable) au 
sens de: qui à été mélangé avec (tel objet, noté par un thème de 


base à valeur d’instrumental). 
gaudikam ‘‘{ait) mêlé de sucre”. 
can] À : ; | 
23. uiett || 
Le suffixe secondaire “ent” (= 4n) est valable (par entrave de 
“Jhak”, au sens de: qui a êté mélangé avec,) après le mot cürnam 


nn 
“poudre 
curni ‘‘(gâteau) mélangé d’une substance en poudre”. 


24. GAS || 
9 D 
Il y a amuissement par “luk” (EL. 1, 61) (du suffixe secondaire 
“thak'* 29) après le mot lavanam “sel”. 
lavanah ‘‘(soupe) salée”. 
25. HKIGU || 
Le suffixe secondaire “an (= + à) est valable (par entrave 
de “thak'”, au sens de: qui à été melange avec) après le mot 
mudgah, sorte de fève. 
maudgah ‘mélangé de fèves”. 
\ LS 
26. SHARE | 
(Lie suffixe secondaire ‘“‘#hak'* est valable après un nom de 
condiment) au sens de: qui a été arrosé de tel condiment (noté 
comme thème de base à valeur d’instrumental). 
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saupikam ‘’arrosé d'une sance”. 


x pes Qs 
27. NUUSISEAUT Add | 
(Le suffixe secondaire “fhak” est valable au sens de:) qui est 
pourvu de ojah “vigueur”, sahah “violence”, qui existe grâce à 
ambhah “eau” (après lesdits mots notés comme thèmes de base à 
valeur d'instrumental) 
aujasikah ‘homme doué de vigueur, héros”, ambhasikah 
‘poisson ”. 


28. MAUTRANICIAEET || 
(Le suffixe secondaire ‘“#hak” est valable au sens de: qui 
existe) de telle manière (notée par un thème de base à valeur 
d'accusatif) taprès la forme -ipam (“eau”), baprès les mots /oma 
“poil” et hkülam “rive”, précédés des preverbes prati et anu (for- 
mant des avyayibhäva TE, 1, 6 eb suiv.}. 

a) präatipikah ‘qui est contre le sens de l’eau (pratipam), défavo- 
rable”. b) prätilomikah ‘‘qui est contre le sens du poil, ie. contre 
la norme”. pralioam eb autres sont des adverbes, l’accusatif est 
valable en extension de II. 8,2, le suffixe a le sens instruit IV. 4, 47. 


29. REG À || 
(Le suffixe secondaire “{hak"” est valable au sens de: qui existe 
de telle manière) après l'invariant parimukham ‘en face de” 
IT. 1, 12, ainsi qu’ (après des mots analogues). 
parimukhikah ‘qui est (toujours) en face (du maître) ”’=un ser-. 
viteur. On explique aussi: ‘‘aui évite de regarder le maîbre”. 


50. HART TE || 
(Le suffixe secondaire “{hak"" est valable au sens de:) qui donne 
(de l'argent à telles conditions), quand la chose est blämable (après 
un thème de base à valeur d’accusatif}. 
duaigunikah ‘(usurier) qui donne (pour être remboursé) au 
double.” L'élément blâmabie provient du peu de temps (laissé au 
débiteur pour s’exécuter). 
Vt.:. devant ledit suffixe, le mot vrddhih ‘‘intérêts” à pour subs 
stitut vrdhusi-: vardhusikah ‘‘usurier”. 
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31. RATES À || 
Les suffixes secondaires “sthan" (= __ ka, fem. 2) et sthac” 
(= ka, fém. i) sont valables (par entrave de “thak”, respective. 
ment au sens de: qui donne, la chose étant blämable,) après les 
mots kusidam “prêt à intérêts”, dasaikäda$am “(prêt) de dix à con- 
dition que l’emprunteur paiera onze (au bout du mois)”. 


kusidikah ‘‘prêteur à intérêts (usuraires)”, daésaikadasiki fém. 


32. Ssgia || 
(Le suffixe secondaire “{hak"' est valable au sens de :) qui glane 
(tel objet, note comme thème de base à valeur d'accusatif). 


säkikah ‘‘qui ramasse des légumes”. 


33, vi || 


(Le suffixe secondaire “thak” est valable au sens de:) qui 

protège (tel objet, noté comme thème de base à valeur d’accusatif). 

sämäjihah ‘qui protège l'assemblée par sa présence” =un spec- 
tateur. | 


34. Aer UT 
(Le suffixe secondaire “{hak"” est valable au sens de :) qui fait 
du bruiÿ (par un instrument où par sa voix); Pqui produit (un 
bruit comparable à un) coassement (après les mots abdah “bruit” 
et Pdardurah “grenouille”, ayant valeur d’accusatif). 
a) sabdikah, dit d'un tambour ou d'un écolier; b) därdurikah, dit 
d'un jotier. 


35. AMENER | 
(Le suffixe secondaire ‘‘#hak” est valable au sens de:) qui tue 
des oiseaux, des poissons, des bêtes sauvages (après des noms 
désignant ces êtres, ayant valeur d’accusatif). 
paksikah “tueur d'oiseaux”. 
36. qRorg 4 IOBà || 
(Le suffixe secondaire “ha” est valable au sens de:) qui se 
tient sur le chemin (de manière à le barrer, après le mot paripan. 
tham, ayant valeur d'accusatif,) ainsi qu’ (au sens de: qui tue). 
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päripanihikah dit d'un voleur ‘‘qui se tient barrant Ia route” ou 


‘qui tue les voyageurs”. 


37, HINRATISSAAGE aid || 
(Le sufiixe secondaire “fhak' est valable au sens de:) qui 
court, “après (un mot composé dont) le membre ulterieur ést mathah 
“chemin”, taprès padavt “sentier” et anupadam “pas à pas”. 


Se mer 


a) dängamäthikah ‘qui court sur les grands chemins” (? 
b) pädavikah ‘‘qui court sur le sentier”, 


36. GRIS |! 

(Le suffixe secondaire “thak”) ainsi que “fhañ" (= + _ika) 
est valable (au sens de: qui court) apres le mot äkrandah “champ 
de bataille ou lieu de lamentation’’ (à valeur d'accusatif). 

Gkrandikah|ækrandikéh ‘qui court à l'endroit où il entend des 
lamentations, qui va au secours”. 
39. GaYatte TETE 

(Le suffixe secondaire “‘{hak" est valable au sens de:) qui 
prend (un objet à valeur d'accusatif, noté par un mot composé dont) 
le membre ultérieur est padam “mot”. 

prätipadikam ‘forme qui prend chaque mot”=thème nominal. 


10. TRISTE À || 
(Le suffixe secondaire “{hak" est valable) aussi (au sens de: qui 
prend un objet à valeur d’accusatif, noté par le composé invariabi- 
lisé) pratikantham “contre la gorge” eb par les mots arthak ‘sens’? 
et laläamah ‘ornement frontal”? | 
prätikanthikah ‘‘qui saisit à la gorge”, 


A1. A UE | 
(Le suffixe secondaire “fhak” est valable au sens de:) qui pra- 
tique la loi (après le mot dharmakh “loi” ayant valeur d'accusetit}. 
dhärmikah ‘qui pratique la loi”. 
Vé.: aussi après adharmah: ädharmikah “qui ne pratique pas 


$ 


la loi”’: 
50 
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42. HR SA | 
(Le suffixe secondaire “thak”?} ainsi qe han (= 2 _.{1)a) 
sont valables au sens de: qui va le long du chemin (après le mot 
pratipatham ‘le long du chemin” ayant valeur d'accusatif), 


prätipathikah/pratipathikah ‘‘aui va le long du chemin”. 


18. danaEneÈRt | 
(Le suffixe secondaire ‘‘{hak" est valable au sens de:) qui se 
groupe dans tel ou tel groupe (après des mots signifiant ‘“eroupe”, à 
valeur d'accusatif). 


samaväyikah ‘qui fait partie d'un rassemblement”. 


44, qe) 0x: 


Le suffixe secondaire “nya” (=: _yà) est valable (par entrave 
de ‘“‘thak”, au sens de: qui se groupe dans tel au tel groupe), aprés 
le mot parisat “assemblée 


pärisadyah “qui fait ne du conseil, conseiller”, 


45. AIT A1 |l 


(Lie suifixe secondaire nya” est valable, par entrave de 


‘hak”,) concurremment à (‘4ah”) après le mot sen& ‘‘armée” (au 
sens de: qui se groupe dans tel ou tel groupe). 


sainyah/sainikah ‘soldat’. 


46. data voice ae | 
(Le suffixe secondaire ‘#hak” est valable au sens de:) qui 
regarde le front et: qui regarde la poule (après les mots respectifs 
lalätam “front” et kukkuir “poule”, ayant valeur d'accusatif), quand 
le (mot ainsi formé est) un nom technique. 
lälätikah dit d'un serviteur négligent “qui regarde le front du 
maître de loin, sans s'occuper de son propre travail”; kaukkutikah 
dit d'un moine mendiant ‘qui marche, jetant un regard sur l'espace 
restreint où la poule peut voler sans retomber” (le mot signifie 
aussi ‘‘qui va les yeux baissés, hypocrite”), 
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17. QUI FAX | 
(Le suffixe secondaire ‘“#hak"' esb valable au sens de:) propre 
aux règles ou usages (de telle chose, notée par un thème de base à 
valeur de genitif). 


éaulkikam ‘‘eë qui concerne les impôts”. 


18. SUHIETAlaTA: || 


Le suffixe secondaire “an” (=: _à) est valable (par entrave 
de “thak'°, au sens de: propre aux règles ou usages.) après les mots 
du groupe mahisi “reine principale”. 


mähisam ‘‘ce qui concerne les droits et devoirs de la reine”. 


49. HSE | 
Le suffixe secondaire ‘an’ (= 1. a) est valable (par entrave 
de “thak'’, au sens de: propre aux règles ou usages) après un mot 
terminé en -7. 
hautram ‘‘ce qui concerne les règles du hotr, prêtre officiant”. 
Vt.: de même après narahk “homme” et n& (nr-) id.: näram 
“propre aux lois humaines ”. 
Vé.: après le mot wiéasitä “gouverneur”, il y à amuissement de 
=: vaisastram “propre au gouvernement . 


Vt.: après le mob vibhajayitä “distributeur”, il y a amuissement 
de -ay-: vaibhäjitram ‘propre à la disbribution”. 


00. 44: || 


(Le suffixe secondaire ‘‘thak'” est valable au sens de: dont) le 
revenu (est celui de tel objet, noté par un thème de base à valeur 
de genitif). 


saulkikak “qui a pour revenu (le produit} des taxes”, 


1. GT AK || 


(Le suffixe secondaire “#hak" est valable au sens de:) par qui 
est à vendre tel (objet note par un thème de base à valeur de nomi- 
natif). 


maudakikah “qui a des gâteaux à vendre”. 
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52. GAUEST |! 
Le suffixe secondaire “fhan” (=2 ka) est valable (par 
entrave de “#hak'”, au sens de: par qui est à vendre bel objet,) après 
le mot lavanam ‘ sel”. 


lavanikah ‘aui a du sel à vendre ”. 


53. REINE: BA || 
Le suffixe secondaire “sthan"” (= + (i)ka) est valable (par 
entrave de ‘“thak”, au sens de: par qui est à vendre tel objet,) après 
les mots du groupe kisarah n. de parfum. 
kisarikah ‘‘qui a du ki$sara à vendre”. 


54. TAGS AREA || 
(Le suffixe secondaire ‘“sthan’ est valable, par entrave de 
“4hak” et} concurremment à (“{4ak”, au sens de: par qui est à 
vendre tel objet.) après le mot $alalu n. de parfum, 
salalukah/sälälukah ‘‘qui a du $alälu à vendre”. 


55. (EUR Il 
(Le suffixe secondaire “ak” est valable au sens de: qui a 
pour) art (tel instrument, noté par un thème de base à valeur de 
nominatif). | 
märdañgikan ‘joueur de tambourin ”. 


56. HESFAERIEUE AREA, || 
Le suffixe secondaire ‘an’ (= +4) esb valable (par entrave 
de“thak" et) concurremment à (“#hak”) après les mots maddukah 
jharjharah, n. de sortes de tambour (au sens de: qui a pour art 
lesdits instruments). 
mäddukah|(madadukikah ‘joueur de madduka”’. 


57. JEU || 
(Le suffixe secondaire “fhak"” est valable au sens de: qui a 
pour) arme (après un nom d'arme, à valeur de nominatif). 


äsikah ‘‘axmé d’une épée”. 
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56. AUS || 
Le suffixe secondaire “than” (= 2 ska) ainsi que (“thak" 
sont valables au sens de: qui à pour arme,) aprés le mot parasva- 
dhah “hache”. 


pärasvadhikäh|parasvadhikah ‘armé d’une hache”. 


59. EAST || 
Le suffixe secondaire ‘“‘3kak” (= 2. ka) est valable (au sens 
de: qui à pour arme,) après les mots saktih “sabre” et yastih 
“bâton” ( ; par entrave de “thak”). 


säktikah ‘armé d’un sabre’. 


60. aRatRass af: || | 
(Le suifixe secondaire ‘‘hak” est valable aux sens de :) qui a 
pour opinion il est (un autre monde ou un Dieu); il n’est pas ; la 
fatalité (est prévalente), (après les mots usés ‘il est”, nasti ‘il n’est 
pas”, distam ‘“fatalité”). 
ästikah ‘‘aui croit à une existence (dans l'autre monde)”. asti et 
nästi sont des formes verbales, selon certains, ou, selon d’autres 
des particules à semblance de verbes. 


61. AE À 
(Le suffixe secondaire ‘“{hak” esb valable au sens de: qui a 
pour) habitude (telle chose, notée par un thème de base à valeur de 
nominatif). 


pärusikah ‘‘qui à coutume de parler grossièrement”. 


62. SA UE | 
Le suffixe secondaire “na” (= + &) est valable (par entrave 
de ‘thak”, au sens de: qui a pour habitude) apres les mots du 
groupe chattram “abri”. 


chättrah ‘‘qui use pour abri (du maître)”, n. de l'élève. 


63. FAEAAÀ EAU | 
(Le suffixe secondaire ‘‘hak” est valable au sens de:) auquel 
arrive (telle chose notée par un thème de base à valeur de nomi- 
nabif), quand il s’agit d’un acte (qui est arrive) au cours de l'étude. 
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aikänyikah ‘“(élève) qui commet une erreur (d'accentuation, etc.) 
au cours de l'étude” : composé de eka et anyat selon IT, 1, 51. 


e _ 
64. SE CLCIER ( 

Le suffixe secondaire “thac' est valable (par entrave de “thak° 
au sens de : auquel arrive telle chose . . . au cours de l’étude) après 
un composé dont le membre antérieur est un mot polysyllabique. 

dvädasänyikah “(élève) qui commef douze erreurs au cours de 
l'étude”. 


65. (È4 44 || 
(Le suffixe secondaire “thak”” est valable au sens de : à la sant 
duquel) conviennent tels aliments (notés par un thème de base 
valeur de nominatif). 
audanikah ‘qui a pour régime alimentaire le riz”. 


66. qua Aaù REX 
(Le suffixe secondaire “thak” est valable au sens de:) qui est 
qualifié à recevoir telle chose (notée par un thème de base à valeur 
de nominatif, le nom du bénéficiaire ayant valeur de datif). 
ägrabhojanikah “aualifié à s'asseoir en tête pendant le repas” = 
kalvitam agrabhojanam asmar diyate. 


67. SORA || 
Le suffixe secondaire “éithan” (= ._ika, fem. ?) est valable 
(par entrave de ‘‘fhak’” au sens de : qualifie à recevoir telle chose) 
après les mots srana ‘mets bouilli” et mamsaudanam ‘riz à la 
viande”. 
mämsaudanikah ‘qualifié à recevoir du riz avec de la viande”. 
On forme aussi, en séparant: mämsikah et audanmikah. 


66. HIS AAEAT || 
Le suffixe secondaire an” (= «+ à) est valable (par entrave 
de ‘“‘thak” et) concurremment à (‘“{hak”, au sens de: qualifié à 
recevoir telle chose.) après le mot bhaktam ‘‘mets”. 
bhäktah/bhäktikah ‘qualifié à recevoir de la nourriture”, dit du 
serviteur. | 


P 
ê 
à 
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69. ax AT: | 
(Le suffixe secondaire “thak” est valable au sens de:) qui a 
F # a PO Ê 4 S 
ete appointe à tel endroit (noté comme thème de base à valeur de 
locatif}. 


dauvärikah ‘appointé à la porte, huissier”. 


10, STRESS || 
Le suffixe secondaire ‘ {han est valable (par entrave de 
“thak", au sens de: appointé à tel endroit), après un (mot compose 
dont le) membre ultérieur est agäram ‘maison”. 
devagärikah ‘‘serviteur du temple”. Après agära seul: ägärikah. 


71. SEXE TÈNFIGR |] | 
(Le suffixe secondaire “#hak” est valable pour désigner quel- 
qu'un) qui étudie (à tel endroit) après un mot (à valeur de locatif 
notant) un lieu ou un temps impropres (à l'étude). 
catuspathikah ‘‘qui étudie à un carrefour” ; ästamikah ‘qui étudie 
au huitième jour (de la quinzaine)”. | 


72. Her TRRARIS STE || 
(Le suffixe secondaire ‘“‘#hak” est valable au sens de:) qui 
exerce une activité commerciale (à tel endroit), après les mots 
kathinam ‘‘ourré” comme membre ultérieur de composé, prastärah 
“jungle” e6 samnsthanam “place publique”. 
vamésakathinikah ‘‘qui trafique dans un fourré de bambous”. 


78. are quid I 
(Le suffixe secondaire “thak” est valable au sens de:} qui 
habite quand il y a (pour thème de base l’adverbe) nikate “prés”? 
naikatikah ‘‘{type de moine) qui vit près (des habitations 


LE 


humaines)”. 


14 HIUMES | 
Le suflixe secondaire “sthal” (= ka, fém. 1) est valable 
(au sens de: qui habite à tel endroit) après le mot ävasathah 
habitation” (à valeur de locatif). 
ävasathikah ‘‘qui habite la maison, laïc”. 
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Re 
75. SIRETUX | 
_ Le suffixe secondaire “yat” (=yà ou ya) est valable d'ici à 
Vs 10: 


Sütra gouvernant. 


76. age RES ET | 
(Le suffixe secondaire ‘yat est valable au sens de:) qui 
conduit un char, qui oo. un joug (apres les mots rathah “char”, 


L 

yugam “joug” eb präsahgah, sorte de joug, à valeur d'accusatif}. 
[A : ; 

org u 


dvwrathyah ‘qui ne deux voitures”: composé dv 


selon 
IT. 1,961, ia Smyrti n'admet pas que la règle se réalise après le 
mot rathah employé en simple (mais la Käsikä cite: rathyah 
‘’cheval d'attelage”). 


77. EÙ Ageat || 
Les suffixes secondaires “yat” eb “Zhak” (== —eyà) sont 
valables au sens de: qui conduit ou pori be) après le mot dhül 
“timon” (à valeur d'accusatif). 
dhuryah/dhaureyah ‘‘hête attelée au timon”. Pour le phonisme, v 
VII: 9,:79. 


18. Ut HAT | 
Le suffixe secondaire “ha” (=ina) est valable (au sens de: 
qui conduit ou porte) après sarvah suivi de dhurah (à valeur 
d'accusatif). 
sarvadhurinah {animal} portant toute sorte de charge”. Certains 
coupent le sütra eb forment ainsi uiiaradhurinah, daksinadhuri- 
nah ; d'autres dhurinal. 


79, KPEAREGE | 
(Le suffixe “kha’” est valable au sens de: qui conduit ou porte) 
après ekah suivi de dhurah, et il y a optionnellement amuissement 
par “uk” (selon FE. 1, 61 du suïfixe “X£ha?). 
ekadhurinahjekadhurak ‘‘qui porte une seule et même charge”. 
80. STE || 
Le suffixe secondaire “an” (=: &) est valable (au sens de: 
qui conduit ou porte) après le mot Sakatam “chariot” (à valeur 
d'accusatif). | | 
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säkatah ‘‘(bœuf) tirant un chariot”. La forme pouvantse tirer 
de IV. 8,120, le présent sœtra vise des cas comme dvasakatah “qui 
tire Geux chariots”. 


81. ECUUET || 
Le suffixe secondaire ‘hak” (= +_1ka) est valable (au sens 
de: qui conduit ou porte} après les mots halah et sirah ‘“charrue” (à 
valeur d'accusatif}. 
hälikah ‘‘qui tire une charrue”. La forme pouvant s’obtenir par 
IV. 8, 124, le présent sütra vise des cas comnie dvaisirikah ‘‘qui tire 
deux charrues”?. 


82. IA SirAT || 
Le suffixe secondaire “yat” (=yà) est valable (au sens de: qui 
conduit ou porte) apres le mot jan? ‘‘jeune mariée”, quand il s’agit 
d’un nom technique. | 
janyah ‘‘aui conduit la jeune mariée”, dit d’un ami du mari. 


83. IAA Il 
(Lie suffixe secondaire “yat” est valable au sens de:) qui perce 
au moyen de quelque chose qui n’est pas un arc (après un mot 
notant la chose percée, et ayant valeur d’accusatif). 


h “ 


padyah “qui perce les pieds”, dit du gravier. 


84. etiTUT GET || 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable au sens de:} qui obtient 
(quand le thème de base, à valeur d’accusatif), est le mot dhanam 
argent” ou ganah ‘troupe’. 
dhanyah ‘qui acquiert de l'argent”; ganyah ‘‘qui accède au 
troupeau”. 


85. STATUTS || | 
Le suffixe secondaire ‘za (= :._à) est valable (au sens de: 
qui obtient) après le mot annam “nourriture” (à valeur d'accusatif). 


annah ‘‘aui reçoit la nourriture”, dit de l’écolier. 


86. aa ST: || 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable au sens de:) qui va sous 
la sujétion (de telle personne) (après le mobs à valeur d’accusatif, 


vasah “suiétion”). 
51 
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vaiyah “qui va sous la gujétion (du maîbre) ‘æserviteur. 


87. aNRHTELTE !| 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable au sens de:} sur quoi 
on peut voir des marques de pas (quand le thème de base, à valeur 
de nominatif, est ar aie du) pied”). 
padyah ‘‘(poussière, boue) dans laquelle on peut voir les marques 
de pas”. 


88. HUnETNE | 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable au sens de:) dont la 
racine se laisse arracher (, quand le thème de base, à valeur de 
nominatif, esb mülam ‘‘racine” 
mülyäh, sorte de pois dont la racine, en raison de sa fragilité, 
se laisse arracher par le seul fait qu’on la saisit; ou bien (Käé.): 
dont il faut arracher la racine si l’on veut en faire la récolte, 


89. aarai à dati Il 


Le mot dhenusyà (est tout-forme, la valeur étant celle d’) un 
nom technique. 
“Vache ou bufflesse, en tant qu'elle a été donnée en gage pour 
1ne dette de lait ” 


Se 
20. TE HUE SA: || 
Le suflixe secondaire “ya” (= ya) est valable au sens de: 
qui esten connexion avec le maître de maison” (après le mot 
grhapatih * maître de maison” à valeur d’instrumental ; le nom 
ainsi formé étant un nom technique). 


gärhapatyah n. d'un des feux sacrés, celui où le maître de 
maison sacrifie (ou bien: où sont récitées les formules dites 
grhapats). 


o1. MAN RTACAU TIR ATTATENIaEAr. 
AAA RRQ 1 
(Le suffixe secondaire ‘‘yai” est valable) apres les mots (à 


valeur d'instrumental) nauh ‘‘bateau”, vayak “âge”, dharmak “lo; 
morale”, visäm “poison”, mülam “racine”, mülam “capital”, sta 
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“sillon”, tulä “balance”, aux sens respectifs de ‘qui peut être 
traversé par”, ‘“quiest pareil quant à”, ‘qui doit être atteint 
selon”, ‘qui mérite la mort par {tel moyen)”, “qui ne peut être 
subjugué par” (ou: qui doit être surmonté par), ‘équivalent à’’, 


‘mesuré par” (ou: uni à), “conforme (en poids) à’? (les noms ainsi 
formes étant des noms techniques). 
nävyam ‘rivière (navigable) ; vayasyah ‘ami (d'âge): dharmyah 
‘‘{récompense) légitime ” ; wisyah “(ennemi) à mettre à mort parle 
poison ” ; mülyam ‘‘(champ) qui ne peut être amendé en raison des 
racines (2) (ou: le prix d’une chose, en tant que susceptible d’être 
surmonté par la racine = par le capital ?) ; mülyah ‘‘(tissu) équivalent 
an capital” (=résultant de l'emploi intégral du capital); séyam (et 
dvisityam et analogues| ‘le champ labouré””, en tant que: mesuré 
par les sillons, ou: connecté à des sillons); éulyam ‘‘égal à ?, pro- 
prement ‘mesuré par la balance”, | 


92. ASTM || 
(Le suffixe secondaire ‘‘yat” est valable) au sens de: qui ne 
s'écarte pas de, après les mots (à valeur d'ablatif) dharmah “loi”, 
panthäh “chemin”, arthah ‘“interêt” eb nyäyah “règle” (les noms 
ainsi formes ayant valeur technique). 


dharmyah ‘‘(prince) attaché à La loi”. 


08. rat à | 
(Le suffixe secondaire ‘‘yat” est valable) au sens de: qui a été 
fabriqué par, après le mot chandah “désir”? (à valeur d’instru- 
mental). | 
chandasyam ‘‘(monde), en tant que fait par le libre désir (de la 
divinité) ”, 


| | ne 
94. SSII < || 
Le suffixe “an” secondaire (= +4) est valable, ainsi que 
(yat”, au sens de: qui à été fabriqué par,) après le mot uwrah 
‘ipoitrine” (le nom ainsi formé ayant valeur technique). 
aurasahlurasyahk (fils) légitime”, proprement: fabriqué par la 
poitrine (du père). 
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05. EX a: 

(Le suffixe secondaire ‘‘yat” est valable au sens de:) cher au 
cœur (après le mot hrdayam “cœur”, à valeur de génitif, le nom 
ainsi formé ayant valeur technique). 

hrdyah ‘‘(pays, ete.) cher au cœur”; l'expression ne s'emploie 
pas pour qualifier un fils. Sur le phonisme, v. VI, 8, 60. 


| x A? 
96. Gree Si | 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable après le mot hrdayam) 
aussi Au sens de: qui lie (le cœur), quand 1l s’agit d’un Voyant 
du Veda (= d'un texte védique). 
hrdyah ‘(mantra) servant à lier le cœur (de quelqu'un à le sou- 
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mettre à la volonté de celui qui récite ou qui fait réciter)”. 


07. HASTIECAUINEUUT || 


(Le suffixe secondaire “yat” est valable) après les mots matam 
“connaissance”, 7anah “individu” et halah ‘charrue”, quand 
il s’agit (respectivement) d’un moyen (pour réaliser), du fait 
de bavarder et du fait de labourer. 
matyam ‘‘moyen de connaissance”; janyah ‘rumeur publique” 
halyah ‘‘champ iabouré ou: labourage” ; aussi en fin de composé: 
dvihalyah. 


98. GT EX || 
(Le suffixe secondaire “yaë” est valable après un mot au sens 
de:) qui est bon pour telle (chose) (notée comme thème de base À 
valeur de locatif). 
Bon pour signifie: apte à ou approprié à. brahkmanyah ‘‘bon pour 
{l'étude du) brañman", Phonisme, v. VL 4, 168. 


20. te: EX || 
Le sulfixe secondaire ‘ khar” (= £ ina) est valable (par 
entrave de “yat”, au sens de: bon pour telle chose,) après les mots 
du groupe pratijanah “adversaire” (ou: pratijanam ‘pour chaque 
individu”). 
prätiganimah “bon pour l'adversaire ou: pour chaque personne”. 
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100. NRpiUuE l 
Le suffixe secondaire “na” (== à &) eet valable {par entrave 


de “yat”, au sens de: bon pour,) après le mot bhaktam “nourriture”. 


bhäktah ‘‘{grains) bons à manger”’= riz. 


101. Rat va: 
Le suffixe secondaire “nya” (= .2__yà) est valable (par entrave 
de “yat”, au sens de: bon pour) aprés le mot parisat “assemblée” 
parisadyahk ‘‘membre de l'assemblée”. La Kä$ikä admet aussi 
pärisadan. 


102. FANGATT | 


Le suftixe de Re (= + à) ka) est valable (par 
entrave de “yat”, au sens de : bon pour) aprés les mots du groupe 
kathà “récit”. | 


käthikah ‘‘bon pour le récit”. 


108. HET 
Le suffixe secondaire “than” (= 4 (1) ka) est valable (par 
3 enr ni . : ù 
entrave de “ya”, au sens de: bon pour, après les mots du gr. 
gudah ‘“meélasse”. 


gaudikah ‘‘{canne) à sucre”. 


104. + FARTAREET l | 
Le suffixe secondaire ‘dhañ” (=.£ eya) esÿ valable (par 
entrave Le “yat”, au sens de: bon pour telle chose) apres les mots 
panthäh “chemin”, atithih “hôte”, vasatih “demeure” eb svapatih 
“son maître” 


pätheyam “bon pour le chemin: viatique”. 


105. HATAT A | 
Le suffixe secondaire y&@ est valable (par entrave de ‘“yat*’, au 
sens de: bon pour telle chose) après le mot sabhä “société”. 


sabhyah “propre à une société, apte à figurer dans une réunion’, 
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106. GE || 
Le suffixe secondaire “dha” d eya) est valable (par entrave 
de yà, au sens de: bon pour, après le mot sabha) dans le domaine 
du Veda. 


sabheyah ‘propre à une réunion”. 


07. aura ani 
107. EATAIUX A 

(Lo suffixe secondaire ‘‘yat” esb valable au sens de:) qui habite 
chez le même maître (après le mot samänah “même” suivi de 
tirthah Énearr faisant autorité” en valeur de locatif). 


satirihyah ‘‘(discinles) qui ont le même maître”. Sur le substitut 
sas Cf. VL 3, 81. 


NE PE SE R 
108. arte aie ùÙ art 
(Le suifixe secondaire “yat” est valable au sens de:) qui a 
reposé dans le même ventre (après le mot samänah “même suivi 
de udaram “ventre”, en valeur de locatif) et la voyelle o porte le 
ton aigu. 
samänodaryah ‘‘({rère) utérin”, 


MU: || 
Le suffixe secondaire y4 est valable après le mot sodarah 
“utérin” (à valeur de locatif, le sens étant: qui a reposé dans le 
même ventre). 


sodaryah id., avec application de VI, 8,88 (passage de samäna° 
à 8°). 


110. Vd See || 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable, par entrave de “an” 
et “ha”, ete. IV. 8, 53) au sens de: qui se trouve (dans tel endroit), 
dans le domaine du Veda (après un thème de base à valeur de 
locatif). 
mehyah ‘‘qui se trouve tdans la sagesse”, épithète d’Agni. Par 
suite de la diversité qui règne dans le Veda, on trouve aussi Îles 
suff. ‘‘an””, “gha”, etc. 
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it, gaie EAU || 
Le suffixe secondaire ‘‘dyan” (= + 4 avec réduetion de la 
finale) est valable {dans le domaine du Veda au sens de: qui se 
trouve à bel endroit) après les mots pathah “séjour” et nadi 
“fleuve” ( ; entrave de “yat”). 
päthyah “qui se trouve au séjour (céleste)”, avec amuissement de 
-&s- final du thème. 


112 EE FÊTE TANT | |! 

Le suffixe secondaire ‘“‘an” . : — à) est valable (par entrave 
de “yat," dans le domaine du Veda, au sens de: qui se trouve dans 
tel endroit) après les mots vesantah “étang” et himavän “mont des 
neiges’ | . 
vaisantih ‘‘(eaux) qui sont dans l'étang”; haimavatih ‘“‘(eaux) du 
Himälaya’”. 


8. Nat Brant ee 
Les suffixes secondaires ‘“dyat” (= yà avec reduction de la 
finale) et “ya” (= yà avec réduction) sont valables concurrem- 
ment à (fÿyat”, au sens de: qui se trouve à tel endroit) après le mot 
srotah “courant” (dans le domaine du Veda). 
erotyh/srotydh|/srotasyah (avec “‘yat”) ‘‘qui est dans le courant du 


fleuve” 
_ | 
114. ATOUT Il 
Le suffixe secondaire “yan” (=. ya) est valable (par 


entrave de ‘‘yat”, dans le domaine du Veda, au sens de : qui se 
trouve dans tel endroit) après les mots sagarbhah ‘de même 
Ée 39 131 Î 6e re à 2 1 dE AN ECS RE 
matrice”, sayuthah “de même troupeau” et sanuta(r) ‘au loin”. 
sagarbhyah “frère (de même père et mère)”; sanutyah ‘‘loin- 
tain”” ; sur le passage de samäna° à sa° dans le Veda, v. VI. 8, 84. 
Le sütra est commenté dans la Bhâäsävrtti, 


115, HET || 
Le suffixe secondaire ‘‘ghan” (= +. iya) est valable (dans le 
domaine du Veda, par entrave de ‘‘’yat”, au sens de: qui se trouve 
dans tel endroit) après le mot tugrah (n. propre ?),. 
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tugriyah ‘qui se trouve chez Tugra” (?). On a aussi éugryah. 


116. STIX || 
Le suffixe secondaire “yat” est valable (dans le domaine du 
Veda, par entrave anticipée de 117, au sens de: qui se trouve dans 
tel endroit) après le mot agrakh “pointe”. 


agryah “qui est en tête”. Le sütra est commenté dans la 
Bhäsävrtti. 


UT. A à || 
Les suffixes secondaires “ghac” (=iya) et “cha”: (—1ya) sont 
valables (dans le domaine du Veda, au sens de: qui se trouve dans 
tel endroit) aussi (après le mot agrah). 
agriyahlagriyah id. Commenté Bhäsävrtti._ La Käg donne 
aussi dgriyah. 


118. STI |] 
Le suffixe secondaire “ha” (=ïiya) est valable (dans le 
domaine du Veda, au sens de: qui se trouve à tel endroit, par 
entrave de “yat”,) après les mots samudrah “océan” et abhram 
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‘nuage’. 
samudriyah ‘‘qui est dans l'océan”. On a aussile sufft. “cha”: 
samudriyah. Commenté Bhäsäavrtti. 


119. GT aan || 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable dans le domaine du 
Veda, au sens de:) qui a été donné sur la jonchée rituelle (aprés le 
mot barhih “jonchée”’ en valeur de locatif). 


barhisyah ‘“‘(oblation) offerte sur la jonchée’ 


© 

120. SOU ANTAU || 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable dans le domaine du 
Veda pour désigner:) le rôle ou la fonction du messager (apres le 
mot dütah “messager” en valeur de génitif). | 


dutyam ‘‘rôle ou fonction du messager”. Commenté Bhäsävrtti, 
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101. CAT ET | 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable dans le domaine du 
Veda pour signifier:) tueue de démons et de sorciers (après les 
mots raksah ‘‘demon” et yäatuh ‘‘sorcier”’ en valeur de génitif). 


raksasyäh ‘(manifestations d’Agni) destructrices de démons”. 


122. atenie ar: JTE | 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable dans le domaine du 
Veda) pour signifier: qui fait l'éloge de, après les mots revati, 
jagati, havisyà, n. de personnifications (en valeur de génitif). 
revatyam ‘‘qui fait l'éloge de Revatr”. 


193, AU EH || 
(Lie suffixe secondaire “yat” est valable par entrave de ‘‘an' 
dans le domaine du Veda, pour signifier:) la propriété de l’Asura 
(après le mot asurah n. propre, en valeur de génitif). 
asuryam “appartenant à l’Asura”. 


194. ATATATAU || 


Le suffixe secondaire “an” (= .:_aà) est valable (dans le do- 
maine du Veda, par entrave de ‘‘yaë”,} au sens de: illusion fantas- 
magorique (après le mot asurah en valeur de génitif). 


äsuri (fém.) ‘magie (propre à l’Asura)”?, 


195. ASIE AA SAEFIE LEA A: || 


(Le suffixe secondaire “yat” est valable dans le domaine du 
Veda après un mot à valeur de nominatif terminé par le suffixe 
“matup”), le sens étant: qui a telle formule sacrée servant à les 
disposer, quand il s’agit de briques (à disposer pour l'autel), et il y à 
amuissement par “uk” (1. 1, 61) du suffixe secondaire ‘“‘matup” 
(= mant vant). 

varcasyäh ‘‘(briques) disposées à l’aide de la formule contenant le 
mot varcas”. 


126. fau || 


Le suffixe secondaire ‘‘an’’ est valable (dans le domaine du 


Veda, par entrave de yat”, après le mot termine par le suffixe 
52 
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“natup') asvimän “pourvu des A$vin”, (le sens étant: qui a telle 

formule sacrée contenant le mot asvinau n. de divinités, quand il 

s’agit de briques à disposer à l’aide de cette formule, et il y amuis- 
sement par “44” du suffixe secondaire ‘‘matup'). 

äévinih ‘‘(briques) disposées à l’aide de la formule contenant le 

mot Aévin’s”, | 


127. AAAIE QAÙ AE || 
Le suffixe secondaire ‘‘matup” (= mant, vant) est valable 
(dans le domaine du Veda, par entrave de ‘yat”,) après le mot 
mürdha “tête”, quand il s'agit (de briques à disposer avec la 
formule) contenant ie mot vayah “force”. 
mürdhanvatih ‘‘(briques) disposées à l’aide de la formule contenant 
(les mot mürdhan et) vayas'*. 


128. Head AWG: || 
(Le suffixe secondaire ‘‘yaë” est valable dans le domaine du 
Veda, par entrave de ‘“matup'? et analogues) avec le sens d’un 
suffixe ‘‘matup'’ (=sens d'appartenance) quand (le nom ainsi formé 
désigne) 4le mois ou bqualifie une manifestation du corps. | 
a) nabhasyah ‘‘qui possède des nuées”,n. d’un mois; b) tejasyà 
(éÉanuh) ‘corps pourvu d'éclat”.  Sübra commenté par la Bhâäsävrtti. 


129. HA À || 
Le suffixe secondaire “a” (= 1 a) ainsi que (“yat” est 
valable dans le domaine du Veda, au sens du suffixe ‘‘natup',) 
après le mot madhu ‘“miel”* (pour désigner un mois). 
mädhavah/mäadhavyah n. d’un mois, 
Vt.: On trouve aussi le “lu” du suff., ainsi que les finales a, 
etra: madhu (‘luk”); 1sah (finale a); $ucih et $ukrah, nom de 
mois, Sütra commenté par la Bhäsävrtti. 


130. etat au | 
Les sufiixes secondaires “yat” et ‘‘kha'? (— ina) sont valables 
(dans le domaine du Veda, au sens du suffixe ‘“*matup'') apres le 
mob ojah “force”, quand il s’agit d’un jour. 
ojasyam/ojasinam ‘‘(jour) ayant la vigueur”. 
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131. SMATAÈANES | 
Le suffixe secondaire “yal” (= ya) est valable (dans le 
domaine du Veda, au sens du suffixe ‘“matup”,) après (un mot 
composé dont le membre ultérieur est) bhagah “fortune”, (le 
membre) antérieur étant vesah (sens ?) et yasah “gloire”. 


vesobhagyahk (sens?). 


132, & 4 || 
Le suffixe secondaire ‘‘kha” est valable (dans le domaine du 
Veda) aussi {après les mots vesobhagah et yasobhagah, au sens d’un 
suffixe ‘‘matup" ). 
vesobhaginah (sens?). 


a 
133. dt SAW À | 
Les suffixes secondaires 9ra et y4, ainsi que (‘“Æ%ha'') sont vala- 
bles (dans le domaine du Veda, au sens de :) qui a été fait par les 
anciens (après le mot pürvah “ancien” à valeur d’instrumental). 
paroimah/parvyah/parvimah, dit d’une route “faite par les 
anciens |. Certains lisent dans le sûütra ini—4in (au lieu de ina). 


134. SE: EUX || 
(Le suilixe secondaire ‘‘yaé” est valable dans le domaine du 
Veda au sens de:) qui a été consacré par les eaux (après le mot 
äpah “eaux” à valeur d’instrumental), 
apyaw ‘‘(offrande) consacrée par les eaux”, 


e N 2 
135. HER ARTE || 
Le suffixe secondaire ‘‘gha” (— ya) est valable (dans le 
domaine du Veda) pour signifier: une égalité de mesure avec mille 
{après le mot sahasram “mille” à valeur d'instrumental). 


sahasriyah ‘égal à mille”. 


à 
136. Hat A || 
(Le suffixe secondaire “gha” est valable dans le domaine du 
Veda) aussi (après le mot sahasram,) au sens du suffixe secondaire 
“matup” (= mant, vant). (Entrave anticipée de “pins”, “ini”, 
“an” attendus par V, 2, 102 et 103) 
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sahasriyah ‘possédant mille”. 


137. AAA A: | 
Le suffixe secondaire 4 est valable (dans le domaine du Veda, 
au sens de:) qui merite le soma (après le mot somah n. de la liqueur 
sacrée, à valeur d’accusatif). 
somyah dit d'un brâhmane digne d'exécuter les rites à soma. 


138. 4 À | 
(Le suffixe secondaire ya est valable dans le domaine du Veda 
après le mot somah) aussi au sens du suffixe “mayat” (= müya 
IV. 3, 143). 


somyah ‘‘fait de soma” =somamayak. 


139. A: | 
(Le suffixe secondaire “yat” est valable dans le domaine du 
Veda, au sens du suffixe ‘‘mayat”) après le mot madhu “miel”. 


madhavyah ‘‘fait de miel” = madhumayah. 


140, GE: UHÈ À | 


{Le suffixe secondaire ‘‘yat” est valable dans le domaine du 
Veda) après le mot vasu “biens” quand il s’agit d'une collection, et 
aussi (au sens du suffixe ‘‘mayat”). 

vasavyahk ‘‘collection de biens” et ‘‘fait de biens”, 

Vt.: même suff, après chandah ‘‘mètre”, quand il s’agit d’une 
collection de syllabes: chandasyah “consistant en un mètre (de tant 
de syllabes”. 

Vt: même suff, après vasu ‘‘biens”, au sens de vasu (—explé- 
tivement}): vasavyah “biens”. | 


Lt. AAA: || 
Le suffixe secondaire ‘‘gha” est valable (dans le domaine du 
Veda après le mot naksatram ‘“mansion lunaire” (sans modification 
du sens du thème). | 
naksatriyam=mnmaksairam. Jia Bhâäsävrtti commente le sûütra et 
donne optionnellement “cha”: naksatriyam. 
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142, Hate | 
Le suffixe secondaire “ati” (= täti) est valable (dans le 
domaine du Veda) après les mots sarvam “tout” et devah “dieu” 
(sans modification du sens du thème). 


sarvatatih “totalité”. Sütra cité par la Bhäsävrtti. 


143. RTITaRE À | 

(Le suffixe secondaire ‘‘iatil” est valable dans le domaine du 

Veda) pour désigner celui qui fait une chose favorable, auspicieuse, 

exempte de mal (après les mots sivah “favorable”, $am ‘auspi- 
cieux”, aristah “exempt de mal” à valeur de génitif). 

sivatätih ‘‘bienfaiteur’”’. La Bhâsävrtti commente le sütra et 

observe que selon le Trikända des mots védiques s’emploient par- 

fois aussi dans la langue parlée, et qu'on admet aussi que les mots 

sont valables dans les deux domaines, soit par l’autorité de Bhäguri, 

soit parce qu'ils ont le caractère de mots techniques non analysables. 


144. HI AN 


(Le suffixe secondaire “tatil” est valable dans le domaine du 
Veda, après les mots sivah, Sam et aristah,) aussi quand il s’agit 
d'un état. 


Sivatätih ‘‘état de bien-être”, 
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